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L'avertissement de M. Gromvko I La dernière chance 


Les points 
sur les «ï» 


aux Etats-Unis 


n est cBOore trop tôt pov ifire — 

si les déclarations de M- Gro - 

Pour Moscou, le succès des négociations 

Négocia tions entre les Deux 

%££ SES: « W«£ avec Washington dépend de I arrêt 

<Pi b dtrae avertissement des- . , . / . . 

du programme spatial amencam 

outre- Afiaûtiqae de cette 

rencontre. Les propos do m infa- M- André! Gromyko, ministre des affaires étrangères d’URSS, a 

tre soriétîaue rappeUent es tout lancé fimancbe 13 janvier à la télérisioa soriétiqae oae mise en gante 
cas quetesp^tions en présence au Américains pont le cas oà le déploiement des euromissiles de 
restent narE^n^ contradk- «WAN ne serait pas interrompo, et oè des redrari** snr U défense 
S^etraSSîesiccès de la ***** 

A mbrin, „ sfaxm h rfwids- «■* 1(5 forces nodérires française et bntaaaiqiie soient prises en 

ïïmpte dans tes négociations Est-Ouest, ce qui a provoqué M rappel 
hautement ^ 

lu CmmbÂ « «j» m. n A WasUagtu, Padndafetnufan amérkaéoe, dont denx buts 

responsables ont été interrogés «à cfcand» par la presse, N’a pas venta 
dramatiser la menace formatée par M. Gromyko. Mais de nettes «Hver- 
Jabord fàffgter les racberchw *««» entre les différents cornants de Pentourage priddentid ont été 

■ 

défense stratégique (IDS). De là De notre correspondant 

le lien très fort - laptité 

« interdépendance » - entre les Moscou. - M. Gramyto a en vier à Genève, lors de sa rencontre 
dite» chapitres de In négocia- recours, dimanche 13 janvier, Aune avec le secrétaire d'Etat américain. 
ri», Mnâsanée. an nohrt one la des plus vieilles recettes de la diplo- Ces menaces ne sont pas tontes 
rjimrimdîui J*™ «mmS mr Im mat* soviétique : poser des condi- identiques. La première, la plus 

coMtasion < Tm» acco rd «or Us «oihitaiitea Sta veffle d’m* .grosse-, porte sur l'ouverture 

négociation de façon A «déstabîü- même des pourparlers. * Si les 

P® * “f*®”?® ® w* le partenaire, avant même que Etats-Unis continûment à déployer 

as accof? «est pas signe en le travail sérieux n’ait commence, leurs systè mes nucléaires de portée 

même temps sur PIDS. M. Gro- Cette technique, qui s’apparente au moyenne en Europe, ils mettraient 

■qào ne le fit pas expEo te - judo, n’est cependant payante que si en question tes négociations qui dor- 
ment, mh 3 c onfir me par là T-autre» est pressé. Est-ce k cas vem commencer conformément à 

l’extrême probabilité de la ac tedl ement des Etats-Unis? Le l’entente intervenue à Genève », 

rimste one déciderait son «m- vpètâsin soviétique des affaires affirme M. Gromyko. Plusieurs 
wEfwÆaat cm cas de custitntLa * tran ®* res a exéatté dimanche une interprétations sont 'possibles. Le 

tnanosuvre ^intimidation A la fois minktre soviétique veEHTdb* que 
classique et brillante. - . ces ikgociation^pounW mut s&n- 

cBer anttetasaile. Cette jipoate Ait cours d’à» .entretien télévisé pkmeitf . nepas d’ouvrir: jù*dc .qou- 
coMSlstera en_ B5t amb^Scarioii Bans précédent de jsès de deux veaux aiissiîes -3c ■ croisière et 


Moscou. - M. Gramyto a eu 
recours, dimanche 13 janvier, à une 
des plus vieilles recettes de la diplo- 
matie soviétique : poser des condi- 
tions exorbitantes a la veille d’une - 
négociation de façon A «déstabili- 
ser» le partenaire, avant même que 
le travail sérieux n’ait commencé. 
Cette tedmique, qui s’apparente au 
judo, n’est cependant payante que si 
F «autre» est pressé. Est-ce k cas 
actuellement des Etats-Unis? Le 
ministre soviétique des affaires 
étrangères a exécuté dimanche une 
manœuvre d’intimidation A la fois 
classique et brûlante. 

. An cours d’n* . entretien télévisé 
sans précédent de près de deux 


vier A Genève, lors de sa rencontre 
avec k secrétaire d'Etat américain. 

Ces menaces ne sont pas toutes 
identiques. La première, la plus 
«grosse», porte sur l’ouverture 
même des pourparlers. * Si les 
Etats-Unis continuaient à déployer 
leurs systèmes nucléaires de portée 
moyenne en Europe, ils mettraient 
en question les négociations qui doi- 
vent commencer conformément à 
l’entente intervenue à Genève », 
affirme M. Gromyko. Plusieurs 
interprétations sont 'possibles. Le 


j Après la mort d'Eloi Machoro 
les indépendantistes calédoniens 
durcissent leur position 

Les corps dTEloi Macboro et Marcel Nonaaro, les denx dliigeaats 
indépendantistes camqam tués samedi 12 janvier par des éléments du 
GIGN, ont été ramenés dans leur t rib u de Cmmla, sur la côte est du 
terri toire, sans incident. Les obsèques doivent avoir Heu midi matin 
15 janvier. Une fris les cérémonies terminées, les (Erigeants du FLNKS 
feront connaître tenr nouvelle position. & est cependant à craindre qae 
les conditions dns lesquelles les denx d iri ge an t s casaques ont été tâés 
— qad soulèvent de graves questions (l te page 8 Partide de DuM 
ScémeUenoano) - »- »■»"_ — «a a ~vwa~ «, 

pgpe as s us tPantodétera du s tin a qu’avait proposé M. PbnaL 

Es dépit d’un jugement du tribunal correctionnel de Nouméa 
irmrttsnf eu cause le f ond e m e n t légal de Pétat fugnee, celui-ci est 
maintenu dans tente sa rigueur, a aussitôt fait savoir M. FbnL 

-Humilité, prudence, modéra- pas grand risque: M. Mitterrand 
tion* : ces trois vertus devraient, s’exprime mercredi soir A 
selon M. Bernard Stasi, animer les Antenne 2. 

responsables politiques dans k débat Sur le fond, RPR et UDF font 
sur. la NouveUe£al6danie. Eniène pn» m ftn» critique ■ M. Pbani et le 
vœo pieux dNm éternel centriste ? gouvernement avec lui seraient cou- 
HHos oui, ri l’on s’en tient i l* pables de ne pas avoir tenu la 
Ibnne de la déclaration de M. Gts- hniamw Agoiw t-nrn» k» dfvx « ymw ii. 
card d’Estaing, qui met les morts an T^n tfri s ai pesant de tont leur poids 
compte de l’« idéologie » et de m faveur de rime, doue au déni- 
I** irresponsabilité» socialistes. Le ment, de l'antre, 
sondage de la SOFRES pour le r u 0 -« 

lequel une nette majorité , ^ crtcs - Msis “f P” 1 ,* Jf pro ' 
dwr an gouvernement tout et son 

“f **£“?* contraire; lui reprocher de ne pas 
précédent Pongwe de la situation r . autorité de l’Etat» 


rer In défense adverse, et elle né' 
saurait donc s’accommoder 
d’une limitation de ces types 
fanatMib, 

Le dudsseuot est-il aussi 
uet à propos des cwourissnes ? 
M. Gromyko lance un avertisse- 
ment qui peut paraître de mau- 
vais augure en affirmant que la 
poursuite du déploiement des 
PettUsg et antres nsssfles amé- 
ricains en Europe occi den tale va 
non seulement «aggraver la 
situation » mais «mettre eu 
question les négociations ». 
Comme d'autre part le ministre 
soviétique a reposé le problème 
de fat prise eu compte des forces 
françaises et britanniques et 
repris longuement les audomes 
revendications s ovié ti ques sur 
les «systèmes avancés » améri- 
cains (porte-avions et réseau de 
bases uriOtancs en Europe), eu 
peut m demander si les négocia- 
tions ne sont pas en effet 


contr&ïpied ceux qui, eu URSS 
co mm e en Occident, croient A on 
retour rapide à la détente. L'inamo- 
vible chef de la diplomatie soviéti- 
que a, en effet, fait peser une série 
oe menaces sur les futures négocia- 
tions avec les Etats-Unis, dont le 
principe a été décidé les 7 et 8 j&n- 


— m — — — - g M w . « HJ l U moi i w (i tes i// tic asm s lu f f » 

ministre soviétique veut-Q dire que «xuelle est, en soi, une répome.à ( dépens, soit dit «n passant, de 
cm pfgo mnons p omr^ ttiytM- taMÉjA tmplde d. oommiS^l» 

A.QByM_^ck i^QU-j na:ïCM^}^d| ^ -s^otfîgBer que M. fisan applique 
Une -fois' n’est pas coutume, là cette maxime bien connue *Cou- 
rmmioe de M. iaccrutt Chirac - «rac. C«T choisir. . Or. te choix, 
d^ demandant raaboration en métro- en NduveUo-t^léd onie, doit être 
et probablement celle que M. Gro- <rnne «»!»»» de consensus - eommandé par k consoaice qu’il 
rnyko souhaite voir retenir dans témoigne de la « modération » sou- s’agit «Ton problème de décotomsa- 
llmmédhtt par set interlocuteurs 
occidentaux. 

DOMMQUE DHOMBRES. 


(lire Ut suite page 3.) 


hahée par M. Stasi. Le président du 
RPR invite le chef de l’Etat, comme 
B est normal kuqu’on aspire A le 
remplaça, A prendre ses respastsabi- 
ütés. Ce faisant, M. Chirac ne prend 


Voyage au bout de la faim 


I. — Misérables d'Ethiopie 


Une telle cooduriou serait 
néanmoins prématurée en Pétat 
actuel des choses. En premier 
Heu, M. Sfanllz a balayé «Ton 
revers de main Fobjectioa sur les 
Pershmg en déclarant que son 
biterloentear de Genève avait été 
parfaitement informé de la 
détermination américaine de 
poanmfore le déploiement décidé 
par POT AN tant qu’un accord 
n’anra pas été conclu sur les 
armements Uemédiaires. En 
second lien, l'insistance de 
M. Gromyko semble refléter 
surt o ut use volonté de lancer un 
tôtime appel aux opinions publi- 
ques, de laisser planer un doute 
sur ses intentions avant ce qne 
Moscou considère comme des 
échéances importantes : la déri- 
sion qui doit être prise en mars 
par la Belgique de déployer ou 
m» son contingent de mfewfles 
de croisière sur son ter ri toire; 
dans le domaine spatial, les 
essais donnes autbateffîtes pré- 
parés par le Pentagone. 

Le pari soviétique semble es 
mesure de produire des résultats 
dans le premier cas; il est pins 
problématique dans le second. 
Mais 3 n'est pas inutile, pour la 
diplomatie soviétique, d*acces- 
tuer sa pression sur les Etats- 
llris, en particulier en mettant 
en lumière les divergences qui 
opposent sur beaucoup de ces 
pobtfs tes conseillers même du 
président Reagan. 


La finsn qui ravage PEthio- 
pae a déjà provoqué la mort de 
pluies» centaines de nnffien de 
pe rs onn es. Fuyant leurs Unes 
sans récoltes, des milliers 
d'affamés c on verge nt soit vers les 
riBes on vHhges d'Ethiopie ai 
sort organisées des distributions 
de vivres, soit, da. fait de la 
gneneqai sévit en Erythrée et an 
Tigré, vers 1e Soudan. 

Nos envoyés spéciaux ont 
rendu visite, en Ethiopie comme 
an Soudan, anx «fuyards de la 
Eai»». 


De notre envoyée spéciale 
FRANÇOISE CHIPAUX 

Kflran (nord de l'Ethiopie). - 
La nuit est glaciale, et seule la lune 
qui découpe les montagnes permet 
de distiogûer le cirque de Gando. Ils 
sont aujourdlmi environ trente mille 
A être venus s’échouer sur ce plateau 
A 2 500 mètres d’altitude, poussés 
par la faim et la soif qui ont jeté sur 
tes routes éthiopiennes des centaines 
de militer» d’ho m m e s, de femmes et 
d’enfants. 

Dam des troos creusés dans ht 
terre durcie par le gel, protégés aeu- 


LES HOMMES PETITS 
ONT ENFIN 
LEUR PRET-A-PORTER 

Si vous êtes- -tiLfoctou mince. vous n'étes plus condamné eu 
sur-mesure pour être bien habillé. 

Au 167 tue Saint Honoré, Roland Evetne. moâre-ftuBeuc 
explique Pourquoi détruire rhamwnied'un vêtement enlerac- 
courossant ? Jat créé, pour tous tes hommes dont la tznDe est 
courte, un rayon spécial ‘prét-A-porter' : costumes coupés spé- 
ctatement dans tes plus bettes draperies anglaises (de 1 590 F 
à 3800 F): vestes sports cashmete, shetland, hams tweed 
(de ï 500 F i 4000 F); pardessus classiques et sports, lodens 
tyroliens, esshmere. vigogne; teddy be ar (de 1 700 Fé 5 900 F); 

imperméables DaJcs. Burbcnys-. 

Uuélptoisu; de partir tout de suite 
avec un vétemert bien coupé, bien 
proportionner 

/V*/ ROLAND 
;-î\ EVELINE 

tu ll» l ih i ■ ■ ¥V ÆP 167. RUE SAINT HONORÉ- 

Mil DV 7 y 75001 RVUS TEL 0)2604726 

i IM 4 P (PLACE OU THtATœ FRANÇAIS) 


lemant (Tune toile plastique notre ou 
verte, ils soit recroquevillés les uns 
sur là autres, A quarante par trou de 
4 mètres sur 3, pour se protéger du 
froid et du vent qui balaie 1e plateau 
embrumé. 

Ce lundi matin, jour de Nofl » 
Ethiopie (1) — mais qui pourrait ici 
croire encore à h ftte ? - l’équipe 
de Médecins sans frontières a déridé 
de distribuer des couvertures aux 
{dus démunis. Opération délicate, 
tant les besoins sont énormes et tes 
moyens dérisoires. Juste avant le 
lever du sotefl, l’équipe est sur place. 
« A cet instant, explique Brigitte, les. 
gens sont ouvre sous tes tentes et ti 
est plus facile de voir ceux qui sons 
le plus dans le besoin. • Chacun 
s’assigne une rangée et pose sur les 
épaules de ceux qui sont presque uu 

- une majorité - sa couverture. Au 
débat tout se passe bien, mais bien- 
tôt Pagitarioo gagne. L'espoir jette 
bars des tentes femmes en haillons 
et enfants décharnés qui implorent 

| do regard ou du geste, s'agrippent 
aux jambes des donateurs impuis- 
sants. 

Quand le soleil embrase la monta- 
gne, ou frtle l'émeute. Les couver- 
tures non distribuées sont rangées. 
« Maintenant, c’est trop tard dit 
Pierre. Il faudra revenir un autre 
matin. » Que faire, face A un lel 
dénuement 1 « Le mieux serait sans 
doute, suggère Brigitte, que chaque 
personne qui arrive et se fait ins- 
crire pour avoir droit une fols par 
mois - quand il y a quelque chose 

- à une distribution de vivres 
reçoive une couverture. Mais c’est 
impassible. Il n’y eu a pas assez. * 
De toute façon, c'est mieux que rien. 

Le satetl brille haut dans 1e ciel et 
découvre l'immensité du camp, qui 
s'étend sur tout le plateau corné de 
montagne». 

(Lire la suite page 4.) 

(1) L'ancien calendrier copte eal en . 
retard de treize jours sur le calendrier 


-rïodqprcn que M. Pisani applique' 
cette maxime bien connue * Gou- 
verner . c’est choisir. » Or, le choix, 
eu Nriivelle-Calédonie, dort être 
commandé par ht conscience qu’il 
s’agit (Pou problème de décolonisa- 
tion. 

JEAN-MARIE COLOMBANL 

(Lire la suite page 8 et en page 2 
le point de vue d'Eliane M ETAIS.) 


AU JOUR LE JOUR 


Foule 

Des Européens rassemblés 
sur une place, samedi à Nou- 
méa, ont salué par des accla- 
mations et des ois de joie la 
mort d’Eloi Machoro, le lea- 
der indépendantiste canaque, 
tué par des gendarmes d’élite. 

L’avenir se chargera de 
conclure sur le point de savoir 
s’ils avaient raison ou tort de 
se réjouir ainsi. 

L’Histoire, en tout cas, 
renseigne : quand la peur Ins- 
pire la foule, la foule aime le 
sang Et c’est ainsi que, de 
siècle en siècle, on entend par- 
tout des * vivait * pour la 
mort/ 

BRUNO FRAPPAT. 


Sacüor 
et Usinor : 
fusion 
probable 

Les PDG et M m Cresson 
d'accord 

pour le rapprochement 

Les présidents-directeurs géné- 
raux des groupes sidérurgiques 
nationalisés, M. Claude Doilé pour 
Sacîlor et M. René Loubert pour 
Usinor, out écrit A M™ Edith cres- 
son. ministre du redéploiement 
industriel et du commerce extérieur, 
pour lui indiquer qu’une fusion de 
leurs entreprises leur paraissait 
désormais inévitable. Cette fusion 
ne changerait rien au plan acier 
actuel arrêté 1e 29 mars 1984, mais 
elle est la seule solution envisagea- 
ble, selon eux, pour mettre fin A la 
- guerre - qui préside aux rapports 
entre le groupe du Nord et celui de 
la Lorraine, et pour éviter un gaspil- 
lage des fonds publics, investis trop 
souvent « en double ». 

La lettre des PDG, datée de la fin 
novembre, n’a pas encore reçu de 
réponse officielle du gouvernement. 
Mais M”* Cresson est très favorable 
à cette opération, et elle Fa frit 
savoir A M. Fabius au retour de ton 
voyage en Lorraine, A la mi- 
décembre. 

La fusion de Sacîlor et d'Usinor 
fait partie de ces projets «serpents 
de mer » qui ressortent par intermit- 
tence depuis 1981. Elle fut repous- 
sée jusqu’ici parce que l'on craignait 

â u’éüe ne se solde pas par une perte 
e marché : un et un font rarement 
deux dans l’industrie. Les clients 
s'approvisionnent en effet toujours 
auprès de deux fournisseurs par 
mesure de sécurité, pour frire jouer 
la concurrence et obtenir de meil- 
leurs prix. 

Une «sidérurgie de France» ris- 
que de pousser tes clients à chercher 
leur deuxième source d'approvision- 
nement A F étranger. Le pays y per- 
drait au total, soulignaient les adver- 
saires d’une fusion. 

Les arguments favorables ont 
néanmoins gagné du terrain avec 1e 
temps, à ici point qu 'aujourd'hui 
celle-ci emporte l’adhésion du plus 
grand nombre. 

Un premier pas a été franchi en 
1983, lorsqu’il a fallu réviser deux 
volets du premier plan acier défini 
en 1982. sur les aciers longs et spé- 
ciaux de construction (1), pour 
repondre aux exigences de la Com- 
munauté européenne mais aussi, cl 
surtout, parce que les déficits de ces 
secteurs étaient devenus structurels. 

ERIC LE BOUCHER. 

(Lire la suite page 38. ) 

(I) La sidérurgie se divise en pro- 
duits plats (ks tôles), longs (rails, fils, 
poutrelles.. J a spéciaux. 
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INVITÉE 

# On ne voit pas clair en vous, les Blancs », 
disent les Mélanésiens de la Nouvelle-Calédonie 
dont la société traditionnelle a été bouleversée par la colonisation 

Les racines de l’insurrection canaque 


par EUANE MÉTAIS («) 


L ES Mélanésiens gardent, malgré 
cent Quarante ans de présence 
française, leur vieux socle 
cuftureL Dans leur conception, non 
pas symbofique mais bien réelle, ils 
sont «sortis» du ad de IHe avec les 
arbres, les ignames, les tares et les 
«vrais» bananiers : üs sont les pro- 
duits spécifiques de cette terre. Le 
paysage est encore marqué par les 
rochers, montagnes sacrées d'où 
sont issus mythiquement les pre- 
miers «noyaux» de population, et 
qui authentifient l'Identité de chaque 
peuple canaque. C'est le mythe de 
r autochtonie : «une terre, une lan- 
gue, un peuple, donnée de la nature 
et tout insécable a. Répart» non en 
familles mais en dans de cent à cent 
cinquante personnes, ensemble de 
parents descendant d’un même 
ancêtre, ils sont fiés par le mariage à 
tous les clans d'une même religion 
linguistique et géographique. La 
citoyenneté, chez eux. c'est le 
parenté ; ta Can a que Individu n'existe 
pas. Il est un parant dans une toile 
d'araignée da parents ; cela 
t'enchaîne è des comportements obli- 
gatoire» de partage des biens, d'hos- 
pitalité, da dons et de services illi- 
mités, avec lesquels il ne peut 
transiger. La société mélanésienne 
est. structurellement, inégalitaire : un 
«pays» (su région), une hiérarchie de 
dans; un dan, une hiérarchie de 
lignages (le sol se lit selon cette hié- 
rarchie sociale), une société 
d'hommes enracinés dans un large 
espace bien délimité; tes femmes 
n’ont aucun droit à fa terre ; élé- 
ments mobiles entre les clans 
qu'elles unissant et qu’elles contri- 
buent. par leurs enfants, A faire 
durer, eüee sont des aides et des 
procréatrices; elles ouvrent, par leur 
mariage, les routes des échanges 
économiques. 

La voracité 
des grands espaces 

Peuple de paysans sur oette île de 
16 890 kilomètres carrés, dont 83 % 
sont farts de montagne et le reste de 
terres sèches les trots quarts de 
l’année. As ont recherché les vallées 
avec des rivières, des sources, les 
flancs de montagne pour les planta- 
tions d'ignames et les tarodières. La 
nécessité viscérale pour eux, leur 
voracité de grands espaces viennent 
de leur tradition de cueilleurs, ramaa- 
seurs, chasseurs, pêcheurs, mais 
aussi da fa recherche de fa paix par la 
dissémination des lieux d'habitation 
pour éviter les jalousies, très vives 
chez eux. les conflits, la surveillance 
réciproque, (fa ont élaboré une philo- 
sophie de l'existence, des croyances 
religieuses, une langue, une structure 
de pensée et un droit coutumier à 
parte de cette expérience paysanne, 
très différents des nôtres. Et c'est de 
cet univers qu’ils pensent les pro- 
blèmes et les rapports avec les étran- 
gers : Français. Wallisiens, Tahi- 
tiens, etc. 

Les premiers temps de fa colonisa- 
tion ont été marqués par la constitu- 
tion de réserves (1867) délimitant 
des terras pour les Canaques qui 
fuyaient devant le bétail, plus avide 
de leurs jardins que d’herbe brûlée. 
Des révoltes ont au lieu, dont fa prin- 

(■) Professeur d’ethnologie A l’uni- 
verêhé de Bordeaux-IL 


cipale fut menée par le chef de guerre 
Ataî (1878). Devenu héros légen- 
daire. il symbolise maintenant le des- 
tin canaque, fa révolte contre la ser- 
vitude et devient, dans le 
soulèvement actuel, Arès, guide et 
inspirateur de Machoro. Démographi- 
quement, la population canaque a 
chuté de 50 000 à 25 000 entra 
1860 et 1925 par suite de l'intro- 
duction de maladies nouvelles. Les 
autochtones se sont vécus comme 
inéluctablement voués è la dispari- 
tion, cherchant une explication dans 
un regain de sorcellerie. Ils n’ont 
retrouvé l’espoir qu’à travers la pré- 
sence et l’action des missionnaires 
catholiques et protestants : par eux. 
ils ne mourraient pas et deviendraient 
des hommes nouveaux. 

Avec l’arrivée dos Américains en 
1940, le rappel des travailleurs da 
rinsulinde. des hommes et des 
femmes entrant nombreux dans fa 
monde des Blancs et prennent 
conscience qu'ils sont me force de 
travail. Le droit de vote leur est 
donné, l’école (la môme pour tous) 
devient obligatoire. Tout va changer 
très vite. Beaucoup de jeunes 
femmes quittent les tribus pour Nou- 
méa ; elles y découvrent r esthétique 
occidentale, le sexualité, la libre dis- 
position de leur corps, la vie plus 
facile, leur réalisation par le travail 
salarié, échappent aux conflits matri- 
moniaux et eux mariages imposés. 
Elles seront femmes de ménage, ven- 
deuses, infirmières, institutrices, plu- 
sieurs iront à l'université. Les 
hommes y deviendront maçons, 
conducteurs de « bull », gendarmes, 
etc., des étudiants viendront en 
France. Peu seront instituteurs, car 
non motivés. La vocation religieuse 
restera limitée. Une bourgeoisie 
mélanésienne se crée (membres de 
l'Assemblée territoriale, employés 
d’UTA, du Nickel, d’Enercal, des 
banques, etc.). N'appliquons pas uni- 
formément notre qualificatif de 
«frustrés», notre classification des 
métiers A cette réalité, ce serait faux. 
Il reste des salaires très bas, trop 
lias, c'est vrai. La travailleur mélané- 
sien jouit des mêmes avantages 
sociaux que l'ouvrier français, sans 
avoir au è se battre pour les obtenir 
(Sécurité sociale, congés payés. 
retraite, etc.). A ce titre, il est un 
citoyen français. Ma» il y a un chô- 
mage important car l’économie de 
Hto est è construire. 

En tribu, pas de travail salarié, car 
on ne fait pas payer un parent. On 
reste paysan de petits champs. Le 
travail è l« barre à mine régresse 
ainsi que les rites agraires. Les pro- 
duits sacrés se vendent. On va tre- 
vailfar chez tes Blancs. L’argent est 
plus abondant (salaires, retraites, 
aides aux vieux, ventes de produits, 
etc.). Le vidage canaque se modifie 
et s'inspire du modèle européen, 
l'ameublement aussi. Il s’ouvra main; 
tenant au monde : routes, électricité 
(télévision, radio), téléphone, véhi- 
cules personnels, cors de ramassage 
scolaire, lignes de cars dans toute 
lHe. On vend, en achète : le magasin 
du village blanc est un centre attrac- 
tif où l’on se rencontre. Lb France a 
créé des dispensaires où les soins 
sont gratuits. L'alcoolisme est extrê- 
mement élevé, source de problèmes 
et de violences. La jeunesse actuelle, 
de la guitare, de la voiture, de 
l’amour et du mariage libres a pour 
soucis majeurs l’argent, un métier ou 
des diplômes, le sport et fa prome- 
nade. Les jeunes ont oublié beaucoup 


des traditions, ils veulent être 
comme les Européens dont ils ont 
déjà fa calendrier, les préoccupations 
et les tfistractions. 

Tout cela a profondément boule- 
versé le monde canaque. II n’est plus 
noir, il n'est pas blanc. Il essaie da 
rester fidèle aux ancêtres, mais te 
vieille religion n’est plus que bribes ; 
les règles de respect, lois tribales 
rigoureuses, ne sont plus suivies. La 
famille de type clanique se désa- 
grège, l’ordre ancien s'écroula, c'est 
l'anomie, a Notre jeunesse est 
comme du bétail qui va en tout 
sens.» La liberté individuelle, la 
mobilité sociale que les Blancs diffu- 
sent, apparaissent dans fa concep- 
tion mélanésienne comme un désor- 
dre dont nous sommes rendus 
responsables. Des problèmes nou- 
veaux surgissent pour lesquels ê 
n'exista pas encore de solution 
légale, et ils demeurent irrésolus et 
insupportables. Le programme de Tÿ- 
baou : réorganiser la société mélané- 
sienne I 

Nos systèmes économique, com- 
mercial et monétaire sont totalement 
étrangers A leur système structurel : 
comment créer un magasin où toute 
la tribu viendrait se servir gratuite- 
ment 7 Je connais une institutrice 
mélanésienne qui travaille pour faire 
vivre dix-sept personnes, il y a une 
tentative actuelle, chez beaucoup de 
Mélanésiens, d’individualiser les pro- 
fits et les salaires, mais eifa a de b 
difficulté è aboute. LA encore il man- 
que des règlements, des protections. 
La France a toujours été comprise 
comme apportant une civilisation 
forte pan» que riche de biens presti- 
gieux. riche de techniques puis- 
santes : «On vous a laissé la terre. 
notre eau. notre sofeS. la mer. vous 
deviez tout nous donner en 
échange I» ; «On ne voit pas dair en 
vous, tes Blancs. 3 fallait nous mon- 
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S Par tons les moyens 

Je sais l’intérêt que porte votre 
journal aux problèmes humains et i 
ceux du ticre-monde en particulier. 

Personne ne peut rester indiffé- 
rent devant le spectacle de popula- 
tions entières qui meurent ou vont 
mourir de faim en Afrique, et en 
particulier en Ethiopie. Il s’agit 
aujourd’hui d’un problème 
d’urgence. Certes les organismes 
internationaux acheminent des 
vivres, mais, semble-i-ü, les secours 
ne parviennent pas jusqu’aux vil- 
lages. Or nous serions en temps de 
guerre ou plus simplement nous 
aurions, « à défaut » de militaires, 
des civils français en difficulté, nous 
mettrions tout en œuvre (avions, 
porte-avions, hélicoptères, etc.) pour 
les sauver là où. ils se trouvent. (La 
télévision réussit bien A nous donner 
des images des populations en 
exode.) 

La France doit se faire un devoir 
de réaliser per tous les moyens les 
secours indispensables et intervenir 
auprès des organismes internatio- 
naux pour que d'autres nations en 
fassent autant Israël l'a bien fait - 
et au-delà - pour sauver la commu- 
nauté juive d’Ethiopie. 

ALBERT GALOPIN 
(Vbtcennes). 

2 Use morale de cinéma 

Je me permets de commenter 
l’article paru dans le Monde du 
samedi 22 décembre 1984 et concer- 
nant l'expulsion de M. Fedorenko, 
ancien gardien au camp de concen- 
tration de Treblinka. vers l’URSS. 

Car de telles choses font bouillir 
le sang ! Et surtout réfléchir sur cer- 
taines ententes misérables d’Etat à 
Etat dont un, fût-il le plus démocra- 
tique du monde, n’hésite pas à pas- 
ser très au-dessus de l’individu, de 
l’histoire, collective et personnelle, 
et de la morale. 

L’individu ? Un Ukrainien 
contraint de s'engager dans l'armée 
rouge en 1941 ; capturé par les Alle- 
mands, il suit un - entraînement spé- 
cial - pour se retrouver gardien de 
camp de concentration à Treblinka. 
Mais quel choix cet homme a-t-il 
eu ? Celui de ces milliers de prison- 
niers russes, affamés dans les ma ti- 
roirs allemands. Et cela parce que 
- l'URSS ne reconnaît pas la signa- 
ture. par la Russie, de la convention 
de La Haye sur les prisonniers de 
guerre, ce qui veut dire f... J qu’elle 
ne prérend pas défendre ceux de ses 
fils qui sont tombés aux moins de 
l'ennemi L’URSS ne reconnaît pas 
la Croix-Rouge internationale. 
LVRSS ne reconnaît pas ses sqL 


trer f» Ha nous font grief de ne pas 
tes avoir fait passer (en quarante ans) 
da rautoconsorruTiatkan, de l'écono- 
mie de prestige, A notre «savoir- 
faire» les richesses : «Vous avez tout 
gardé pour vous.» Alors, fa France 
doit donner des com p ensations, et 
elle en dorme (bourses d'enseigne- 
ment, service sanitaire, subventions 
fans de catastrophes naturelles, voies 
de communication, etc.) : une menta- 
lité d’assistés est née. Le complexe 
aigu et social d'infériorité s'est 
aggravé malgré cela. 

Les difficultés scolaires du Méla- 
nésien l'ont encore amplifié: une 
pensée affective et concrète, des lan- 
gues vernaculaires muttipies. un sys- 
tème d'explic a t i on mythique sont 
autant d'obstacles, pour les jeunes 
Mélanésiens. 6 rutifisation et A fa 
compréhension de nos formes intel- 
lectuelles, de nos abstractions et de 
notre méthode scientifique. Laure 
échecs, nombreux, ont été attribués 
eau racisme des maîtres qui empê- 
che les petits Canaques d’avoir des 
diplômes et de gros métiers» (sic). 
Faire obstacle A la «montée» des 
Canaques est devenu, pour eux, fa 
définition du mot cotonfaHste. Le 
vandalisme dans les écoles, par 
besoin de se venger, ne date pas 
d'aujourd'hui. 

«Deux couleurs, . 
un seul peuples 

En bref, les Mélanésiens ont vu 
entra eux et les Blancs ou fa moder- 
nité un énorme fossé creusé par ces 
damiers et qu'ils ne parviendraient 
pas A franchir : c Si l'obéis aux ordres 
du gouvernement et du souepréfat, 
je restera/ dans la fossé» (sic). Les 

perds ont donné une réalité politique 
à tous csa mécontentements. Les 
« nationaux », attendant les réformes 


de la France et malgré leur évidente 
sympathie pour las autochtones, ont 
manqué de vue d'ensemble de la 
société mélanésienne, de son évolu- 
tion, de ses ambitions, de ses moti- 
vations et d'un programme indigène. 
L’Union calédonienne, créée par les 
Eglises catholique et protestante 
pour hmer contre l'extrême droite et 
un communisme naissant et afin de 
faire entrer les Mélanésiens dais les 
in s tit u tions, a adhéré profondément 
A eux; sa devise : euewe couleurs, 
un seul peuple », visait A constituer 
une Calédonie pluri-ethréqua. Beau- 
coup d'avantages obtenus per les 
Mélanésiens l’ont été par aHe. Mais, 
progressivement, sous l'influence 
prépondérante de l'Egfise évangéfi-. 
que. fa mythe da libération qu'elle- 
avait aidé è faire éclora est devenu 
celui de F autochtonie ; une terre, une 
ethnie, ce qui plus simplement signi- 
fie liteaux Mâané&iens. 

La France (M. Dÿoud), dans un 
souci de décolonisation, a amorcé 
une procédure de restitution des 
terres A des tribus enclavées, A des 
dans trop à l'étroit. Mais pourquoi 
avoir dt ; «Nous allons vous rendre 
vos souches i» Cette phrase a été 
interprétée par les Mélanésiens 
comme une promesse de récupéra- 
tion de fa totalité des terres : fis sont 
retournés oent ans en arrière et fa 
France de de Gaulle, dont ils étaient 
fiera de faire partie parce que forte et 
glorieuse, pour eux e eu ra«r da plier 
1e genou. Atora a commencé, par des 
Blancs de France et des métis, fixés 
dans les tribus ou è Nouméa, une 
manipulation des masses indigènes, 
les précipi t a n t dans une dialectique 
de combat. On a hypostaâé la cou- 
tume pour bien accentuer le concept 
da différence. Sous les propriétés 
européennes, on leur fit réapparaître 
les larges espaces claniques des 
chasseurs-cueilleurs du passé. Bans 
parler de mfae en vafaur, une sorte de 


cadastra canaque reconstitué à 
grand-peine, porteur d'innombrables 
confins inter-tribaux en germas. La 
solution pacifique est venue par la 
création de l'Office foncier (article du 
Monde (fa 15 décembre 1984). On 
tour fit même reprendre possession 
de ce soi (par exempta à (a fête du 
24 septembre 1982, reprise de .Nou- 
méa par les dans du sùd de FBè) et, 
depuis deux ans, toute rie est rede- 
venue symbofiquement canaque. On 
a même placé Jésus au-devant de la 
revendication indépendantiste 
comme initiateur, dans son Evangfle 
de fa libération de l'homme sur le 
plan poétique et social, et de caBe du 
Canaque plus particulièrement. 
L'Egfise cathoflque s'est chfcofidari- 
sée de oette position. Une répartition 
de ce que fa terra portait (maisons, 
rrenes. etc.) a été faite sur plan, et 
entré tas dais, datte toute fa Calédo- 
nie. Le mot magique d'indépendance 
s'est répandu et a pris le sens « être 
seuls sur rSo. mettre (es Blancs et fes 
autres dehors, profiter de leurs biens, 
prendra leur place et devenir riches et 
puissante comme eux*. Lb mythe du 
«cargo-cutt»f Pour créer et parier 
d'un peuple canaque au lieu de 
« peuples canaques ». on a employé 
la ciment de fa haine du Blanc et 
reopoir de fa redistribution de leurs 
biens présentée comme légitima. 

. Après ta vote du statut Lemoine et 
pour fa création d’un nouvel Etat, des 
dissensions profondes sont appa- 
rues, ta FLNKS (A peu près un tiers 
des Mélanésiens indépendantistes) a 
choisi la vota de fa gueire et da la vio- 
lence, et une devis# : ta sol et le dra- 
peau canaques, des nationaux cana- 
ques soit par naissance, soit par 
choix. Las autres se sont réSés è la 
voie démocratique; beaucoup (toutes 
ethnies confondues) veulent un sol, 
un Etat calédonien, des Calédoniens 
de toutes races pou- l'habiter et un 
faterfocuteur privàégté, fa France. 


Finlande 
le fin du fond. 

Même si vous n’êtes pas nés les skis aux pieds comme tous les 
Lapons, n'hésitez pas à vous lancer dans le royaume du ski de fond 
en Laponie : vous découvrirez la griserie des courses dans le 
désert blanc, une nature authentique, un espace irréel et... la 
chaleureuse hospitalité d’un peuple on ne peur plus accueillant. 

Si vous vous semez l'âme paresseuse, vous découvrirez l'hiver en 
Finlande, les joies vivifiantes du traîneau tiré par des rennes, des 
promenades ensoleillées dans les bois de bouleaux et.. . du sauna = 
traditionnel. s 

m 

Découvrez nos différentes idées ski de fond : à la ferme chez £ 
V habitant, à l' hôtel. en chalets de location, les randonnées et les I 
raids . ° 



Pour recevoir gratuitement les brochures de ski de fond en 
Finlande, retournez ce coupon à : 

Office National du Tburisrae de Finlande 

13, nie Aufaer-75009 PARIS Ta : 266.40. 13 j 

Nom : ! 

Adresse complète : j 
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dots d'hier : elle n’a aucun Intérêt à 
leur venir en aide dans leur capti- 
vité * (A. Soljénitsyne. l’Archipel 
du goulag.) 

S'évader? Considérés comme 
traîtres à la patrie, ceux qui réussis- 
sent à rejoindre l’armée rouge sont 
happés sans attendre par le contre- 
espionnage militaire et déportés ou 
tout simplement hâtivement fusillés. 
Enfin, pour quelques-uns, il y eut la 
possibilité de la collaboration avec 
l’Allemagne nazie, mais ce n'était ni 
une décision des prisonniers ni une 
alternative ; plus réellement, c'est le 
hasard qui décidait. Fedorenko fut 
enrôlé, et c’est ainsi qu’il survécut. 
Au prix de sa participation aux huit 
cent mille morts de Treblinka, 
comme le suggère l’article? Non, 
car Fedorenko n’a •jamais été 
reconnu coupable de quelque crime 
que ce soit ». Il survit donc à Tre- 
blinka (ce doit être son principal 
tort, sûrement) et arrive aux Etats- 
Unis en 1949, où il travaille jusqu’en 
1 976 comme ouvrier (ai en Améri- 
que du Sud tti milliardaire). Cest 
enfin par hasard qu'on découvre son 
passé. 

Assurément, un tel destin mérite 
qu'on s'empare de ce vieillard 
(soixante-dix-sept ans) et qu'on 
l’expédie comme criminel de guerre 
en URSS, où il finira ses jours dans 
Dieu sait quel cui-de-basse-fo&se. 
Qu'il est simple, pour un Etat de 
jouer avec l'existence humaine ex 
avec l’histoire. Il lui suffit de jeter 
en l’air les mots de «criminel de 
guerre », « nazi », « camp de 
concentration » pour tirer de sa 
retraite anonyme un vieil homme 
inoffensif, proie faible et facile, afin 
de laisser croire, peut-être, & une 
espèce de justice immanente qui 
assurerait de la victoire finale du 
bien sur le mai. pourchassé quarante 
ans après la fin des hostilités dans 
toutes Ira parties du monde. 

Cette morale de basse raison, que 
vaut-elle en face de la solitude d ; un 
Fedorenko expulsé vers ses premiers 
bourreaux ? 

Morale de cinéma qui désigne à 
l'opinion le coupable expiatoire et 
justice de théâtre qui repasse à 
d’autres le soin des sales besognes. 

Philippe MATOOU 

(Àfonireutl). 

ü « La France aggrave 

» 

Afin de mieux comprendre ce qui 
se passe entre Kanaks et caldoches, 
j'ai relu quelques classiques; La 
terre à vol d’oiseau et (Vos colonies. 
écrits par O. Reclus en 1896 et 
1892. 


Voici quelques-uns des écrits de 
cet auteur peu suspect d'anticolonia- 
lisme ou de partialité envers les indi- 
gènes: 

« La Nouvelle-Calédonie déploie 
peu de plaines (...) . Elle est presque 
toute en montagnes avec profusion 
de fer, de cuivre, de nickel, de 
cobalt, d'antimoine, d'or... Cette 
nature riche sans opulence méritait 
de servir d’asile à nos meilleures 
familles de paysans, mais la 
France, ici installée depuis 1853. 
n’a pu qu'y verser des condamnés 
politiques et qu’y vomir des galé- 
riens. voleurs, incendiaires, parri- 
cides. assassins qui sont des 
déments (—). 

• Aux 76 000 Blancs font face 
23 000 Calédoniens : laids sont ces 
hommes qui se rasent avec des tes- 
sons de bouteille, affreuses leurs 
femmes à cheveux crépus, à poitrine 
pendante et toujours ta pipe à ta 
bouche (.-). 

* La France aggrave le m il des 
Canaques en rejetant vers les hauts 
de l'Intérieur les tribus qui demeu- 
raient jadis dans les terres basses 
du pourtour de Vile (...). Le voisi- 
nage des colons, l’intervention de ta 
France, ont frappé de mort leur 
orgtutisation sociale (...). L’Iniquité 
du partage des terres a attribué les 
meilleures aux plus cyniques : deux 
concessions ont plus de 20000 hec- 
tares. une plus de 12000. quatre 
plus de 6000. onze plus de 3000. 
etc. Seuls 313737 hectares sont 
réservés, pâturages arides, aux 
Canaques et 220 000 aux, 
colons (...).» 

ALA/NMUSY 

(Saint-Martlo-de-Vaulsem). 


et l’Etat libanais 

Suite à l'article sur le Liban paru 
dans le Monde du 20 décembre, où 
vous utilisez Pcx pression « le parti 
phalangiste au pouvoir 
je m'étonne qu'avec votre bonne 
connaissance dès affaires libanaises 
vous puissiez émettre un tel non- 
sens. L'appareil d’Etat au Uban 
n’est pas phalangiste. Le gouverne- 
ment (un ministre phalangiste sur 
dix membres) u’est pas phalangiste, 
pas plus que le Parlement, d'ailleurs 
élu avant la guerre, ou l'administra- 
tion. dans laquelle la répartition 
numérique reflète toutes les ten- 
dances du pays. 

MICKAËL HACE-CHAH1NE 
[Paris). 


La langue dans laquelle je vous 
écris serait. paraît-il, d’origine celti- 
que (le Monde du 14 décembre). 
J'ai lu et relu cet article d’Yves Flo- 
renne citant Granïer de Cassagnac, 
dictionnaire' étymologique A la main. 
En dehors des noms propres, je n’y 
ai. sauf erreur ou omission, pas 
trouvé un mot dont l'origine seul cel- 
tique. Alors ? De qui se moque-t-on ? 

ROBERT OLIVIER 
Niamey (Niger). 


? 


A lire certains journaux, certains 
de vos lecteurs et voire certains 
ministres, sans doute mal informés, 
l’instruction civique aurait disparu. 
Professeur de collège, je ne peux que 
m'étonner de tout ce que j'en tends. 
Car qu'est-ce que l’étude de la com- 
mune en 6>, du département en 3*. 
.de la CEE en 4*, ou de la V* Répu- 
blique en 3*. sinon de l'instruction 
civique? Quelle surprise pour le 
professeur de 4* que de découvrir 
que la notion de pouvoir exécutif ou 
législatif qu’il tente de faire saisir à 
ses élèves se résume à un contenu 
historique dépourvu d’instruction 
civique ! 

- Enfin, soyons sérieux et posons les 
vraies questions ! D’abord aux ensei- 
gnants, dont je me sens solidaire, et 
demandons-tour de s'interroger sur 
leurs éventuelles carences puisqu'il 
semble y avoir problème. Mais tout 
professeur dTiis toiresgéographi e sait 
bien que l’instruction civique est 
omniprésente dans son cours. La 
question qui vient alors à l’esprit rat 
celle-ci : pourquoi l'élève ignore-t-il 
qu’il apprend de l'instruction civi- 
que comme ' M. Jourdain ignorait 
qu’il faisait de la prose ? 

Cette absence de civisme imputée 
aux jeunes serait-elle donc liée seule- 
ment à une question- de vocabu- 
laire ? Mais exjsto-t-elle cette indif- 
férence à l’esprit civique alors que 
les jeunes sont de plus en plus sensi- 
bles aux problèmes du monde, et 
notamment du tierroxwde ? Témoi- 
gnage d’un civisme international qui 
heurte peut-être lès consciences trop 


Et si cette prétendue absence de 
civisme chez les jeunes n'était qu'un 
moyen pour leurs parents. & qui on a 
pourtant enseigné l’instruction civi- 
que, de trouver des boucs émissaires 
à une « radicalisation de la vie politi- 
que » dont ils apparaissent davan- 
tage responsables que les généra- 
tions montantes. Attitude civique 
celle-là ? 

-CHRISTIAN DAVID, 
professeur de collège 
(Cuisetutx). 
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Annt qae edeot rownif» les dédantkns de 
M. Gromylco, et n remise ea qaesdon de raccord 
coacfa nrdi 8 jmrfcr à Graëve entre AmËiicuis et 
SoriétiqBes ea faveu de h reprise des pourparlers 
3trxî£0qœ«, p lm i eies cajdtsies avaient encore fait 
couaaStre, «■■«>* et Ananche» leur Mri rfM jj M. 
C’est notamment le cas de Hanoi, qai a pobfië une 
dédantion dns laqneBe ie Vietnam se félicite de 
cet accord» et ^ont* : «Pbnr que le dialogue 
tftnfe smr m saccês, Û est nécessaire qœ tes 
Etats-Uaia fnssemt frecre de baeoe rotooté et de , 


ponsaMHtf. » Tokyo s'est également déclaré pleine- 
ment favorable 1 la réouverture da dialogue 
américano^ovîétHine. M. Richard Bot, secrétaire 
d’Etat adjoint américain, chargé des affaires earo- 
irftn i w , est aBé i nfo rmer dBmancfae le gonvenvement 
japonais des perspectives de raccord couda à 
Genève entre M. Shnftz et M. Gromyko. Le miuiB>T * 
des affaires étrangères, M- SUntara Abe, a déclaré 
à cette occasion qne son pays soutenait pleinement 
les efforts américains en faveur de la «■«*»■ rtnw des 


Le pape Jean-Pari n, de son côté, à l'occasion 
de la traditionnelle cérémonie de présentation des 
vcesx da corps diplomatiqne an Vatican, a estimé 
qae cet accord autorisait « bd optimisme prodent ». 
Evoquant la « responsabilité énorme» des Etat»» 
Unis et de PURSS, fl a toutefois ajouté que cette 
bipolarisation ne devait pas limiter la fibre expres- 
sion et les initiatives d* attires pays. 

A Londres, le Foreign Office a réaffirmé 
dimanche, ansshôt après la dlffosioa des propos de 
M. Gromyko par la télévïrioB soriêtiqne, sa position 


sur révestnalité de la prise en compte de la fora 
nucléaire britannique dans les négociations Est- 
Ouest sur fat réduction des armements. Un porte- 
parole officiel a déclaré : « Noos aurons jamais <ffi 
qaV était hors de qoestkm d’induré nos forces • 
dans les négociations, mais les armes nucléaires bri- 
tanniques et françaises « représentent environ 3 % » 
des effectifs américains et soviétiques, et les deao 
Super-Paissances drivent d’abord diminuer leur 
forces. 


L'avertissement de l'URSS aux Etats-Unis 


(Suite de la premiire page. ) 

Le chantage est évident : fl s'agît 
d'empêcher la poursuite du déploie- 
ment des euromissiles et de réaliser 
ainsi, par la crainte d'une rupture du 
p ro cessus de détente ea cours, ce 
- que n'avaient obtenu m les grandes 
manifestation» pacifistes de Tannée 
1983 ni les pre s s ion s plus ou moins 
subtiles exe rc é es par le Kremlin sur 
les g ouv ern em ents européens. A us 
antre moment de son intervention, le 
ministre soviétique des affaires 
étrangères s’est contenté d’affirmer 
plus vaguement que «fa situation 
allait s'aggraver » ri le déploiement 
des euromissiles se poursuivait. 

.. La deuxième menace concerne la 
« guerre des étoiles ».< SI les Etats- 
Unis s'engageaient dans la vole de 
la violation de rentente établie [à ' 
Genève] sur la nécessité de prévenu- 
la course aux armements dans 
l'espace, les négociations seraient 
torpillées », déclare M. Gromyko. 
La méthode est cette fois plus sub- 
tile; Le mi ni stre soviétique affirme 
que- les Américains, à Genève, ont 
Amnf mie garantie « momie » do ne 
pas se lancer dans la militarisation 
de Tespece. M. Gramyko considère 
que cette « garantie » est incompati- 
ble même avec des « recherches » 
rfant œ domaine et ironise à ce 
sujet : à quoi peuvent, selon lui, ser- 
vir de telles « recherches » ri les 
-Américains ne veulent pas les 
co n crétiser. H leur demande donc 
d'observer une «entente» à laquelle 
' ils riant pas souscrit. 

M. Gromyko met davantage 
f accent sur les e ur o mis si l e s que sur 
h « guerre des étoiles*. 11 revient 
«îwi h ce qui fut la préoccu p ation 
majeure d'Andropov. S*agit-fl, chez 
le ministre soviétique, (Ton quelcon- 
que passéisme ou de la difficulté à 
iwiMiTriler des faits nouveaux ? D fau- 


drait alors créditer M. Tcheruenko 
d’une plus grande aptitude à s'adap- 
ter k la situation cr éée par les pro- 
grès des études américaines en 
matière d’armes antimissfles et anti- 
satellites. Une hypothèse plus vrai- 
semblable consiste à voir dans cette 
insistance sur les euromissiles un 
retour & la réalité. Actuellement, la 
poursuite du déploiement des Croise 
et des Fershing-2 en Europe gène 
directem ent les Soviétiques, alors 
que la «guerre des étoiles* les 
inquiète certes considérablement, 
mais rihypothèque qu’un avenir 
encore lointain. 


Les forces française 
et britannique 

La troisième menace n’est 
qu'implicite, mais elle intéresse par- 
ticulièrement les Français. • Les 
moyens nucléaires britanniques et 
français doivent être pris en compte 
[lors des futures négociations]. La 
Grande-Bretagne et la France font 
partie de Vaillance nord-atlantique. 
Il serait extrêmement injuste que 
celle-ci obtienne une sorte de prime 
sous la formé des forces nucléaires 
britannique et française ». affirme 
M. Gromyko. La volonté soviétique 
d'induré les farces de dissuasion 
française et britannique dans le 
grand marchandage stratégique 
n’est pas nouvelle. Elle a même été 
un des leitmotiv de la politique 
étrangère d’Andropov, mais la réaf- 
firmation solennelle de ce désir dan» 
la période actuelle est évidemment 
destinée à mettre en difficulté le 
partenaire américain. 

U s’agit de la discorde 
le camp adverse. On sait que Fran- 
çais et Britanniques refusent que 


Dn- 


ai compte 
menées par des tiers 
rappelle le Quai d'Orsay 


An ministère des relations exté- 
rieures, indique une déclaration pu- 
bfiée ce lundi 14 janvier en fin de 
matinée an sujet des propos tenus la 
veille à la télévision soviétique par 
M. Gromyko, « on rappelle i intérêt 
manifesté par la France pour la re- 
prise du dialogue' américano- 
soviétique et pour le résultat des 
conversations de Genève. On forme 
le vœu que l’esprit qui a marqué ces 
conversations prévaudra et inspi- 
rera le développement des perspec- 
tives intéressantes ouvertes par cette 
premiire réunion. ■ 

m En ce qui concerne la France, 
celle-ci réaffirme qu’il ne peut être 
question de comptabiliser dans des 
négociations menées par des tiers la 
-force nu c l éai re française. Celle-ci 
est strictement indépendante et re- 


lève de sa seule souveraineté. La 
France n'exclut pas de participer, le 
jour venu, à une éventuelle négocia- 
tion incluant l'ensemble des pays 
dotés d'armes nucléaires. Les condi- 
tions d’une telle avancée en ce do- 
maine ont été exposées à plusieurs 
reprises, et notamment à Moscou au 
mois de juin 1984 par le président 
de la République : 1) que l'écart 
entre l'arsenal des Deux Grandes 
Puissances, d’une part, et celui de la 
France, d'autre part, ait été sensi- 
blement réduit ; 2) qu’ait été cor- 
rigé l’important déséquilibre exis- 
tant en matière d'armement 
conventionnel et chimique ; 
3) qu'aucun système nouveau, 
aboutissant à déstabiliser les fonde- 
ments actuels de la dissuasion et de 
la paix, n’aix été installé » 
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leurs forces soient comprises dans 
les négociations tant que subsiste 
chez chacun des Deux Grands un 
p o te ntiel nucléaire total ement dis- 
proportionné. M. Gromyko connaît 
parfaitement cette argumentation 
qu’ Américains, Français et Britanni- 
ques lui ont répétée i maintes 
reprises. Mais il considère que les 
Américains seront moins fermes que 
les intéressés â défendre le principe 
de la non-inclusion de ces forces. D 
ne coûte rien, en tout cas. d’essayer. 
Le ministre soviétique ne présente 
pas question comme un obsta- 
cle insurmontable aux négociations, 
mais on peut être certain que celle-ci 
figurera au « passif » des Améri- 
cains. 

On retiendra de l’étonnante pres- 
tation télévisée de M. Gramyko, la 
capacité d’un homme de soixante- 
quinze ans & se livrer pendant près 
de deux heures et sans consulter ses 
notes & un exercice argumenté et 
documenté. La déférence appliquée 
de ses quatre interlocuteurs ne ris- 
quait cependant pas de le mettre en 
difficulté. Leur râle semblait surtout 
de lui permettre de reprendre sou 
souffle et d’articuler les différentes 
parties de son propos. Les déclara- 
tions du ministre soviétique ont été 
publiées intégralement ce lundi 
14 janvier par m Pravda. 


Un gigantesque bluff? 

L’impression prévaut que - 
conformément d’ailleurs à son style, 
— le ministre soviétique s’est livré à 
un gigantesque bluff. Le Kremlin 
fait peser sur les prochaines négocia- 
tions stratégiques des menaces qu’il 
n’est probablement pas désireux de 
mettre à exécution. Dans la seule 
séquence de son « entretien » télé- 
visé où fl a esquissé, ce qui ressem- 
blait à un sourire, M. Gromyko a' 
reconnu que, à Genève, il n'avait 
certes pas frappé du poing sur la 
table, mai* qu'il n'avait pas fait de 
« politesses ». D n’en a pas fait non 
plus dimanche. Le plat de résistance 
des négociations elles-mêmes est 
encore à venir. Le ministre soviéti- 
que n'a encore offert qu’un bors- 
d’eeuvre, même si celui-ci est singu- 
lièrement épicé. 

DOMMUQUE DHOMBRES. 


ACCUEILLIE SANS ÉMOTION A WASHINGTON 

La déclaration de M. Gromyko a mis en lumière 
les divergences entre dirigeants américains 

De notre correspondant 


Washington. - Accueillie sans 
émoi notable par les Etats-Unis, la 
lecture de l'accord de Genève don- 
née, dimanche 13 janvier à Moscou, 
par M. Gromyko, n'en a pas moins 
forteme n t souligné les divergences 
entre dirigeants américains sur le 
degré de concessions à l’URSS dont 
serait susceptible le programme 
d’initiative de défense stratégique 
(la « guerre des étoiles •). De tous 
les points développés par le ministre 
soviétique des affaires étrangères, 
c’est en effet son refus explicite 
d’accepter la poursuite des recher- 
ches américaines sur l’IDS et le lien 
contraignant qu'il a établi entre un 
accord sur les armes spatiales et les 
possibilités d'en conclure un sur les 
armes stratégiques qui ont le plus 
frappé à Washington tant la presse 
que les autorités. 

L'avertissement, pourtant 
d’importance, qu'a lancé M. Gro- 
myko sur les euromissiles en décla- 
rant que la poursuite de leur 
déploiement par les Etats-Unis 
« mettrait en question les négocia- 
tions» décidées à Genève a ainsi 
été balayé d’un revers de la main 
par le secrétaire d'Etat. - Nous 
avons V intention, a dit sans s'éten- 
dre M. Shultz. de mener à bien ce 
déploiement, à moins qu’un accord 
ne soit atteint » [sur les armes à 
moyenne portée], et M. Gromyko. 
a-t-il ajouté, « le sait très bien ». 

Voilà qui était clair - sur la posi- 
tion américains, sinon sur ses impli- 
cations, — mais les réactions aux 
questions soulevées par M. Gro- 
myko sur riDS Tom en revanche 
été beaucoup moins : interrogés «à 
chaud», et à peu près à la même 
heure, sur deux chaînes de télévi- 
sion différentes, le secrétaire d’Etat 
et le secrétaire à la défense n’ont 
pas du tout fait les mêmes commen- 
taires. 

Pour M. Wcûj berger, le lien fait 
par Moscou entre les résultats sur 
les armes spatiales et les armes 


L'IMPLANTATION DES EUROMISSILES 
ET LA SITUATION INTÉRIEURE EN BELGIQUE 

M. Martens tente de trouver avec Washington 
une formule qui ne compromette pas 
l'avenir électoral de sa majorité 

De notre correspondant 


Bruxelles. — An coure de sa ren- 
contre, ce lundi 14 janvier, avec le 
président Reagan, le premier minis- 
tre belge, M. Martens joue une par- 
tie extrêmement serrée. La Belgi- 
que, en effet, n’a toujours pas arrêté 
sa décision & propos des quarante- 
huit missiles de croisière qui de- 
vraient commencer à être déployés 
sur son territoire à partir du mois de 
mare prochain, en vertu d’une déci- 
sion collective prise par l’OTAN en 
décembre 1979. SU respecte stricte- 
ment la discipline atlantiste, le gou- 
vernement Martens risque de perdre 
les élections générales prévues pour 
la fin de l'année, ce qui amènerait 
au pouvoir à Bruxelles une nouvelle 
coalition fondamentalement hostile 
à toute installation d’armes nu- 
cléaires américaines sur le territoire 
belge. 

Le problème, bien entendu, est 
encore modifié par les dernières dé- 
clarations de M. Gromyko, indi- 
quant que l’URSS pourrait suspen- 
dre les négociations Est-Ouest si les 
Occidentaux devaient poursuivre le 
déploiement des armes nucléaires en 
Europe. Paradoxalement, ce durcis- 
sement de l'attitude du Kremlin 
pourrait dooc faciliter la tâche de 
M. Martens & Washington. 

A première vue, les thèses améri- 
caine et belge paraissent incompati- 
bles. Du côté américain, on fait ob- 
server que, si les Soviétiques ont 
accepté de revenir à la table des né- 
gociations à Genève, c’est parce que 
les alliés ont tenu bon en n’acceptant 
pas de suspendre runplamatioD en 
Europe des Perehing-2 ei des mis- 
siles de croisière pour répondre à la 
menace des fusées soviétique SS-20. 
Le moment serait donc mal choisi 
pour leur faire un «cadeau» en 


ajournant l'installation des euromis- 
siles sur le territoire belge. La politi- 
que de fermeté ayant été payante, il 
importerait plus que jamais de 
maintenir la cohésion de l’alliance 
atlantique. Tel est, en tout cas, le 
discoure auquel M. Martens et son 
ministre des affaires étrangères, 
M. Léo Tïndemans, peuvent s'atten- 
dre à Washington. 

Les interlocuteurs du président 
américain ont la tâche (difficile !) 
d’expliquer la » complexité extraor- 
dinaire • de la politique intérieure 
belge. Soumis à la pression des so- 
cialistes et des nationalistes fla- 
mands , le Parti chrétien-social de 
Flandre (celui du premier ministre) 
craindrait, s'il acceptait dès mainte- 
nant le déploiement des missiles 
américains, de perdre presque inévi- 
tablement les prochaines élections. 
Une coalition politique différente au 
pouvoir à Bruxelles renierait les en- 
gagements pris dans le cadre atlanti- 
que. Ce qui autorise M. Martens à 
revendiquer auprès du président 
Reagan une certaine liberté de ma- 
nœuvre. Cela d'autant plus que, à eu 
croire le dernier soudage publié sur 
ce sujet par la Libre Belgique. 45 % 
des citoyens seraient opposés à l'im- 
plantation des missiles de croisière. 

De toute manière, la Belgique 
poursuit les travaux nécessaires pour 
installer les missiles sur le bassin de 
Florenaes. Sera-t-il possible de trou- 
ver une formule qui permettra cette 
installation, mais de manière éche- 
lonnée et non définitive ? Les res- 
ponsables belges et américains, à 
l’occasion de cette visize d'Etat, dis- 
posent de deux jours pour trouver 
une solution. 

JEAN WETZ. 


stratégiques est un » élément nou- 
veau». -// m’est désagréable de me 
trouver en désaccord avec M. Gro- 
myko avant que les conversations 
ne commencent, a-t-il dit, mais ce 
n’est indiscutablement pas la posi- 
tion [à laquelle nous étions arrivés] 
puisque les conversations de 
Genève ne portaient que sur la voie 
par laquelle reprendraient les négo- 
ciations elles-mêmes (...). Il n’y a 
eu aucun accord d’aucune sorte 
nous faisant convenir de bannir ou 
d’interdire une chose [l’IDS] à 
laquelle tient le président, et qu’il 
regarde comme l’une de ses plus 
hautes priorités. Nous refusons 
spécifiquement, a ajouté le secré- 
taire à la défense, de donner notre 
accord à aucune sorte de préalable 
à la tenue des négociations - à une 
interdiction, autrement dit, de 
poursuivre les recherches pendant 
les pourparlers. Nous nous refu- 
sons absolument à cela. » 


LTnMetd de M. Shultz 

Pour M. Shultz, an contraire, 
■ lier les choses dont on parle a un 
sens». C’est là le point de vue des 
États-Unis comme de l'URSS, et 
cela »ne condamne absolument pas 
une quelconque chance » de succès 
des futurs pourparlers, même 
s'« il reste à voir » si un échec sur 
l’un des trois dossiers séparément 
discutés (les armes spatiales, straté- 
giques et à moyenne portée) pour- 
rait les bloquer sur les deux autres. 
« La relation entre ces domaines 
correspond tout à fait à ce que le 
président propose », a poursuivi 
M. Shultz avec une grande sérénité 
et en déclarant à la fois que le gou- 
vernement américain attachait une 
grande importance aux armes spa- 
tiales défensives; que l'ambassa- 
deur des Etats-Unis i Moscou enta- 
merait cette semaine les contacts 
nécessaires au choix du lieu et de la 
date des négociations et que 
M. Gromyko lui avait fait i Genève 
des déclarations semblables à celles 
de dimanche mais assorties d’une 
liste de points qui pourraient être 
acquis s’il y avait accord sur eux. 
Le secrétaire n’a pas été plus précis 
mais Q a — comme pour mieux 
marquer sa confiance - laissé 
entendre qu'il pourrait loi-même se 
rendre à Moscou pour de nouvelles 
conversations avec le ministre sovié- 
tique. 

Très habilement, ML Shultz s’est 
contenté d’en revenir au flou que 
M. Gromyko et lui-même avaient 
choisi mardi dernier & Genève, en 
parlant, dans leur communiqué offi- 
ciel, d’une - interdépendance » 
entre les trois corbeilles de la négo- 
cia lion. Ce flou avait l'avantage de 
montrer que, si Moscou ne veut 
rien céder sur les armes stratégi- 


ques sans obtenir ce qu'elle désin 
sur les armes spatiales, Washington 
ne veut, elle, rien promettre sur le: 
armes spatiales tant que ne se dessi 
ne rom pas les concessions sovjéti 
ques sur les armes stratégiques. 
Utile à masquer, U différence glo 
baie d'approche entre les deux capi 
taies, l'artifice diplomatique per 
mettrait aussi à une admÏDisrratioT 
américaine divisée d’être d'accord., 
pour ne pas laisser voir ce que 
serait son attitude si, un jour, ur 
accord sur (e stratégique ne dépen 
dait plus que d'un accord sur le 
spatial. 

Bien que M. Reagan ail trancW 
en faveur du Pentagone, qui refus* 
d’envisager, ne fut-ce qu'un ralen- 
tissement des recherches sur l’IDS 
et que cela soit donc la positior 
officielle américaine, le départe 
ment d’Etat penche en efTet poui 
faire, le moment venu, une monnaie 
d’échange de ce programme qu 
inquiète Moscou au point de l'avoii 
fait revenir à la table des négocia- 
tions sans avoir obtenu ce retraii 
des euromissiles de l'OTAN qu'elle 
exigeait auparavant 

Par scs déclarations de dimanche 

- et il a été à ce propos très expli- 
cite en parlant des mouvements 
pacifistes européens qui n’avaieni 
pas encore « dit leur dernier mot - 

- M. Gromyko a en fait voulu 
commencer à faire peser dans la 
balance les opinions publiques occi- 
dentales en disant qu'il n’accepte- 
rait pas d'accord à Genève qui 
n'impliquerait pas une limitation au 
moins des recherches sur la 

- guerre des étoiles ». Ce n'éiail 
certainement pas une révélation 
pour M. Shultz (ni d'ailleurs pour 
M. Weinberger), mais la vigueur el 
la rapidité de la première salve 
avait valeur d'avertissement sur la 
dureté de la bataille à venir. 

En réclamant à nouveau la prise 
en compte des forces nucléaires 
française et britannique dans la 
définition de l'équilibre stratégique 
entre les deux superpuissances. 
M. Gromyko a accessoirement 
essayé d'aviver la méfiance entre 
Washington, d’une pan. Paris et 
Londres de l'autre. En déclarant, la 
veille du jour oû M. Reagan reçoit 
le premier ministre belge pour le 
convaincre d’accepter le déploie- 
ment des euromissiles prévus dans 
ce pays, que ce déploiement met- 
trait en danger (es négociations, le 
ministre soviétique met aussi de 
rhuile sur le feu entre Washington 
et Bruxelles. Tout cela était parfai- 
tement bien pensé, et les diver- 
gences qui se sont aussitôt manifes- 
tées entre M. Shultz et 
M. Weinberger n'avaïem certaine- 
ment rien de décevant pour Mos- 
cou. 

BERNARD GUETTA. 
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République sud-africaine 

La visite du sénateur Kennedy 
a conforté la position des dirigeants 
opposés à la politique d'apartheid 

De notre correspondant 


Johannesburg. - La visite de huit 
ours du sénateur Edward Kennedy 
m Afrique du Sud s’esi terminée 
ans que ie leader démocrate ait pu 
'adresser à la Foule rassemblée â la 
cathédrale Regina Mundi de So- 
veto, dimanche 13 janvier à midi, 
.es services de sécurité sud- 
ifricaim lui ont déconseillé de se 
cadre dans la cité noire satellite de 
charmes burg en raison de troubles 
lu'aurait pu provoquer sa venue. 
Jne bonne centaine de militants de 
’AZAPO (Organisation du peuple 
t’Azanie) et du Forum national, or- 
ganisations radicales de la 
ttiucience noire, avaient en effet pé- 
létré dans le lieu de culte, scandant 
les slogans et brandissant des ban- 
deroles hostiles à la présence du sé- 
îateur Kennedy sur le sol sud- 
■Jricain. U n’y a pas eu de beurts, 
mw un beau tohu-bohu. 

L'évêque Desmond Tutu, prix 
■4 obéi de la paix, a essayé de calmer 
'ardeur des manifestants, mais Ted 
Kennedy n’est pas venu et la réunion 
'est terminée sans incident. Ce fut 
lonc une victoire pour ces tnoiive- 
aenis qui, toot au long de la visite 
lu sénateur du Massachusetts, ont 
irganisé des protestations contre cc- 
ui qui, selon eux. reste un symbole 
lu- capitalisme et de l'impérialisme. 
Kennedy-Botha sont les deux fa- 
■ertes d'un même visage!», procla- 
mait un calicot. 

Le voyage de cet homme poli li- 
me qui se voulait un messager de la 
iberté et de la démocratie n a pas 
ait Punanimité au sein de la corn- 
n unau lé noire, y compris parmi les 
nembnes du Front démocratique oui 
UDF) du pasteur Allan Boesak, 
juï fut l’un des invitants. Certains 
liaient partagés sur l'opportunité 
l'une telle visite et sceptiques sur les 
ésultats à en attendre. 

Malgré tout, nombreux sont ceux 
(uî ont apprécié ce soutien venu 
Pontre-Atlamique. d'autant que le 
énateur américain a volontairement 
nis l'accent au cours de ses déplace- 
nents sur certaines résultantes de la 
wlitique de l'apartheid : violation 
les droits de l’homme, déplacement 
breé de population, manque de li- 
berté des syndicats, ségrégation de 
’babitat. 

L’importante couverture de la 
.-resse anglo-saxonne, à laquelle le 
touvoir est très sensible, a permis de 
localiser l'attention de l'opinion pu- 


blique sur certains aspects du déve- 
loppement séparé des races. Et ce 
voyage a conforté la position de diri- 
geants opposés an régime de l'apar- 
theid comme Mgr Tutu. Allan Boe- 
sak et Beyers N&ude, secrétaire 
générai du’ conseil des églises sud- 
africaines. Dam la communauté 
blanche et dans la presse locale, les 
critiques ont souvent été acerbes â 
l’encontre de ce qui a été qualifié de 
« Circus Kennedy ». 

Des échanges tumultueux ont eu 
lieu avec certains responsables lo- 
caux, et les entretiens que le séna- 
teur a eus avec trois membres du 
gouvernement n’ont servi qu'à 
constater l'ampleur des divergences. 
-Nous ne sommes d’accord sur 
rien-, a indiqué M. »Pik» Botha, 
ministre des affaires étrangères, 
après une heure et demie de discus- 
sions. Ce dernier a envoyé une lon- 
gue lettre à son interlocuteur, dont 
le contenu a été rendu public, dans 
laquelle 0 écrit : » Vous n'avez rien 
appris et rien oublié... Il y a un be- 
soin authentique de promouvoir les 
droits de V homme à travers le 
monde. Politiser le sujet, c'est te 
corrompre. *> 

Auparavant, le sénateur avait dé- 
claré â l'adresse de M. Botha que ce 
dentier préférait lancer des attaques 
contre les Etats-Unis plutôt que de 
discuter des problèmes de son pays 
et de La politique dn gouvernement, 
qualifiant ces attaques de « fausses 
et hors de propos ». 

Sur le chemin du retour, le séna- 
teur Kennedy a fait une escale à Lu- 
saka (Zambie), où il a rencontré le 
chef de l’Etat, M. Kenneth Kaunda, 
ainsi qu’une délégation de la 
SWAPO (Organisation du peuple 
du Sud-Ouest africain) et M. Oliver 
Tambo, président de l’ANC (Con- 
grès national africain). 

Dans à peine un mois, un autre 
Américain, l’ancien candidat & la 
présidence, M. Jesse Jackson, sera 
lui aussi en Afrique du Sud pour as- 
sister, le 3 février, à la consécration 
de Mgr Tutu comme évêque de Jo- 
hannesburg. Une nouvelle occasion 
de braquer les projecteurs sur ce 
pays, ce qui ne manquera pas <T irri- 
ter ses dirigeants, passablement 
agacés chaque fois qu’un étranger 
veut leur donner des leçons de démo- 
cratie. 

MICHEL BOLE-RICHARD. 


Ethiopie 


Voyage au bout de la faim 


{Suite de la première page. ) 

La splendeur du site insulte la dé- 
tresse de ces milliers d'affamés, dont 
seuls quelques-uns, les plus faibles, 
les malades ou les enfants, sont as- 
surés de recevoir quelque chose à 
manger. D'un coin du camp montent 
les fumées de plusieurs feux de bois 
devant lesquels s’affairent des 
femmes qui font cuire la -galette de 
quêta , crêpe à base de blé, à laquelle 
on ajoute, si on le peut, un peu de 
matière grasse. 

Korem fait partie de la vingtaine 
de centres d'hébergement ouverts à 
travers toute l'Ethiopie pour venir 
en aide aux victimes de l’effroyable 
sécheresse qui ravage onze des qua- 
torze provinces du pays, les plus tou- 
chées étant essentiellement le Wollo, 
le Tigré et l’Erythrée. Mais, dans ce 
camp « ouvert » où chacun s'installe 
où il peut, la hiérarchie du malheur 
se mesure à l’abri que l’on a trouvé : 
petite butte de paille circulaire où 
l'on dort à six sur 1,20 mètre de dia- 
mètre, trou dans la terre - occupé à 
peine creusé, — tente où logent les 
enfants les plus atteints, enfin, tôle 
ondulée pour les malades et les 
convalescents. 

Les infirmières, chaque matin, 
tentent d'arracher à la mort les cas 
les plus graves. Sous un abri de 
soixante lits - des petits rondins de 
bois disposés en carré au milieu des- 
quels on a entassé de la terre, - ces 
-hospitalisés» sont environ deux 
cents : trois à quatre personnes occu- 
pant la même couche. Poids moyen 
d'un adulte : 34 kilos. Sur des orga- 
nismes ainsi affaiblis, toutes les ma- 
ladies se ruent : le typhus qui évoque 
timidement d’autres camps de la 
mort, tout comme le centre d'épouil- 
lage pour les nouveaux arrivants à 
l'entrée, la dysenterie, la malaria, la 
pneumonie, les fièvres récurrentes 
et. pour les enfants, la rougeole on la 
varicelle.- Serré contre sa soeur qui 
lui enveloppe les épaules de ses bras 
trop maigres, Fatouma, cinq ans, 
9 kg. regarde désespérément le vide. 
Son visage frippé de vieille femme a 
depuis longtemps oublié le sourire. 
* Il faut une demi-heure par jour 
pour arriver à lui faire ingurgiter 
quelque chose ». explique Béné- 
dicte, jeune infirmière de Médecins 
sans frontières. La seule chose 
qu'elle accepte d’avaler, c’est l’in- 
jira local, sorte de galette à base de 
tef, peu propre à améliorer son état. 


Tanzanie 


M. Nyerere confirme qu'il ne sollicitera pas 
le renouvellement de son mandat présidentiel 


Nairobi. - En indiquant au corps 
liplomatique réuni, le vendredi 
i janvier, à Dar-cs-SaJaam, pour ta 
érétnotûe des vœux du Nouvel An, 
lu’fl s’adressait à lui, en pareille ce- 
ssion, pour la dernière fois en sa 
[ualité de chef de l'Etat tanzanien, 
d. Julius Nyerere, soixante-deux 
.ns, a confirmé ainsi, de manière so- 
ennelle, l'intention qu'il avait déjà 
-xprimée, à maintes reprises, de ne 
tas solliciter le renouvellement de 
on mandat présidentiel lorsque 
:e]uï-ci arrivera à échéance à la fin 
Le l’année. Lorsque, en 1980, à la 
temande du Parti de la révolution — 
Zbama cha mapinduzi (CCM), - il 
ivait accepté de demeurer à la tète 
-lu pays pour une nouvelle période 
le cinq ans, le « mwalimu » — le 
naître d'école - avait alors précisé 
lue c’était là son ultime concession, 
-orsque. en août 1984, le CCM le 
1 tressa, une fois encore, de rester aux 
'inaires, il répondit qu’il ne voyait 
’iucune raison de modifier sa posi- 
ion. 

A la différence de MM. Léopold 
îenghor et Ahmadou Ahidjo, an- 
sens chefs de l'Etat du Sénégal et 
lu Cameroun, qui se sont, eux aussi, 

- ’olontairement retirés de la scène 
'xjlilique, M- Nyerere conservera 

* Taisemblablement le poste-clé de 

- «résident du CCM. abandonnant 
« împlexnem à son successeur la ges- 

* ion quotidienne des affaires du 

. xays. En octobre dernier, le Parle- 
’ neni lanzanien avait limité les pou- 
’oirs du président de la République 
ifin de mieux assurer, comme l’avait 
‘ ilors expliqué M. Sa Jim Ahmed Sa- 
’ im, le premier ministre, lasupréma- 
" ie du parti sur le gouvernement, 
l’est dire que le Mwalimu aura les 
noyens de tenir en tutelle celui au- 

* juel il remettra sa charge et qui, se- 
on les nouvelles dispositions consti- 
u lion ne 11 es, ne pourra pas briguer 
dus de deux mandats de cinq ans. 

Le mieux placé pour succéder à 
ri. Nyerere semble être, pour le rno- 
nenl, M. Salim, quarante-deux ans, 
lomme premier ministre, en avril 
lernier. après la mort, dans un scel- 
lent de voiture, d’Edward Soknine. 
s’il jouit de Ia confiance du Mwa- 
imn, ce diplomate, originaire de 
Zanzibar, qui a longtemps fréquenté 
es couloirs des Nations unies, a be- 
■oin de Faire scs armes de politicien 


De notre correspondant 
en Afrique orientale 

et notamment de se concilier les 
bonnes grâces d’un certain nombre 
de caciques du CCM qui se mènent 
de son pragmatisme et seraient 
tentés de mettre en doute son atta- 
chement au socialisme tan 2 anien. 

Usocsafismeàrafriraine 

Ce socialisme A l’africaine que 
M. Nyerere avait défini, en 1967, 
dans la fameuse déclaration d’Aru- 
sha, est encore loin d'avoir fait ses 
preuves. Son auteur reconnaît volon- 
tiers qu'il faudra trente ans ou 
davantage pour en recueillir les 
fruits. 11 admet aussi que des erreurs 
ont été commises pour forcer le 
cours des choses et que, à cet égard, 
l’installation des paysans dans des 
villages communautaires - ujxunaas 
- mérite d'être mieux pensée. U 
n’empêche que ce catholique prati- 
quant continue de croire, dur 
comme fer, que le socialisme est 
pour son pays le -bon choix». 
Cependant, Je Mwalimu se désolait 
récemment de constater - avec 
honte et humiliation » que la Tanza- 
nie devait mendier sa nourriture à 
l’extérieur. « Il est temps que nous 
devenions autosuffisants, disait-il. 
Dix-huit millions d'agriculteurs 
doivent pouvoir alimenter deux mil- 
lions de travailleurs urbains. » 

M. Nyerere s’est plié de très mau- 
vaise grâce aux exigences du Fonds 
monétaire international (FMI), 
dont, a-i-il récemment affirmé, *■ les 
pays riches, en particulier les puis- 
sances occidentales, se servent pour 
contrôler l'économie du tiers- 
monde -. Si, à son avis. - la Banque 
mondiale a fait quelques efforts 
pour prendre en compte les intérêts 
des pays pauvres, le FMI est. en 
revanche, la meilleure arme aux 
mains des nantis pour imposer leurs 
vues ». Le Mwalimu s'est montré 
tout aussi sévère s agissant du com- 
portement de certains de ses pairs 
africains : - Quelquefois, des sol- 
dats prennent le pouvoir parce 
qu’ils pensent que les autres ont 
assez gagné d'argent et que leur 
tour est venu d'en gagner, a-t-il noté. 


Puis ils font de l’argent et le dépo- 
sent sur des comptes en Suisse... » 
M. Nyerere, qui a conduit la Tan- 
zanie à l'indépendance et veille sur 
ses destinées depuis près d'un quart 
de siècle, jouit, au-delà des fron- 
tières de son pays, d’une incontesta- 
ble autorité morale, que lui ont 
value sa simplicité m son intégrité, 
même si, à l'analyse, le bilan de son 
action se révèle assez décevant, 
comme peut l’être celui d’une sorte 
de prophète criant dans le désert. Il 
n'auia, en tout cas, pas déplu â ce 
« grand prêtre du panafricanisme ». 
obsédé par la libération de l'Afrique 
australe de la domination blanche, 
d'avoir été porté, eu novembre der- 
nier, à la présidence de l’Organisa- 
tion de l'unité africaine (OU A). Il 
est ainsi à même d’utiliser une tri- 
bune qui donne davantage de réso- 
nance à ses propos et d'achever en 
beauté sa carrière de moraliste poli- 
tique, qui, si elle peut appeler la cri- 
tique, mérite ie respect. 

JACQUES DE BARRIN. 


Quelques mètres plus loin, un mé- 
decin essay e, à grand-peine, de poser 
une perfusion â la jugulaire d'un en- 
fant trop malingre pour que l'on 
puisse encore trouver les veines des 
bras. A côté, une femme recoud une 
robe aux couleurs passées, tandis 
qu’une autre lave les bols de plasti- 
que qui servent à la distribution des 
aliments. Les tout-petits sont ali- 
mentés par sonde naso-gastriqne. et 
les tubes leur mangent la moitié du 


restation est l'une des raisons de la 
sécheresse dramatique d’au- 
jourd'hui. 

Mais il y a urgence, et il faut 
d'abord se nourrir. La Commission 
gouvernementale éthiopienne d’aide 
et de réhabilitation (RRC) est, 'en 
principe, senle chargée de la distri- 
bution de vivres : 20 kilos par fa- 
rnülo et par mois quand les grains 
arrivent, 10 kilos si les stocks sont 


Sous un abri improvisé, une Infir- 
mière suédoise s'active. Sur tes 
portes sont accrochés des dessins 
d’enfants norvégiens armés avec un 
don de vêtements. Bonhommes de 
neige, Père Noël, petits skieurs pro- 
mettent un joyeux Noël nordique 
aux petits Ethiopiens as seuil de la 
mort 

A Harbo. à l'origine camp de 
transit au sud de la province de 
Woflo, les réfugiés sont aujourd’hui 



visage. Des auxiliaires éthiopiens 
distribuent les médicaments, qu'ils 
ont beaucoup de mal à faire avaler, 
le moindre effort étant encore trop 
lourd pour certains. 


Quinze à vingt morts par jour 

Dans un hangar sont rassemblés 
avec leurs mires tous les enfants 
dont le poids est inférieur à 70 % de 
la normale. Ceux-là vont recevoir, 
grâce â l’organisation britannique 
Save the Children Fond, une ali- 
mentation intensive en six repas, qui 
représentent trois mille calories par 
jour. Entassés à plus de mille sur 
une surface de 1 500 mètres cariés, 
chaque « famille » essaie de trouver 
un coin. Des guenilles pendent aux 
ficelles tendues entre les poutres. La 
plupart de oes malchanceux ont tout 
vendu pour essayer de trouver quel- 
que chose à manger, et ils n'ont sou- 
vent que les restes devenus brunâ- 
tres de la traditionnelle cape 
blanche dont s'entourent ici les pay- 
sans. C'est à la couleur du vêtement 
que dans le village de Korem on re- 
connaît les « déplacés ». qui errent 
ou se postent dès l'aube à un coin de 
rue pour tendre la main. 

Certains trouvent encore la force 
d'aller ramasser du bois. Un fagot 
vaut ici quelques kilos de grain. 
Mais le bois commence à manquer 
dans les environs, et 0 faut, pour en 
trouver, une journée de marche, 
contre trois heures il y a deux mois. 
Dans tous les villages que nous tra- 
versons le long des roules du Wollo, 
des femmes vendent un peu de bois, 
aggravant encore, à terme, la catas- 
trophe écologique, puisque la défo- 


LE CONFLIT DU SAHARA 

Rabat et le Polisario ent confirmé 
que de violents combats viennent d’avoir lien 

De son côté, le ministre marocain 
de l'information a confirmé, dans un 
communiqué publié dimanche soir à 
Rabat, que de - violents combats » 
s'étaient déroulés samedi entre les 
forces armées marocaines et le JPloü- 
sario. Ce communiqué indique 
qu’un détachement de l’armée maro- 
caine participant à la construction 
du dernier tronçon de la ligne de 
défense a été accroché le 12 janvier 
par une concentration de • merce- 
naires fortement armés en blindés et 
en moyens mécanisés ». * De vio- 
lents combats ont suivi, au cours 
desquels les mercenaires en fuite 
vers le territoire algérien ont subi de 
lourdes pertes ». poursuit le commu- 
niqué. qui ne précise pas la zone 
dans laquelle ces combats mit eu 
lieu et ne donne aucun bilan des 
pertes d’un côté ou de l’autre. - 
(AFP.) 


Trois ce ru onze soldats marocains 
ont été tués et un avion Mirage-F 1 a 
été abattu au cours d’attaques lan- 
cées samedi 12 janvier par les com- 
battants du Front Polisario dans la 
région de Mahbes (nord-est du 
Sahara occidental), selon un com- 
muniqué du * ministère • sahraoui 
de l'information publié dimanche à 
Alger. Selon la même source, les 
attaques menées contre un mur de 
défense marocain, sur un front de 
quinze kilomètres, se sont également 
soldées par la capture de trois sol- 
dats marocains et la destruction de 
cinquante-deux véhicules, dont dix- 
sept chars, quatorze transporteurs 
de troupes et un important matériel 
d’artillerie lourde. 

Cette opération s'inscrit, selon le 
Poiisario. dans le cadre de I* « offen- 
sive Grand-Maghreb», déclenchée 
le 13 octobre contre l’armée maro- 
caine au Sahara. 


moindres. Une quantité qui permet 
à peine de survivre. Mais les chiffres 
sont là. A Korem, en octobre, mille 
huit cent morts ; en novembre, après 
l’arrivée de vivres, neuf cents. Au- 
jourd’hui la moyenne est de quinze à 
vingt décès par jour, mais lés stocks 
de vivres baissent. Les organisations 
internationales n'assurent dans les 
camps que les soins médicaux — 
c'est le cas de Médecins sans fron- 
tières » ou la distribution de vivres 
pour les malades et les enfants 
admis dans deux catégories selon 
que leur poids est inférieur ou supé- 
rieur à 70 % de la normale. Distin- 
guo dérisoire, explique un médecin ; 
le malade qui reçoit pendant son 
hospitalisation d'une duree moyenne 
de dix ou quinze jours, compte tenu 
de l'ampleur des besoins, environ 
trois mille calories par jour, se re- 
trouve du jour au lendemain en 
convalescence avec seulement mille 
cinq cents calories, trop peu pour re- 
monter la pente. U rechute donc et, 
bien souvenu meurt. Pour les en- 
fants. c’est un drame de conscience. 
Pris à temps, beaucoup survivent, 
mais « on fabrique des orphelins -, 
comme le reconnaît une responsable 
de Save the children fund, • puisque 
les parents sont abandonnés à eux- 
mêmes». 


«Cuisiniers: 32, 
fossoyeurs : 32 1 

A Koboo, pins au sud. un centre 
de distribution de nourriture pour 
les enfants a été installé et fonc- 
tionne en collaboration étroite avec 
Médecins sans frontières, qui assure 
les soins, et Save the children Tund, 
qui distribue les vivres aux enfants 
jusqu'à cinq ans. Ils sont mille cinq 
cents enregistrés, plus mille mères et 
mille frères et sœurs qui viennent 
tourner autour des abris au moment 
de la distribution. Au détour d'un 
préau, quatre hommes' portent sur 
un brancard de feuillage le cadavre 
d'un enfant enveloppé maladroite- 
ment. Seule, la mère en pleurs suit. 
Elle n'attire aucun regard, tant la 
mort est ici banale. 

A Bâti, autre camp, enserré celui- 
là dans des fils de ter barbelés, un 
chiffre inscrit au tableau noir des 
statistiques ne trompe pas : cuisi- 
niers : 32, fossoyeurs : 32. Ouvert le 
28 octobre dernier par la Croix- 
Rouge éthiopienne, ce camp de 
toiles de tente rassemble plus de 
vingt mille personnes, dont treize 
mille enfants. Entre le 24 décembre 
et le 1" janvier, on a compté trois 
cent douze morts. • Pourtant, re- 
marque M. Geiachcw Woide. coor- 
dinateur de la Croix-Rouge, la si- 
tuation s'améliore. Les deux 
premières semaines, nous avions 
cent vingt morts par jour, au- 
jourd'hui cela tourne autour de la 
trentaine. » • Mais ne nous oubliez 
pas », dit-il en guise d'au revoir. 


sût mille. Deux cent quatre-vingts 
tentes blanches, frappées de l’étoile 
de David et de l'inscription ronge 
« From Jérusalem' with Love » s’ali- 
gnent dans un ordre parfait Une 
équipe israélienheest venoc îd il y a 
trois semaines proposer"^ services, 

• m devait revenir- Après la révélation 
de l'affaire des falachas, le pourra- 
t-elle ? Seul le médecin, de nationa- 
lité américaine, est resté, aidé main- 
tenant par des Irlandais. 

A peine installé, le camp a été ra- 
vagé par des inondations, et, ce sa- 
medi. il fant réinscrire tout Je monde 
pour tenter de distinguer les nou- 
veaux arrivants, qui ont plusieurs 
jours de marche derriè r e eux, des 
anciens, qui ne sont guère plus pré- 
sentables. Deux mille personnes sont 
mortes en deux mois. Aujourd'hui, 
quatorze par jour ^ 

Qui fera jamais la comptabilité de 
cette famine qui dépasse déjà celle 
de 1973-1974 et ses deux cent mille 
victimes ? Seuls ceux qui ont réussi 
à atteindre les points de distribution 
pour venir y mourir sont à peu près 
dénombrés. Mais qui comptera, ja- 
mais les morts abandonnés le long 
des routes et ceux qui soin laissés 
dans les villages, trop faibles pour 
entreprendre une longue marche à la 
recherche d'incertains secours? 

• Partis à six où sept, un ou. dgqtx 
arrivent », lâche laconiquement un 
responsable, * c’est la moyenne ». 

Aujourd’hui, l'Ethiopie concentre 
l'essentiel des dons. de la commu- 
nauté internationale, et ies réserves, 
au moins théoriques, semblent assu- 
rées jusqu'en mars. Mais Pétai d’ur- 
gence va se prolonger durant toute 
l'année 1985. Comment maintenir 
F» intérêt » si . longtemps ? C’est 
l’angoissante question que se posent - 
à Addis-Abeba rôtis lés responsables 
de l'aide, éthiopiens’ et étrangers. 
D’autant que si, tout le monde en 
convient, la 'collaboration est par- 
faite entre les organisations humani- 
taires. Q n’en va pas forcément de 
même avec l’administration éthio- 
pienne, dont les préoccupations ne 
sont pas toujours dénuées d'arrière- 
pensées politiques. Cette toile de 
fond a sans doute compromis l'arri- 
vée des secours. « Nous savons par- 
faitement, dit le docteur Tamrat, 
responsable médical de la RRC, que 
nous sommes examinés au micros- 
cope par l’étranger et que beaucoup 
nous regardent avec une grande sus- 
picion. Certains 'attendent Jtè voir . ; 
les cadavres pour nous aider. Cela 
retarde beaucoup de choses. » L 'ac- 
cusation n'est pas dénuée de fonde- 
ments, mais les responsabilités ne 
sont-elles pas partagées ? 

FRANÇOISE CHIP AUXL 

Prochain article: 

US «NOUVEAUX 
RÉFUGIÉS» DU SOUDAN 

par JEAN-CLAUDE POMQNTï 
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REÇU A L'ÉLYSÉE LE 15 JANVIER 

M. Gary Hart, sénateur démocrate, est déjà en campagne 
. pour l'élection présidentielle américaine de 1988 

Dé notre correspondant 
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Washington. — M. Reagan a été 
réflu pour quatre apc, mak M. Gajry 
Haiti sénateur du Colorado, que 
M. Mitterrand devrait recevoir 2' 
l’Elysée le mardi 1 5 janvier, est tou- 
jours candidat à l'investiture démo- 
crate pour l’élection présidentielle. 

H n’est cependant pas le seul & 
préparer déjà cette échéance active- 
ment- À la veille de cette tournée eu- 
ropéenne qui le conduira, après Lon- 
dres et Paris, à Zurich, Moscou et 
Gtalève, c'est avec ht même foi en 
son destin national qu'3 . bondit 
quand fl entend parier, d»n« son bu- 
reau du Sénat, de son «échec* de 
1984. « Echec ? Mais ce n'en était 
pas sut du tout /», proteste-t-il, souE- 
goant qu’fl était pratiquement in- 
connu et n'avait jamais occupé de 
fonctions ffouverncmentales lorsqu'il 
s'est soudain Imposé comme Tua des 
deux seuls vainqueurs possibles de la 
course 2 l'investiture démocrate. 

A ses yeux, la seule raison qui ex- 
plique sa défaite devant M. Mon- 
dale est qu’il était •ardu de faire 
passer en si peu de mois des idées 
neuves et aussi difficiles* que la né- 
cessité d’une • politique indus- 
trielle * favorisant les secteurs 
d’avenir ou 1e besoin (Tune - ré- 
forme militaire * mettant moins 
Tacoent sur la modernisation des 
armes que sur leur quantité, déve- 
loppant r en traînement an comman- 
dement sur 1e terrain des officiers et 
freinant ainsi 1e • déclin de la dis- 
suasion ' conventionnelle en Eu- 
rope*. 

Entouré d’assistants qui ont plus 
prés de trente ans que de quarante 
ans, et cultivant cette allure kenne- 
dyenne qui l’avait tant servi, 
M. Hart croit vitiblement qué l’ave- 
nir, an Parti démocrate, est au re- 
■ nouvellement des générations et des 
idées. U croît aussi que les démo- 
crates, ont un avenir malgré leur re- 
tentissante défaite de novembre : 

« Il est toujours difficile, dit-il, de 
battre un président sortant s'il a une 
popularité personnelle et que l'éco- 
nomie paraît bien aller * ; mais, ou- 
tre que te candidat républicain ne 
sera pas M. Reagan en 1988, > les 
difficultés qui. n’étaient pas vues 
par lés électeurs en 1984 - les défi- 
cits du budget el du commerce exté- 
rieur — apparaîtront bientôt *. .Or 
M. Hart récuse ks 'analyses Stic» 


] selles les Américains auraient 
perdu te sens de la solidarité sociale 
et seraient devenus hostiles au prin- 
cipe même de l'aide publique aux 
phu défavorisés - ce fameux wd- 
fare auquel est identifié le Parti dé- 
mocrate. « Ma génération, explique- 
t-il, ma que les choses soient gérées 
efficacement et n'aime ni la bureau- 
cratie ni les budgets de fonctionne- 
ment excessifs; mais si l'on se 
donne la peine de montrer que ceux 
qui bénéficient d'une eide en ont 
réellement besoin et si l’on propose 
un système d’allocations plus ra- 
tionnel. on verra alors que la com- 
passion existe toujours en Améri- 
que. * 


«Nouveau patriotisme» 

H en est si sûr qu’il voit éclater 2 
l’horizon un • scandale politique 
majeur • autour du sort des sans- 
abri et s’apprête à prononcer, début 
février, un discours longuement pré- 
paré - deuxième élément, après 
rEuxope, du lancement d’une cam- 
pagne qu'il nie avoir ouverte - pour 
dire que 1e r nouveau patriotisme * 
doit consister 2 faire profiter cha- 
cun, et non pas quelques-uns seule- 
ment, des possibilités offertes par 
l’Amérique. 

Nul doute que ce thème réponde 
chez lui 2 des sentiments profonds 
( • J'ai toujours été démocrate, dit- 
il, et je viens d'un milieu mo- 
deste*). Mais il est évident que 
M. Hart, après avoir percé comme 
tebandidat des jeunes cadres moder- 
nistes et bien établis, a besoin de 
convaincre les plus pauvres que leur 
sort ne lui est pas indifférent. Si on 
hri fait remarquer qu'il n’avait guère 
eu de succès auprès des Noir% 3 ré- 
torque que, face an pasteur Jesse 
Jackson, ses chances étaient nwie^s 
et que M. Mondale lui-même avait 
beaucoup souffert de cette première 
candidature d'un Noir. H n’en reste 
pas moins que; tout comme le séna- 
teur Kennedy, qui a choisi, lui, d’al- 
ler en Afrique du Sud montrer & so- 
lidarité avec les victimes de. 
l'apartheid, lé sénateur Hart se doit, 
aussi, d’assurer aù plus tôt ses ar- 
rières dans la oommnnaiité notre. 


Brésil 


APRÈS SON ACCESSION AU POUVOIR LE 15 MARS 

M. Taneredo Neves pourrait solliciter 
une « trêve » du FMI 


De notre correspondant 


Brasilia. - Les jeux sont faits de: 
puis longtemps. Aucune surprise-de 
devrait sortir du grand amphithéâtre 
futuriste où doit se réunir, 1e 13 jan- 
vier, te collège électoral au Parle- 
ment de Brasilia. M. Taneredo 
Neves doit être élu mardi président 
de la République. Jusqu’au dernier 
moment, fl a reçu à son bureau élec- 
toral, dans un grand immeubje dé la 
capitale, quelques-uns des grands 
électeurs qui ont promis de voter 
pour lui : ceux de l’opposition dent il 
est te candidat et ceux qui ont fait 
dissidence' du parti gouvernemental. 
On compte 686 grands électeurs. . 
M.. Taneredo Neves n’en avait envi- " 
ron que 300 avec lui au début de sa 
campagne. £1 a grignoté peu à peu le 
camp de son adversaire. Et fl a cessé 
de compter ses gains quand il.a été 
sûr qu’il obtiendrait au moins de 
420 voix 1e 1 5 janvier. 

Pour Je candidat officiel, 
M. Paulo Maluf, l’échec est cuisant. 
Ses derniers fidèles ont arrêté, eux 
aussi, leur comptabilité. Ou alors. Us 
se demandent 2 quel niveau- — 
130 voix ou moins — se situera l’hu- 
miliation- Leur camp s’est encore ré-' 
duit quand certains * malufistes • 
ont annoncé qu’ils voteraient blanc 
— ce que M- Maluf a aussitôt quali- 
fié de - trahison *. 

Bien que le pays soit 2 la veille 
d’un grand changement, l’un des 
plus importants de son histoire, au- 
cune fièvre ne règne dans les rues et 
le calme est complet dans les ca- 
sernes. L'accord passé en novembre 
entre {e candidat de l'opposition et 
tes militaires a fut rentrer dans te 
rang les amateurs de complots et de 
sabotage flectoral. il- y a plusieurs 
semaines que lie président Fîguei- 
redo a indiqué clairement qu'il ac- 
ceptait la victoire de M. Taneredo 
Neves. Il devait accueillir l’élu dès 
le 16 janvier dans spn cabinet et sé 
dit disposé à ouvrïr ies dossiers gou- 
vernementaux aux collaborateurs du 
nouveau chef de l'Etat au cours des 
deux mens avant la passation offi- 
cielle des pouvoirs. 

Un événement symbolique a eu 
lieu vendredi: ie général -Newton 
Cruz a transmis solennellement à un 
autre général 1e commandement mi- . 


li taire de la capitale. C'est hii qui 
avait été chargé en avril dernier 
d'appliquer les mesures d’exception 
décidées 2 l'occasion du vote au 
Congrès sur les « élections directes » 
pour la présidence de la République. 
Il avait mis Brasilia en état deaiège, 
ou presque, et fait preuve de « tru- 
culence * - comme disent les Brési- 
liens — dans la répression de quel- 
ques manifestations bon enfant qui 
se limitaient i des concerts d'avertis- 
seurs. 

Aujourd’hui, Brasilia n’est pas en 
état de siège. La capitale n’a jamais 
semblé respirer aussi bien. Un oppo- 
sant devrait prendre 1e pouvoir - ce 
que les militaires avaient voulu évi- 
ter en mettant leur veto aux « di- 
restes » - et rien n’annonce 1e {grand 
chambardement. Il est vrai que cet 
opposant-là a tenu tes discours, fait 
tes concessions nécessaires pour ras- 
surer les hommes du «système». 
Avant même qu’il n'entre en fonc- 
tion le 1 S mars, on émet des doutes, 
ici et 12, sur ta capacité de manœu- 
vre de son gouvernement. 

Le régime finissant lui laisse, en 
effet, une petite bombe dont on n’a 
pas fini de mesurer les consé- 
quences ; après avoir atteint le taux 
record de 222 % en 1934, l'inflation 
a subi une accélération brutale en 
janvier : + 6 % en dix jours, nouveau 
record. L’équipe économique de 
M. Delfim Neto, ministre du plan, a 
payé la reprise qui s'est amorcée l'an 
dernier par un gonflement de la 
masse monétaire (240 %) supérieur 
à l'inflation, ce qui promet, pour Tes 
mois à venir, de sérieux soubresauts 
dans les indices de prix. . . 

Or M. Taneredo Neves est un ob- 
sédé de là lutte contre l'inflation. 
Certains de ses amis politiques lui 
reprochent de dire que c’est là un ré- 
flexe de la «vieille génération». 
L'objectif que s’est fixé le prochain 
président - une croissance qui ne 
provoque pas d'inflation - sera donc 
difficile à atteindre, A moins qu’il 
n’obtienne une «trêve» du FMIj il 
semble décidé 2 la demander, 2 en 
juger du moins par ses déclarations 
à Mre entre les lignes. 

CHARLES VANHECKE. 


L’homme qui. aura 1e mieux réussi 
ce délicat exercice prendra 1e meil- 
leur départ dans une périlleuse en- 
treprise où s'opposeront bien d'au- 
tres concurrents que les deux 
sénateurs déjà en piste. Encore qu'3 
ait dû abréger une visite à laquelle 
étaient bcatiles les plus radicaux des 
Noirs sud-africains, M. Kennedy a 
bien joué en se rendant à Johannes- 
burg. Mais M. Hart espère bien 
qu'il décrochera, avant même son 
discours sur le patriotisme, le - gros 
lot » en se faisant recevoir an Krem- 
lin à un moment où les dirigeants so- 
viétiques ont beaucoup & dire et 2 

faire dire. 

BERNARD GUETTA. 


• Des parlementaires améri- 
cains en visite à La Havane. - Deux 
représentants américains, un démo- 
crate, M: William Alexander (Ar- 
kansas) et un républicain, M. James 
Loach (lowa), sont à Cuba depuis 
le 10 janvier. Ils devraient rencon- 
trer M. Fidel Castro 2 son retour du 
Nicaragua (1e chef de l'Etal s’est 
rendu à Managua pour l’inaugura- 
tion du mandat présidentiel de 
M. Daniel Onega). Les deux parle- 
mentaires, qui ont été rejoints 1e 12 
par un autre représentant, te démo- 
crate M. Mickey Leiand (Texas), 
sont en principe en «visite privée». 
Pourtant, ils sont porteurs, de source 
autorisée, d’un message du président 
du Sénat, M. Thomas « Tip * 
O’NeilL pour M. Castro. En outre, 
ils sont accompagnés d’une dizaine 
d’hommes d’affaires américains. 
L'objectif de la délégation serait de 
vérifier les conditions d’une reprise 
entre les deux pays de relations com- 
merciales inexistantes depuis l'ins- 
tauration d’un embargo par Wa- 
shington en 1962. Un accord a été 
signe 2. la mi-décembre entre les 
deux parties pour régler certains 
problèmes migratoires. - (AFP.) 
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Avec André Castelot et Alain Decaux, 
revivez toute “rHistoiie de France” 

Gratuitement, recevez chez vous le premier volume du 


GRAND DICTIONNAIRE D’HISTOIRE DE FRANCE 



“Le Grand Dictionnaire d*Histoire de France”, le com- 
pagnon indispensable de tout amoureux de l’histoire. 
Rassembler l’histoire de notre pays en 6 volumes et la présenter 
pour la première fois sous la forme très pratique d’un diction- 
naire, voilà le résultat de 4 années de travail et de passion. André 
Castelot et Alain Decaux, nos deux plus grands historiens, vous 
font partager leur enthousiasme et leurs connaissances en ras- 
semblant dans cet ouvrage toute l’histoire de notre pays; tous 
les événements, tous les personnages, mais aussi la vie des 
régions et provinces françaises, la politique, les institutions, 
etc. Au total, plus de 4000 articles captivants, admirables 
de précision et d’objectivité pour comprendre et 
aimer l’histoire. 

Une grande richesse documentaire. Cha- 
que page du “Grand Dictionnaire d’Histoire de . 
de France” est aussi un véritable spectacle : gra- 1 
vures, documents, portraits, grands écrans, 
cartes, tableaux synoptiques... en tout, plus 
de 4000 illustrations puisées aux sources 
historiques des archives nationales et- 
privées. 

Un patrimoine historique pour 
toute la famille. Ainsi vous aurez 
tout de suite sous les yeux, en textes 
et en images, un centre de docu- 
mentation inépuisable pour toute 
votre vie où tous les membres de votre famille, 
petits et grands, puiseront avec autant de plaisir que d’intérêt. 

BON POUR UN EXAMEN GRATUIT 


ET 3 cadeaux Robert Laffont 


A compléter et à retourner aux Editions Robert Laffont -75729 parie Cedex 15. 

Otl, ie désire raarar, pour ou examen gratuit de U> jours, sans obÜgMàoa de nta 
pan, le 1 et volume du Grand Dkrionnaire d’Hiaoire de France . Je reerrr oien même temps 
ma coUcokwi désignais et de biiias annens, er mon jeu de l'cuc de l'époque rcvoluuonnaire. 

• Si cet examen m'a convaincu, je bénéficierai des conditions de souscription très avanta- 
geuses, dont l'oQre détaillée sera jointe l ce premier volume. 

• Si en ejumea de 10 jours ne me satisfait pas, te «aus retournerai ce volume sans rien vous 
devoir. J ai bien noté qu'avec mon deuxième volume je recevrai mon troisième cadeau: un 
superbe soldai de plomb decolkaion. 
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Sérieuses divisions au sein du gouvernement à propos du Liban 


* Jérusalem. — Cette fois, l’adop- 
tion par Israël d’un plan de retrait 
umlat&ral et progressif de son aimée 
du Liban du Sud en - inunineme. 
Jérusalem pourrait entériner ce plan 
dés l«mdî soir, an ternie d’on conseil 
des ministres extraordinaire, qui 
devait achever la discussion enta- 
mée ia veille tare de la réunion gou- 
vernementale hebdomadaire. 

M- Itzhak Rabin, ministre de la 
défense, a présenté, dimanche 
13 janvier pendant trois heures, le 


De notre correspondant 


scénario de redéploiement en trois 
étapes échafaudé ces dernières 


semaines avec l’état-major. Ses 
traits sont désormais tracés, 
un premier temps, l’armée se 
repliera sur une nouvelle ligne qu’au 
appelle ici •ligne de Kmkmeha », 
car die maintiendra de justesse les 
localités frontalières & l’abri des tins 
de roquettes de fabrication soviéti- 
que. Cette ligne se situera au nord 
de Tyr, entre tes rivières Utani et 
Zaharanî, soit à une vingtaine de 
kilomètres de la frontière internatio- 
nale. 

Cette première étape pourrait 
commencer beaucoup plus tôt qu’on 
ne le pensait, peut-être même, croît 
savoir le Jérusalem Post, au coure 
des deux prochaines semaines. 
L’armée camperait sur sa nouvelle 
ligne pendant plusieurs mois, le 
temps d’évaluer les répercussions de 
ce premier retrait, et se remettrait 
en mouvement seulement après 
avoir jugé favorables tes conditions 
d'un second repli. 

Celui-ci aurait lieu au printemps. 
L’armée évacuerait alors la plaine 
de b Bekaa, y compris te mont 
Bazoukh, oit elle dispose d’une sta- 
tion d'écoute très sophistiquée. La 
derrière phase du retrait se déroute- 
rait i l'automne. L’opération, qui 
devrait au total durer neuf mois, 
sera très délicate, et son rythme 
dépendra largement du comporte- 
ment des Libanais du Sud. Car, tout 
eu présentant l’avantage de réduire 
te. territoire et b population sous 


contrôle israélien — quatre cent 
mille habitants échapperont -d'un 
coup & l'autorité de l’armée occu- 
pante, — te redéploiement sur une 
U g rw de front intermédiaire aura 
l’ inconv é ni ent majeur de couper en 
deux b communauté chiite et de 
rendre l’armée vulnérable i des atta- 
ques venues & la fois du. nord et du 
sud de cette future ligne. 

Israël envisage de renforcer, g ce 
stade, les effectifs et te tôle de 
l’armée du Liban du Sud (ALS) du 
général Antoine LahacL Celle-ci 
serait chargée des tâches quoti- 
diennes de main tien de l’ordre dans 
sa zone d'influence traditionnelle 


Le»; travaillistes, u n a ni m e s, ont 
approuvé le plan. M. Ezer Weis- 
man, leader du parti centriste 
Yahad, et le vice-premier ministre 
adjoint 'du likoud, M. David Lévy, 
ont fait de même. 1 


Un pari aventureux 7 


Les autres dirigeants du Likoud 
restent vivement hostiles à un retrait 
unilatéral eu l’absence d’arrange- 
ments de sécurité.' M- Moshé Areas, 
ministre sans portefeuille, a qualifié 


te - çlan de « pari aventureux ». 


Biais aussi â Tyr et dan» b 'plaine 
centrale, de Nabanye, deux anciens 


bastions de l’OLP. 

Lors de ['inauguration, dimanche, 
d’un monument à b mémoire du 
commandant Saad Haddad, 1e fon- 
dateur de F ALS, un an après sa 
mort, AL Un Lubram, coordinateur 
des activités israéliennes au Liban, a 
promis que Jérusalem « prendrait en 
compte les intérêts et la sécurité de 
ses amis sud-libanais ». Pesa sa 
part, h: général Lahad a conseillé au 
gouvernement de Beyrouth de • pro- 
fiter du climat International favora- 
ble » pour conclure des arrange- 
ments de sécurité avec IsraEL En 
outre, Israël souhaite toujours un 
gonflement de six mille à dix mille 
hnmniK du co nting e n t de b FTNUL 
(Force intérimaire des Nations 
unies au Liban). 

Le premier ministre israélien, 
M. Shimon Pérès, souhaite que le 
« idan Rabin» jouisse du plus large 
soutien possible an sein du gouver- 
nement. 11 veut éviter que te Parti 
travailliste soit tenu pour seul res- 
ponsable le jour où quelques 
roquettes tomberont à nouveau sur 
les villes ou les kibboutzim de Gali- . 
lée. Près de la moitié des ministres 
ont exprimé dimanche leur opinion. 


M, Itzhak Shamir, chef du Likoud 
et .ministre des affaires étrangères, 
devait estimer lundi qu’il » com- 
porte trop de risques pour la Gali- 
lée et pour Tannée*. « Cela ressem- 
ble à une fuite », déclârait-il 
vendredi au journal Haaretz en 
ajoutant - à ton - qu’un retrait 
unilatéral était contraire au pacte 
gouvornementaL En fait, le chapitre 
de l’accord d’union nationale consa- 
cré au Liban se contente de préconi- 
ser succinctement une évacuation 
qui prenne en compte b sécurité de 
b Galilée. 

MM. Modai et Nissïzn. ministres 
libéraux - associés an Héraut an 
sein du lümud, - s’opposent égale- 
ment au «plan Rabin». Sou plus 
virulent pourfendeur est M. Ariel 
Sharon, l’artisan de b guerre du 
Liban, aujourd’hui ministre du com- 
merce et de l’industrie. Le procès 
qu’il a intenté au magazine Time le 
retient à New-York, et il ne prendra 
pas part au vote. 

Le groupe parlementaire du 
likoud a demandé aux. minis tres de 
cette. formation d’attendre la. réu- 
nion des députés lundi soir avant de 
se prononcer. Quant à M. Yossef 
Burg, chef du Parti national reli- 
gieux, H a manifesté son goût légen- 
daire du compromis en proposant au 
gouvernement de n’approuver que b 
première phase du retrait Malgré 


ces nombreuses réticences, 
MM. Pérès et Rabin devraient obte- 
nir une solide majorité en leur 
faveur. • _ :r ■ v 

MM. Shamir et Ara» n'ont d’aü- 
leurs pas tenté d’imposer â leurs col- 
lègues la discipline de parti pour un 
vote qui doit être déridé par chacun 
en conscience et non en fonction de 
rivalités parement idéologiques ou 
de querelles politiciennes. Pour 1 
M. Lévy, par exemple, b guerre du 
Liban a atteint son objectif, principal 
- F écrasement militaire de P0LP — 
et n’a plus de raison d’être. 

Ce plan de redéploiement consti- 
tuera donc b réponse israélienne 
aux négociateurs libanais de 
Nakoura. La délégation, de Jérusa- 
lem Ira b présenter sur- le tapis vert 
dn quartier général de la' FIN UL 
lois d'une ultime séance de travail, 
jeudi prochain .selon toute vraisem- 
blance. Mais lès Israéliens ne fourni- 
ront pas aux Libanais le calendrier 
de retrait détaillé' que ceux-ci atten- 
dent Au demeurant, aucun échéan- 
cier précis n’assortira le «plan 
Rabin», dont la mise, en œuvre 
dépendra de considérations logisti- 
ques difficilement prévisibles. 

Entre-temps, ^secrétaire général 
adjoint des Nations unies, M. Brian 
Urquhart, aura été reçu à Jérusa- 
lem, où Fou indique, sans Qhtsioa, 
que « ses propositions seront prises 
en considération ». NI U nouvelle 
initiative omisicnne ni te petit succès 
tardif que constitue pour- Farinée 
Hbanaise sa progression dans lTUim- 
El-Karroub ne semblent- pouvoir 
faire changer d’avis Jérusalem. 

« Celui qui met les pieds au Liban 
s’y enlise », soulignait samedi 
M. Rabin. * Il est plus - que temps, 
ajoutait Haaretz, de quitter ce bour- 
bier. Ceux qui imaginent qu’il suffit 
de .se racler les ; chaussures s’y 
enfonceraient une fois pour 
toutes. » . 


J.-P. LANGELUER. 


Liban 


Le pian de déploiement de l'aimée vers le sud 
n'a. 

Correspondance 


Beyrouth. — L’armée libanaise a 
enfin pu reprendre pied, sur la route 
côtière au sud de Beyrouth, d’où elle 
avait été chassée après de rudes 
combats par les miliciens du Parti 
socialiste progressiste (F5P), il y a 
presque un an. Mille huit cents 
nommes, formant b deuxième bri- 
gade, ont pris position samedi IZ et 
dimanche 13 janvier sur la route du 
littoral entre Khaldé et b rivière 
Awali, limite septentrionale de 
l'occupation israélienne au Liban du 
Sud, ainsi que dans Plklim El- 
Kharraub, ou des combats quoti- 
diens apposaient depuis de nom- 
breux mois tes miliciens druzes du 
PSP aux Forces libanaises (milices 
chrétienne unifiées). 


Le. déploiement des militaires ne 
s’est produit que grâce aux pressions 
de b Syrie sur ses alliés locaux, 
après des semaines et des semaines 
de négociations avec les milices et 
aux conditions qu’cites ont fixées. Si 
h»n que les militaires demeurent à 
la merci de ces dernières. Le 
déploiement sur b route littorale est 
Cite loin d’être une manifestation de 
force ou un acte d’autorité vraiment 
significatif de b part du gouverne- 
ment libanais. D n’en demeure pas 
moins que l’opération revêt une 
grande importance politique et psy- 
chologique. Les milices se sont, en 
effet, r eti r ées devant l’armée et, 
pour b première fois depuis février 
1984, b légalité refait son appari- 
tion dans cette région. Aussi, bien 
que b route n’ait pas encore été offl- 
ctettemem réouverte au trafic civil, 
on note une amorce de retour dès 
habitants ch r étiens qui avaient été 
chassés de leur foyer soit par b. 
guerre, soit par peur 'de massacres 
confessionnels. 


Mais, comme toujours au Liban, 
1e plan officiel prévu pouf le déploie- 
ment de l'armée sur les 30 kfloruè; 
très séparant Khaldé de l’Awali n’a 
pas été intégralement respecté, et 
ceb donne lieu déjà à de rives pro- 
testations de b part du PSP. La 
troupe devait atteindre b rive droite 
de F Awali, puis b remonter vers 
Test en direction de plusieurs vil- 
lages de riklim EKKharroub. En 
fait, die s'est arrêtée dans la localité 
côtière de Rmadé, à 1 kilomètre dn 
point qui hû avait été assigné, au 
lieu de poursuivre son chemin. De 
source officielle libanaise, on accuse 
Israël, dont tes troupes se trouvent 
sur b rive gauche de FAwafi, d'avoir 
empêché l’armée de mener à terme 
1 son opération. On ajoute que 1e 
déploiement sera achevé dès que 
l'opposition israélienne sera levée. 
Mais le PSP conteste cette version' 
et affirme que Fexécution du plan a 
été tronquée dans tes régions sons 
contrôle des Forces libanaises. D 
a ccuse ces dernières d'avoir dressé 
des obstacles dans tes mouvements 
de b troupe et de ne pas avoir éva- 
cué certaines positions. Aussi le PSP 
affirme-t-il que le plan court à 
l’échec. En fait, tes tractations vont 
se poursuivre pour permettre le 
parachèvement , de l’opération, avec 
le concours, notamment, de 
M. Brian Urghart, secrétaire géné- 
ral adjoint des Nations unies, qui 
commence lundi une nouvelle tour- 
née dans tes pays de b région axée 
principalement sur b possibilité de 
faire reprendre tes négociations mili- 
taires tibano-üraéfiennês, interrom- 
pues te 7 janvier à l’initiative de 
l’Etat hébreu. 


ROGER GEHEHAN. 
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Le meurtriér du pacifiste EwiB Gruenzweig 
condamné à la prison à vie 


De nofre correspondant 


Jérusalem. — Le tribunal de 
grande instance de Jérusalem a 
rendu, dimanche 13 janvier, un ver- 
dict d’une sévérité exemplaire .en 
condamnant à b prison à rie Yona 
Avrushmi, vingt-huit ans, meurtrier 
<FEmil Graenzweig, te militant paci- 
fiste .tué te 10 février 1983 par 
l’explosion d'une grenade. L’accusé 
a été reconnu coupable de. meurtre 
avec préméditation malgré l'absence 
de preuves formelles mais en raison 
d'une série de lourdes présomptions. 
Ses avocats ont interjeté appel 
Professeur de phâosqpbte, 8gê de 
trentertroift ans, la victime partici- 
pait avec deux mille personnes à une 
manifestation devant 1e siège dn 
gouvernement, organisée par 1e 
mouvement La paix maintenant 
quelques jouta après b publication 
dn rapport d’enquête sur les massa^ 
cres de Sabra et ChatSa, lorsqu'une 
grenade fut lancée sur b foule. Elle 
lit un mort et oeuf - blessés. Cet 
assassinat politique avait suscité une 
intense émotion dans le pays. Pour 
la premièr e fois, un juif était tombé 


kxs d'une manifestation de xüe •vic- 
time <T un autre juif ». 

Ait terme d’une minutieuse 


eaquêtequi dura. prés d’un an,' b 
police annonça l’arrestation 
d’ Avrushmi' le 2u janvier 1984. Au 


cours de f instruction: l'accusé avoua 
avoir voulu « intimider les manifes- 


tants» puis se rétracta a vani deptei- 
der non coupable. En prononçant 
contre lui b plus lourde pente pré- 
vue par la k» - la condamnation à 
mort n’existe pas en Israël - les 
rages ont apparemment voulu mani- 
fester leur détermination face aux 
auteurs d’actes terroristes. 

D sera intéressant de voir s’ils font 
preuve de b même .rigueur envers 
les membres du réseau clandestin 
juif auteur «Tune série d’attentats 
anti-arabes en Cisjordanie, dont le 
procès se poursuit depuis septembre 
a Jérusalem. Un dirigeant de La 
paix maintenant rayait d i m an c h e 
<fan« ce verdict b preuve que « mal- 
gré les vicissitudes de la démocra- 
tie . la justice fonctionne parfaite- 
ment en Israël »v 

- J L. 


Dé notre correspondant 



ULUV UW 

Libye, a été assassiné alors qull sor- 
tait de chez lui. Selon les témoins, le 
diplomate a été victime d’un seul 

nm . nfnfifnt a i li en t RTE 8 ' 


byen à; Rome, M. El Taggazî. A Tri- 
la radio a annoncé la mort du 
contentant de déclarer 
était tombé « sous , les coups 


agresseur, qui a pratiquement tiré. à 
bout portant. Avant oc s’effondrer. 


UIW 4 lAUUUIL avoua «v « 

M. Farag a pu sortir son arme et a 
blessé Fagrêsseur. Gduwn . a réussi 
«pendant à s’enfuir. • 

T '.ttMiiat a i M* rrwn ' nuÉ & Lan- 



aUOOCl RWlIMiL vavu- uigwwuw» 

avait déjà revendiqué l’assassinat, 1e 
21 janvier 1984, de Fambassadeur li- 


une main terroriste criminelle ». 

Ô y s à peine un mais, te 15 dé- 
cembre* un membre ;du bureau poli- 
tique de l'OLP, M. IsmaS Darwïsh, 
était assassiné : FOLP avait alors ac- 
cusé les services secrets israéliens. 
Au coure 'des cinq dernières années, 
douze ressortissants libyens, fidèles 
ou opposants au régime du colonel 
Kadhafi, ont été victimes d'attentats 
eu Italie. 


PHUJPPEPOHS. 


A TRAVERS LE MONDE 


Angola 


M. SAVIMB1 A RENCONTRÉ 
DES JOURNALISTES. - Le 
chef de FUNITA (.opposition ar- 
mée as régime de Luanda) a 
reçu, b semaine dernière, des 
journalistes & Jamba, son quartier 

général dans b brousse du Sud 
angolais, pour couper court aux 
rumeurs selon lesquelles il aurait 
été tué ou- sérieusement blessé 
Aan» une attaque des forces de 
Luanda contre Jamba, a annoncé, 
dimanche 13 janvier, b radio 
sud-africaine. _ Il a indiqué aux 
journalistes que les vingt-dcUX 
Otages — trois Britanniques, deux 
membres de l’équipage d’un 
avion américain, et dix-sept Phi- 
lippins - faits prisonniers il y a 
deux semaines' par scs combat- 
tants se rendaient actuellement à. 
pied à Jamba. Dès qu’ils arrive- 


ront, ils seront libérés *-sans 
condition 1 », a' ajouté M. SàvxmhL 
-(AFP.) 


Somalie. 


■ÉLECTIONS GÉNÉRALES. - 
99,86. % des. électeurs ont ré- 
pondu oui aux élections générales 
du 31 décembre dermer.chcteis- 
xant ainsi la liste des' cent 
«axante et onze candidats du» 
Terri socialiste : révolutionnaire 
scnaaHen (parti unique), a indi- 
qué dimanche 13 janvier, leprésî- 
denr de b Commhakm électorale 
somalienne, M. Abdi ShêOcfi 
Hassan. Selon la loi, aux cent, 
soixante et onze candidats pré- 
sentés par le pairi^panm lesquels 
quarantMix nouveaux élus,' vien- 
dront s'ajouter six membres 
sommés par le président Moha- 
med Siad Barre. - (AFP. } •• 



Pakistan 


Islamabad (AFP). — Le général 
Mohammad Zia Ul-Haq à annoncé 
te samedi 12 janvier; ragamsafian 
d’élections nationales pour le 25' fé* 
vrier produin auxquel le s l'opposi- 
tion n’aura pas lié droit de partkàper- 
. Le» premières élection* légiste' 
tïves aa Pakistan depuis te coup- 
d'Etat militaire de jrillet IW? 1 ^ 
vront « uniquement établir un sys- 
tème de gouvernement islamique 
a annoncé le chef de l'Etat dans une- 
allocution radiotélévisée. .EU» se- 
ront suivies, 1e 28 février, pard’ékc- 
ckm des quatre assemblées prorirt-. 
dates, pma du Sénat dans te courant > 
du mois de mars! - : * 

-Le général Za, investi dSm man- 
dat prândeatiel de cinq ans par le 
référendum du 19 décembre, a exd» 
tous les -partis politiques de cca 
consultations, ‘qui se dérouleront 
sous b toi martiale en rigueur de- 
puis ■ r avènement; -du . régime mili- 
taire. Les membres du Parti dn peu- 
ple pakistanais (PPP), te- principal 


po si tio n ^.détoner son programme 
vbant Fficctkm : d’une ' 'Aatetriblée 
dodlc dmit TéttmdJÉe dcs ■pauvoiiï 



L’qpparition à àusritôC'rejeté ce 
projet électoral. • Ce n’est pas ta 
programme pair k rétablissement 
de te démocratie, niais pour, le 
maùtlien de la dlctature », a déclaré 

PP 

.tfe président dn Monventent pour b 
restauration de là -démocratie 
(MRDj, qui TegtoùgB douze partis 
d’oppdsïtîoa, a qoalmé ce scrutin de 
«sélection et non D’élection »: 
• Lttpeuple a. été privé de son droit 
de subrogé *V a ajouté M- Khwaja 
ï g^tyitTidifeil Qiu^ure beures aupa- 


tFoppoflitioax fondé pair le pre- 
mier nraùstre yeifiirar 'AU Bfautto, 


parti «Fc 


ravant, la ptdtce de.Lâbore avait m- 
tesp^lé qumze dûlgeaiits et cin- 
quante militants du .MSB qui 
tentaient di’otganîscruDe réunion in- 
terdite çhns 'te centre de la vflte 
]là plupart ont été relâchés dans b 
soirée. .. • ' 


rehveraé en 1977 etpendtt en 1979, 
repoumxdscpréscmtmâtîtreindî* 
ridud sans l’accœd perscainel du gé- 
néral 23a. 


En outre, le chef de FEtat a pré- 
cisé qu’O serait impossible de parta- 


ger 1e pouvoir ^ entre i t’armée et tes 
élus n b <xmipQsitkrâ du Pariement 


ne reflétait pas l'idéologie bbntiqae 
du Pakistan. 


Le lég im e milïtaire semble avoir 
pris toutes tes précautions légales èt 
administratives pour empêcher Top- 


Comme pour le r é fé rendum,, b 
campagoe pour tes ficctions des 
25 et 28 février se déroutera sous le 
contïOiede Faanée, a préciré le gé- 
nétaTZîa. Les réunions. pahBqncs et 
tes défilé» saoul interdit. Les can- 
didats seRont seulement autorisés â 
tenir des réunions privfes et. à faire 
du porte-j^ponoi La pôpubsxm, a 
averti le g&éral ZS», - aura le de- 
voir d’ïMerdire aux éléments per- 
turbateurs. mtx ’ irafïquams. aux 
ivivgiiesrtàùxjouêiasdeaOU^ 


Afghanistan 


L'aidede h CIA s’Urneni 250 bJo m d e d ori n an 1385 


L’-aide secrète dé b CIA aux ré- 
sistants afghans s’élèvera, en 1985, à 
250 millions de dollars, ce jqot 
constitue le plus Important , pror 
gramme américain d’assistance dé 
ce genre' dqxds la guerre dn ’Vict- 
nam, rapporte te. Washington Post 
damr iœ article ptibltepar T Interna-: 
tional Herald Tribune du 14 jan> 
viorji Cette soorawteprésentcra plus 
cte80%dubodgâdàopératïqmde 
soittien de te CIA A titre dé 
raisem, Fa^tance 
dée.yandqrmeratraurgaiHsati^ 
armées antisandinûtes au. Nicara^; 
guas'-élêvaït à 24ïnîBïons dédoBars. 


Pbroenys officiels interrogé* par les 
joanbUstef «te WashingfonPqst ont 
déclaré que rtragmeutatûm était' 
(np inÿartntte et trop rapide, et 
risquait de -provoquer une escalade 
dre opérations mffitaîre» en Afgha- 
mstamUneï décjiteg-particclifere- 
.isMsaxt- controvettée n -âé. edie de 
fbuarnir des canons antiââieBS aux 


;■ que 80 ^-des mmM; Parées , attet- 
, gnent ^ «don 

't côtrins itniobu^ • scakàneàt -20 % 
paroeoneutàteurbuL 


d. 


A Taide amâjcaine à te jésstanoe. 
viennent s’ajouter 200 imitions dé 
dollars, indique cncorc le Washing- 
ton Post, fournis par différons pays 
du ProcheOrient et d'Asie. Le New 
York . Times avait*- indiqué : {le 
Monde du 30 novembre) que tes 
‘ Etate-Unrêanaiem doubler tew aide 
mîHtaire à h résistance afghane et 
1a porter â un total de 280 jnilHons 
de ^dréters pour Faimée fiscale 1984- 
1985. . ‘ '. - • 


Cette aide et la manière 'd<»it elte 
est utilisée sont ,uol sujet (Tintenies 
controverses ente Fadmnùstratioc 


répubUcaîne, là CIA. et te Congrès. 


;■» Le rôle du CÏÇti. dans le 
-conflit afghan. — Une «coupe» a 
nuterxxmtreosemcnt déformé- te 
sens d’ari des paragraphe* de Fmti- 
cte dé Mtre correspoodante à Ge- 
; nèrê, Jsabelte Vtehmac, en bissant 
croire une te CrasM mternattonal 
de la Croix-Rouge pouvait soigner 
des blessé» à; Kaboul même. Au 
texte îiniàimé --' « Le CJÇR n’a plus 
de délégation à Kaboul, mais ses 
équipesmédlcales se dérmûea dans 
deux hôpitaux bondés de blessés 
ffaves *; —:iLfaIlait ajouter i « — à 
Peshawar, au Pafdstam et saignent 
d’autres blessés afghans dans les 
postes de recours trurgence le long 
dé la .-- frontière afgbano- 


Cambodge 


M. Hun Sen^ devientprèmier ministre 


Bangkok (AFP). - M. Hun Sen, 
ministre des affaires, étr an gères du 
gouvernement provietnamieu .de , 
Phnom-Penh, a. . été élu le ; hindi 
14 janvier au poste de premfiêf_nri- 
nistre, à annoncé Fagence. officîeUe 
cambodgienne SPK- . •' 

. M. Hun Sen^ Igé de tiouc^aatre 
ans, succède à-H.Cfcm-SL.décédé 
Je 31 décembre dennèr d’une tnala- 
die -cardiaque (le Monde du 2 jan- 
vier) . 

M. -Hû Sen',*: été aa à rmuan- 
mité par - F Assemblée nationale du 
.régime de PhnontPenh réunie en 
Session plénière, a indiqué SPK.: Le 
nouveau chef : dn gouvernement . de 
Phnom-Penh est numéro 1 cinq du bu- 
reau politique de six membres du- 
Parti : ccrmmmrùtc an pouvoir. Le . 
poste de premier^ ministre est d’une 
importanc e aeconBalrg" dn Tait de la 

suprématie du Parti. 


. D’origine paysanne. M. Hun. Sen 
est ne ddns la. province de 
Kompang-Cham . . au , nord-est de 
Phnom-Penh, êta fait des étudiés sér 
conduira, à Phnom-Penh -jusqu’en. 
1970. Lorsque. Je prince Norodom 
Sfhanouk, chef de - l’Etat du Cam- 
bodge, a été -renversé par lé maré- 
chal Loh Nàl , Hun Sen. âgê de vingt 
ans, a gagné le maquis Mûrier 
rouge, alors allié dit Nonfyietruzm. 
pour combattre la nouvel le - admi- 


mnraoon pro-anSricaine.^ll y a 
grûvi les échelons de la hiérarchie 
. militaire jiisqu'atr gradr de- com- 
' mandam adjabade r£ffment. S- .. 

' Après : ta _ Htoote des forées" de 
Pol Pot enwrti 1975, M.HunSen a 
passé. prié dé trois mis au sein dp’ 
, régime khmer rouge.; Selon certalns 
experts , Û comntandait dés unités 
khmires rouges qui s* livraient à 
des raids taüiyiétnamuTU à trouera 
la frontière.- khméro^ietnmnlatm 
dans 'là province de Taÿ-Nütk. 
M. HunISema eàndie résonné ses 
hommes contre' des unités 7 envoyées 
. par là direction du régfme afin de 
procéder à utu purge dam lc éorri- 
mandement local, -dont Ü faisait 

• perd?- v' ■ : 

.. Réfiigii w Vietnam, U. fit sa 
■ réapparition du', côté", dès J Khmers 
proviétnq.mierrx conduits par 
M. Rang Sattùân, Factuel numéro 
. 'un dé PhnoniPèn/^ fon de l*inuo- 
sion du Çambodte par les troupes 
de Hanoi fin '1 97fjL A PiriitaHàtion 
du gouverné™*»* prayiétnamüM, le 
7 Janvier: J979- U . devint rpiràstre 
>d*sàjfaitèitrdrigb^ . 

v Dep^S iP^meun mois, M. Hun 
TSen, idèvenu riiritre-tefnpg vipe- 
. .premier ministre, occupait les fonc- 
tions de prepiler ministre /•- inté- 
rim en f "absence de M-£kan SL II 
■s est récemment, rendu en yisitgpri- 
vée enSuëdeetenFrance, 


"Aujourd'hui, les toutes Oendbreà atteinte «n. 

In...lr Vt« immmnrrn bOU«queS T .burMUX, 

fonds 06 COIlklIlCrCO locaux commerciaux . 


Tous les lundis, dans lé journal ,» ^ 

spécialisé dépura 40 ans ... LOS MlI0ltCÇS . 


spécialisé dépura 40 ans 
,gn Vente Partout 4,00 f ai 36 r. Moite. TSOTT PARIS. 7ÉUHI 806.3030. 
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Nouvelle 




polémique sur les circonstances de la mort d'Éloi Machoro 


Les circonstances dans lesquelles Eloi M*cboro, 
«ministre de la sécurité» dn « gouwre anat provi- 
soire» oo n sti to S ta NoaveBe-Calédoaie par le Front 
de libération nationale kanake et socialiste. 
(FLMESX «* J 1 » de ses fieofenants, Marcel Non- 
naro, o nt été tués, samedi mita 12 panier, près de 
La Fon» -par des Atms d*3ke do GIGN (Groope 
dHntaricatioa delà gendarmerie nationale), gasdfcnt 
BBepoKndqnê. 

Les dr^emts indépendantistes a cc u sen t tes 
forces de Tordre Savoir tné dêObéréinesii: leurs deux 
««WW- Le déJ^né du goarenieiaciit en 
JiourrBr Griédouie, M. Edgud Pjsani, souBgne que 

les çtinUnnc» avaient reçu Tordre de «aentralser» 
Boi Machoro et ses pnràaans mais pas de les tuer. 
Les KfHéamtmrts dn FLNKS contestent *«wd que 
les nffitaùs qn accompagnaient Eloi Machoro 
akm ouvert te ta contre les forces de Tordre. : 

La ligne cttatae itatanke et le Parti 
««■■du » ■undrtn-d tubd sl n demandent Ja constf- 


tutioa (Tune commission d'enquête. Au nom dn PCF, 
M. André Lajoinie soahdte, kn aussi, me «enquête 
ofifdefie et coaintdictoire » . A Tinitiatm de Fasso- 
ciation Information et souâa au peuple canaqne, 
une uzainfegtatfcxi devait avoir Iten lundi 24 janvier, à 
18 h 30, devant le Panthéon k Paris- Ses organisa- 
teurs envisageaient de défiler jusqu'à Tbfttd Mati- 
gnon. A h même heure, le Frûtt «atiasal (extrême 
droite) invitait à une messe célébrée eu FégCse Saînt- 
Aqgastin d la mémoire du jeune bronssarrf Yves 
Tuai, tué vendredi par m tireur qui n'a toujours pas 
été identifié. 

En Libye, les journaux locaux sont paras, 
dimanche, avec des manchettes noires en signe de 
deiâ k la suite de « Ta— urinât dn Eloi 

Machoro », rapporte Fagence libyenne Jana. 

En Australie, le gouvernement s’est déclaré prêt 
k évacuer éventuellement ses ressortissants en 
Nouvelle-Calédonie^ an nombre dtu milfier eoriran. 


En Nouvelle-Zélande, le premier ministre a 
copseiB?, samedi, i ses coodtoyeos de s’abstenir de 
se rendre dans le territoire. 

A Puis, c’est tm sentiment d’attente qui prévaut 
dai» tes nxfiïefK gouvernementaux. Le gouvernement 
craint qu’au terme des trois journées de deuil déci- 
dées' par le FLNKS les militants indépendantistes ne 
passent de nouveau i ['action, comme Ils ravalent 
fait après le scrutin territorial du 18 novembre. Dans 
Fentourtge du premier ministre, on souligne que les 
réac tions dn président dn FLNKS, M. Jean-Marie 
IjOnon, ne paraissent pas de nature k remettre en 
question, sur le fond, te pian présenté le 7 janvier par 
M. PisanL M. TjÜHOa, dans tm entretien diffusé par 
PAFP, confirmait dimanche qu'il reste prêt au dialo- 
gue. « Noas n’abandonnons pas la ttiscussioa avec le 
gouvernement; disait-il, mais nous demandons la res- 
titution pare et simple de la souveraineté do peuple 
canaque sur le pays, » Cette exigence pourrait 
conduire le gooveêoement à accélérer ce r ta i nes des 


fflspositions prévues par M. Pteam dans la perspec- 
tive d'une nationalisation thaï sol dn territoire. 

Dans sou entretien avec F AFP, M Tjibaou ajou- 
tait : ■ Nous savons que certains Européens ont 
saMé le champagne après la mort d’Etoi Machoro, et 
pour nous cela signifie que ce sont des impérialistes 
qzd ne s'arrêteront que lorsqu'ils auront détruit le 


La Haute Anton té de la communication audiovi- 
suelle a attiré Fattention des chaînes de télévision 
sur la nécessité de » s'attacher i tons les aspects du 
problème » Mifainniwi dans on souri d'information 
équilibrée. 

Selon un sondage de la SOFRES réalisé les 8 et 
9 janvier, auprès d’un échantillon de huit cent onze 
personnes, et pubüë cette semaine par le Point, 49 % 
des personnes interrogées souhaitent que la 
Nouvelle-Calédonie « reste dans la République fran- 
çaise » contre 33 % qui souhait eut qu’elle devienne 
« tm Etat indépendant ». 


LES RÉACTIONS 

M. Chirac demandé ta « suspension» 
' du plan Pisani 
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Àf. Jacques Chirac, président .dit 
RPR, a rendu public, dimanche 
13 janvier, un communiqué dans le- 
queiUéçrit: 

«.La Nouvelle-Calédonie vit des 
heures graves. La paix civile, les li- 
bertés, la mission et la place de la 
France y sont menacées. 

» .C’est au président de la Répo- 
blique, dont la première responsabi- 
lité est d'assurer le respect de nos 
institutions et. Funîté du territoire 
national, de ■préndre l’afTaire en 
main. H. faut -en tout premier lieu 
suspendre. la mise ai œuvre dû plan 
exposé par le dél^ué du gou voue- 
ment et. rétablir l'ordre en proté- 
geant tes Calédoniens, tous les Calé- 
doniens, contre la violence. 

» Il fant ensuite que les responsa- 
bles des grandes formatitins politi- 
ques nationales soient invités i exa- 
miner ensemble, sans parti pris 
idéalogjqae et sans passion, une poli- 
tique qui respecte également les as- 
pirations et les intérêts des Calédo- 
niens de toutes origines. 


* D va de soi que, pour moi, on n’y 
parviendra que dans le cadre de La 
République française. 

» Il faut enfin tout mettre en œu- 
vre pour que, l’ordre une fois rétabli, 
les représentants légitimes de la 
communauté calédonienne enga- 
gent, en vue de l'autodétermination, 
la concertation nationale pour élabo- 
rer ensemble leur avenir commun. 

• Pour ce qui me concerne, je se- 
rais prêt é prendre ma part k cet ef- 
fort de réflexion, dès Lors que l'en- 
semble de Topposition et de ses 
responsables y seraient également 
décidés. Si l'on parvenait ainsi & une 
solution qui ramène la paix et assure 
l'avenir, je lui apporterais mon sou- 
tien. 

j* L’avenir de la Nouvelle- 
Calédonie est un problème majeur. 

_ H faut le traiter comme tel, épar- 
gner à nos ooncîioyéns de France et 
d’outre-mer les querelles partisanes 
et tenter de -trouver âne solution qui 
suscite l’adhésion d’une très grande 
majorité des Français et en particu- 
lier des Calédoniens. » 


M. Giscard d*Estaing : deux fautes 


DevauL. Ies Jeunes .Giscardiens 
dont il était, dimanche 13 janvier .. 
Fiaritér M/ Valéry. Giscartf tTEs-, 
taîng a évoqué là situation en 
NouveÜfrCàléaOme. P a ncrtàniment 
déclaré!: « La ctimmunauié natio- 
nale toute entière soutient l'action 
des forces de l’ordrepour rétablir le 
calme et ' la sécurité en Nouvelle- 
Calédonie. L'opinion publique réa- 
lise ce que coûte en vraie^ grandeur 
et en ferme humain . l'idéologie de . 
l'irresponsabilité* car deux fautes 
ont été commises ai Nouvelle- 
Calédçme. La prénuère à été de 
laisser s’installer pendant plusieurs 
semaines uhe:situation de disordre 
qiâ fait que tesbommes de désordre' 


croient -qu’il n‘y a plus de limite ; 
l’autre faute- a -été d’indiquer que 
l'indépendance pourrait être .suide 
.par fa NouyvellcCalédome contre 
la majorttédesa popula t ion. 

» Je demande 'qu’on mène sur le 
mime plan désormais, d’un côté la 
solution de l’indépendance et de 
' l’autre Ja solution française pour le. 
progris de la Nouvelle-Calédonie. 
Je demande que dans l’avenir on sa- 
che clairement que les Néo- 
Calédoniens auront le choix entre 
deux solutions. Une solution hors 
de là France à une solution dans la 
France. » 


Controverse juridique sur lé légaljté 
de l'état d'urgence 


De notre correspondant 


Nouméa.' — Si les manifestants de 
vendredi et samedi avaient choisi la 
nui pour exmimer leur colère, - les 
avocats de pfouméa ont préféré 
hindi 14 janvier la salle d’audience 
dn tribunal pour terrain de « lutte ». 
Leur objectif .: accréditer la thèse de 
rOlégalité de l’arrêté du 12 janvier 
198S pris par le dSégué du gmtver- 
nemeut M. Edgard Pisani, proclà- 
Doant Fétat d’urgence sur l’ensemble 
du territo i re dé Nouvdle4?alédaniè 
et dépendances. . 

Pour ce faire, ils avaient saisi Foc- 
cashm du jugement en flagrant délit 
de dix jeunes gens âgés de dix-huit à 
vingt-neuf ans — F un d’eux est orgi- 
nairé de Cayenne et un autre, Méla- 
nésien — pour » voles- de fait sur 
agents de ta force publique - et sutv 
tout pour participation k des mani- 
festations ayant eu lieu samedi 
12 janvier après 12 heures, soit 
après la ptddâmation de Fétat d’ur- 
gence, par M. PisanL 
Les avocats de la défense ont 
d’abord fait, valoir que la loi du 
3 avril 1955, modifiée par celle du 
7-aofit de là même année, instituant 
l’état dVrgencé, n’est pas applicable 
aux territoires (Foutz&tori. Mais, 
considérant que l’article 119 , de là 
lot du 6 septimAre 1984 portant sta- - 

tnt de la N ouvrile-Caiédonie dispose 
que le haut commissaire « peutpro- 
deaner fétat tTurgénce dans les 
conditions prévues par les lois et dé- 
crets 3a ont admis que' ht restrio- 
tion de la ki de 1955 pouvait être 
rendue caduque -par cette préroga- 
tive. | : - J '' 

Toutefois, <mt-ik fait remarquer, 
les décrets relatifs & Fétat d'urgence 
ptédsMit bien que le décret ne peut 
être pris qu’en conseil des minisires. 
Pour eux, c’est seulement après que 
les commissaires de la République 
et hauts commissaires reçoivent une 
délégation d’exécution. Lascuk per- 
sonne susceptible d’appliquer ude 
procédure d’uigence - ; c’est-à-dire 
sans décret du conseil dés ministres 


— est le ministre de l’intérieur, ont 
encore fait valoir ks avocats des pré- 
venus. 

La juridictiofl pénale n’étant pas 
compétente paru se prononcer sur 
réventuelle nullité du texte, qui pro- 
clame Fétat d’urgence, comme Fa 
fait remarquer le procureur de la 
.République M. Jacques Gauthier, 
Ira avocats ont — demandé pour 
leurs clients « l’exception d’illéga- 
lité» de l’arrêté instituant Fétat 
(Purgence au moment des faits. 

.- Dans son jugement, rendu lundi 
en fin d’après-midi, le tribunal, pré- 
sidé par M. Jean-Pierre Belloli, a ac- 
cepté de prendre en considération 
cette exception d’illégalité. Les in- 
culpations pour infraction aux lois 
sur l’état d'urgence n’ont donc pas 
été retenues. Les jeunes gens dont 
les extraits de casier judiciare — 
c’est-à-dire nés sur le territoire - 
étaient en possession de la cour, mit 
été jugés pour simple infraction de 
caractère délictuel. Ils ont été cood- 
manés à des peines d’un mois de pri- 
son avec saisis - & l’exception d'un 
récidiviste condamné & quarante- 
cinq jours de prison ferme. 

Le hàat commissariat a publié 
peu après, un cmnmumqiié indi- 
quant qn'« une décision de justice 
rendue te 14 janvier 1985 par le tri- 
bunal correctionnel de Nouméa 
semble mettre en cause le fonde- 
ment juridique de -cette mesure 
m D'état d’urgence] ». Le parquet .a 
pris la décision de faire appel ae 
cette décision de justice. 

Le' déïéqûé du gouverâement, ' 
. haut commissaire de la République, 
rappelle qu’en toute hypothèse les 
disparitions de l’arrêté du 12 jan- 
vier 1985 « sont et demeurent appll-'': 
cables sur l’ensemble du territoire 
et qu’en conséquence l'état d’ur- 
gence continuera à être appliqué 
dans toute sa rigueur ».. 


M. FABIUS: 

QUE LA RAISON 
PUSSE L'EMPORTER! 

Au ternie d’une réunion avec le 
ministre de l'intérieur, M. Pierre 
Joxe, le ministre de la défense, 
M. Chartes Hernu, et le secrétaire 
général de l’Elysée, M. Jean-Louis 
Kanco, le premier ministre, M. Lau- 
rent Fabius, a fait, samedi après- 
midi 12 janvier, la déclaration sui- 
vante : * Il y a quelques jours, le 
délégué du gouvernement, Edgard 
Pisani, a formulé des propositions 
dans l'intérêt des diverses commu- 
nautés de Nouvelte-Catédonii et 
dans l’intérêt de la France. Ces pro- 
positions sont et demeurent raison- 
nables. Des événements graves vien- 
. mnt de se produire. La tâche du 
gouvernement, qui a montré qu'il 
entend pratiquer le dialogue,'est de 
veiller au rétablissement de l’ordre 
public. C’est pourquoi après 
m’avoir consulté. M. Pisani a pro- 
clamé l’etat d’urgence. 

» La tâche de là population de 
Nouvelle-Calédonie est de compren- 
dre qu’on ne gagnera rien au cycle 
infernal de la violence. Je demande 
à chacun de faire en sorte, en 
NouvelleCtdédome et en métropole 
que la raison puisse l’emporter. J'ai 
examiné la situation avec le minis- 
tre de l'Intérieur et Je ministre de la 
défense. Fat décidé ~eT envoyer im- 
médiatement un millier d’hommes 
en renfort- pour la protection de l'or- 
dre public. Je me tiens en liaison 
permanente avec M. -PisanL • ' 

• Af. Bernard Stasi, premier 
vice-président du CDS : «Il foul- 
que les responsables politiques de 
-la majorité comme de l’opposition 
s’expriment avec humilité, avec pru- 
dence. avec modération Tous 
ceux qui ont eu à exercer des res- 
ponsabilités dans r ce domaine au 
cours de ces dernières années ont In- 
discutablement leur part de respon- 
sabilité Je ne suis pas de ceux qui 
disent la Nouvelle-Calédonie sera 
toujours française. J.é. n’en sais rien. 
Et l'indépendance, ce n'est pas for- 
cément une catastrophe. Mais je ne 
suis pas non plus de ceux qui di- 
sent: U n'y a pas de solution en dey 
hors de l’indépendance. Quant au 
■ plan Pisani , M. Stasi maintient 
— ‘il s‘agt d’une « procédure qui 


Vous Allez Faire Du Franc 
Comme Nous Savons Faire Du Dollar. 





Peler Jhzdmou, Directeur Commercial d’Entré-ÉEuic* et Biais Hlben, PJ)XL do Centre Paris 17*. 


_ *. A qui dou tatéit encore de Fopportu- 
itiié -exceptionnelle qu’offre lé marché 
micro-informatique, Q suffit de lire les 
études d’IDC Europe. 

Au cours de l’année 84, il aété vendu 
en France pris de 120000 micro-ordina- 
teurs professionnels et l'on prévoit, pour 
les S années à venir, une progression en 
volume du marché de plus de 50 <H> par an. 

■ -Porté par ce marché d'avenir, Entré 
Computer Centers réalise la croissance 
mondiale la plus rapide en distribution 
micro-informatique. • • 

Très spécialisées et assistées par la 
structure d’un grand groupe, les franchises 
Entré connaissent un véritable succès 
Entré doit sa réussite au total dévoue- 
ment é sa clientèle. Conseil, vente, instal- 
lation, formation et service après-vente, 
nous nous occupons de tout. 


Ce succès nous a permis, déjà, 
d'accoRter plus de 300 fran c hise s (USA, 
Canada, Europe). 

* Aqjounfbui, Entré accorde des fran- 
chises eu France. Six viennent d'être 
créées « nous sommes prêts à en accor- 
der 50 aunes. . 

Notre équipe de spécialistes Entré- 
F rance vous apporte l’assistance dans la 
recherche, la conception et ('aménage- 
ment du centre, une formation perma- 
nente, le soutien d’une publicité présente 
dans les grands supports, un marketing 
muiti -directionnel, une gamme éprouvée 
-de micro-ordinateurs. 

Far exemple, à te jour, nos centres 
sont tous distributeurs agréés ordinateur 
personnel LBM. 

Vous avez un million de francs, vous 
■possédez une solide expérience dans la 


direction, la vente ou le marketing, et 
vous souhaitez- entreprendre dans la 
- micro-informatique en devenant proprié- 
taire géranL 

Vous connaissez parfaitement l'in- 
formatique et vous voulez devenir direc- 
teur des ventes ou directeur support 
clientèle (formation, technique, service 
après-vente) et avoir une participation 
active tout en détenant 200000 francs 
d’actions. 

Vo us voulez in vesti r 500 000 francs . 

Entré vous ouvre la grande porte des 
affaires en micro-informatique. 

Comactez-nous dis aujourd’hui à: 

Entré Computer Centers- France SA. 
Tél.: (1)574.97.77. 

Si vous désirez un conseil en micro- 
informatique professionnelle, téléphonez 
à notre premier centre au (!) 574.99.99. 


6 franchises déjà accordées : huis 17% La Défense, 
Lyon X et 2, Bordeaux et Montpellier. 


GHTRG 


COmPUTGR 

ŒHTCRS" 


TRAIN + LOCATION DE VOITURE. 
LES DEUX FONT L'AFFAIRE. 




Laissez-vous 


PRENDRE 


PAR LE TRAIN 


VOUS .AVEZ BE- 
SOIN D'UNE VOI- 
TURE POUR VO- 
TRE RENDEZ- 
VOUS? POUR 
BIEN VOUS AI- 
GUILLER SUR LA 
ROUTE DE VOS 
AFFAIRES. LE SER- 
VlCE DE LOCA- 
TION DE VOITU- 
RES TRAIN + AU- 
TO SNCF EST 
PRÉSENT JOUR 
ET NUIT. DANS 
PLUS DE 200 GA- 
RES. 

ALORS PASSEZ 
.FACfLEMENT 
D'UNE VOITURE À 
L'AUTRE ET RÉ- 
SERVEZ EN APPE- 
LANT NOTRE N û 
VERT 1605050811. 
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POLITIQUE 


NOUVELLE-CALÉDONIE : POLÉMIQUE SUR LES CIRCONSTANCES DE LA MORT 


MACHOgÇ 

£.* : -1 * 


La version officielle : 

un tir de neutralisation 


La version du FLNKS : 

un assassinat prémédité 


Voici h texte intégral (ta 


JJ /aimer jmt Je délégué de 
gouvernement ee NourelIe- 
Calédotde star les carcomtances 
de la mort d’Eloi Mucboro. 


« Le vendredi 11 janvier, à 
12 h 15, est parvenue à Tétat-major 
de la gendarmerie l'information 
selon laquelle à 11 heures, le fils 
Tuai (Yves) aurait été martelle- 
roeot blessé par des individus ayant 
pénétrfi sur la propriété de son père. 

• Le même jour, à U h 15, le 
commandant de la compagnie de 
gendarmerie s'est rendu sur les, beux 
et a mis "sur cette ferme Iès - moyens.. 
de protection dont 3 disposait, à 
savoir deux pelotons et demi, pré* 
seuls à Bouloupari. 


» A 22 heures, le général Deiber 
demande de; pouvoir disposer de 
rusr&& du GIGN en opération au 
â^e dn Wil-oommissariat,' à ce 
moment encerclé de manifestants. 

» Vu l’importance des enjeux, et 
pour assurer la bonne conduite des 
opérations, le délégué du gouverne- 


Faisont état de renseignements 


obtenus à Nouméa. « parlant au 
nom du FLNKS. M. Rnaledae Ure- 


nom dit FLNKS. Jtf. Rnaledae Ure- 
geï, membre du bureau exécutif de 
l’Union syndicale des travailleurs 
canaques ((JST&EJ, a donné des 
circonstances de la tnàrt d’Eloi 
Machoro. au cours d’une conférence 
de presse tenue à Paris, dimanche 


ment a pris la décision de libérer de presse tenue à Pans, dimanche 
l'unité du GIGN, qui s’est nmnédia- après-midi J 3 janvier, la version 
tement transportée sur place, sa pré- suivante? ■ 

sence sur le -terrain garantissant, . Les mfonnatians dont nous dis* 
grâce au matériel dont cUe dispose, a corroborent la 

la surveillance des mouvements du ÏCZTZ P«..r 1 * 


' premières sommations eb exhortent 


groupe armé pendant la nuit. 

» Le samedi ] 2 janvier, à 5 b 20, 
la-mise -en position opérationnelle 
des forces de gendarmerie cet réali- 
sée, aucun mouvement n'ayant été 
constaté pendant la nuit. 

• A 5 h 30, Tes gendarmes fout les 


blindés), dont deux de La Foa et un 
de Thio, convergeaient vers le col de 
Nassirah, l’ensemble de ccs forces 
étant commandé par un officier 
supérieur responsable de l'opération 


» Pour sa part, le général Deiber 
met en place une observation 
aérienne par hélicoptère, dans lequel - 
a pris place un officier supérieur de 
gendannerie, et met en alerte deux 
Puma ainsi que le peloton d’inter- 
vention du groupement de la 
Nouvelle-Calédonie h La Tomtouta; • 
à ce moment, 3 n*est encore question . 
que de l'opération judiciaire 4 mener 
sur l'affaire Tuai. 

» A 15 h 45, des informations, (m 
provenance de b gendannerie de La 
Foa font état du siège de b ferme b 
Pèlerie, sur b route de La Foa à 
Kninde (pins on moins 15 JdJomè- 
. très de 'La Foa) ; le reasetgnetnent 
est immédiatement vérifié par 
renvoi de l'hélicoptère qui était en 
opération & b ferme Tuai ettPone 
patrouille de gendarmerie départe- 
mentale renforcée. 

» A 16 h 30. ces forces de gen- 
darmerie confirment b présence 
d’une trentaine d'hommes armés 
autour de b ferme, elle-même occu- 
pée par une dizaine de personnes (la 
famille et des tien) . 

» A 17 h 30, en application du 
piiudp cqqc te délégué du g jouverne- 
ment a fixé dé. n'aborder de-tqftes 
situations qu’en déséquilibre favora- 
ble de force afin d'éviter l'affronte- 
ment, b gendarmerie met en place 
b réserve stationnée à La Tomouta 
(peloton d’mtcrjention précédem- 
ment mis en alerte). 

» A 18 heures,.te peloton d’inter- 
vention, se mettant en place entre b 
ferme et te groupe armé, se trouve 
directement au contact de ce der- 
nier. Ces bâtâmes armés se replient 
sur un bâtiment proche. La gendar- 
merie attend alors te fin de l'opéra- 
tion judiciaire de Nassirahpour ren- 
forcer 1e dispositif mis en place à 
b Pèlerie par trois VBRG et un 
escadron, l’ensemble passant sous 1e 
commandement d'un lieutenant- 
colonel/ 

• Sur ccs entrefaites, deux infor- 
mations différentes parviennent au 
délégué du gouvernement : 

- Selon la première, Eloi 
Machoro se serait embarqué en _ 
bateau à Thio pour se rendre à 
Canab; 

- Selon b seconde, U comman- 
derait 1e groupe armé de b Pèicrie. 

* A 18 h 30, il se confirme 
qu’EJoi Machoro est effectivement à 
b Pèlerie, car 3 a été formellement 
reconnu par te commandant de b 
brigade de La Foa venu palabrer. 


le groupe arme a se rendre, iui ba- 
sant an délai de' réflexion de cinq 
minutes. 

» A5 h 35, sont effectués les pre- 
miers tirade grenades lacrymogènes 
F2 et F4,un élément de gendarme- 
rie placé en deuxième échelon reçoit 
immédiatement un tir isolé.' - 

» A 5 h 39, des cou ps de fen sont 
tirés depuis 1e bâtiment «refuge» et 
tes abords immédiats sur les forces 
de l’ordre placées à Tanière d’un 
VBRG. 

» A 5 b'40, tes gendarmes arrê- 
tent les moteurs des VBRG pour 
faire silence, lancer de nouvelles 
sommations et dire aux élé m en ts 
armés de se rendre. 

» A 5 h 47, de nouveaux coups de 
feu dont tirés sur les forces de 
Tordre; 

» A 5 h 50, un compte rendu de 
b situation est fait à b salle «opéra- 
tion» de b gendarmerie. 

» AS h 59, l’autorisation d’ouvrir 
le feu est donnée par le général Dei- 
ber conformément aux instructions 
qui lui ont été données par 1e délé- 
gué du gouvernement. 

» A 6 h 10, de nouvelles somma- 
tions sontfaites, ainsi que des exhor- 
tations à se rendre, laissant an 
groupe armé un délai supplémen- 
taire d’une minute. 


«Les informations dont nous dis- 
posons. à Nouméa côm ib wen t b 
thèse de l’assassinat. -Pour le 
FLNKS, les camarades Machoro et 
Notmaro n’ont pas -été victimes 
'd’une « bavure» policière, mais d’un 
assassinat prémédité 1 par tes foras 
de Tordre en collusion étroite avec 
un commando de - coloré d’extrême 
droite. Contrairement & ce qui a été 
dit, les .militants du FLNKS ayant à 
leur tète Ekri Machoro n’avaient en 
aucune façon investi. b ferme d’an 
cote». Le vendredi 11 janvier avait 
lieu, à partir de 16 h 30, une réunion 
dans b maison d’un militant du 
FLNKS, M. Bouarato, située sur 
une propriété qui jouxte b ferme de 
b Pèlerie; En aucune façon, les mili- 
tants n’avaient donc occupé use 
ferme, contrairement à ce qu’on a 
dit pour justifier l'opération coup de 
poing. La maison de Bouarato se 
trouve à 500 mètres de b ferme de 
b Pèlerie. Quarante militants parti- 
cipaient à cette réunion, à laquelle 
assistait on autre dirigeant du 
FLNKS, François Borde, et 3 s’agis- 
sait d'une réunion politique posa' 
étudier les propositions de PeanL 
Eloi Machoro avait installé à quel- 
ques centaines de mètres de b pro- 
priété -de Bouarato un guetteur, 
muni d'un talkie-waüdc, pour préve- 
nir des mouvements possibles de 
gendarmes et des allées et venues 
des milices d'extrême droite qui cir- 
culaient beaucoup dans b région. A 
18 h 30, ce guetteur signalait Parri- 
vée de nombreux gendarmes qui se 
mettaient en position tout autour de 
la propriété et sur tes crêtes environ- 
nantes. 


«Le samedi 12 janvier, 1 5 h 15* 
un hélicoptère de b gendannerie est. 
passé au-dessus de b. maison et h 


» A 6 b 11, soumis & des tirs en'} 6 heures ont commencé tes somma- 


provenance -des groupes armés, ' le 
commandant d'unité donne un ordre 
limité d’ouverture de feu (trois 
tireurs). En fait, deux coups de feu 
seuteoréit srmt tirés sur destuftoinés 
armés en position. de commande- 
ment ; Tordre précise : « tir de neu- 
tralisation*, et è défaut de voir tes 
jambes masquées par des végéta- 
tions, les tireurs visent à l’épaote à 
une distance de plus ou moins 
150 mètres. Deux hommes sont tou- 
chés et tombent â terre. Un troi- 
sième homme, André Assao, prend 
alors te commandement du groupe 
armé pour faire, savoir que celui-ci 
se rend. Deux individus tentent 
cependant de s’enfuir et sont bientôt 
récupérés. 

» A6 h 25,1e médecin de gendar- 
merie amené sur place à cause des 
risques que couraient les hommes 
engagés constate b mort de Marcel 
Nannaro et prodigue des soins à Eloi 
Machoro, qui décède à 6 fa 58. 

— Trente-huit hommes -sont 
arrêtés. Trente-cinq armes sont sai- 
nes, dont plusieurs carabines de 
grande chasse à répétition (222), 
l’arme d’Eloi Machoro étant eDe- 
même 1 * 01 » de ces carabines 222. 


armés, le tions; Tout s’est déroulé en une demi 
: un ordre 'heure. Feu aprèsfî. heures, tes gèn- 
eu (trois donnes mobiles ont procédé â une 
tps de feu première sommation» h an premier 
s hâtantes tir do grenades lammogèhês. Muni 


dbu mégaphone, l'officier qui coxn- 
. mandait les gendarmes mobiles, 
somme lés militants du FLNfKS et 
Eloi Machoro de se rendre, de sortir 
de b maison. Aucune réaction dés 
militants présents. Un. quart d’heure 
après, deuxième sommation, et nou- 
veau tir de grenades. C'est à ce 
momeréb.qu’EW Machoro sort de : 
b maison,- seul, sans arme, et 3 est' 
touché d’une balle. On a pensé 
d’abord qu'Q avait été touché (bus te 
dos, d’un tir venu des crêtes. 11 s’est 
confirmé par la suite, après te 
contre-autopsie demandée par la 
famille,, qu’clos .Machoro 'a été tué 
d’une seule balle, qui Ta touché de 
front, tirée & l’horizontale, qui a 
pénétré dans le sternum et est sortie 
sousTcanoptete droite. Marcel Non- 
naro sort â son tour, un autre coup , 
de fusA part qtd te rate; on tire une-, 
deuxième fois, et c’est â ce moment, 
là quH est touché -à Tépaule. La 
balte fracasse b colonne vertébrale. ' 
A l'autopsie, on a retrouvé cette . 
laite : die correspond an calibre [ 
employé par le GÎGNJQ est efaîr 
pour nous que cette opération était 
une machination pour piéger Efoî 
Machoro. ait Ira militants qui occeh. - 
paient Thkx Ds étaient venus là pour ' 
participer au congrès extraordinaire 
convoqué par 1e FLNKS. Il faut pré- 
ciser ausiî qu'un commando - 
d’extrême droite a été repéré parmi 

crê^Ce^mtmando ^taxnpôsé 
de quinze personnes, dont trois 
femme». Parmi ces gens, B y avait le 
maire de Farina, M. Mariotti; mem- 
bre du Parti national c^édomen. Il y 
avait complicité étroite entre Ira 
gendarrarâ-ét le commanda- Cette 
opération avait pour cible principale 
Bât Machoro. Quand tes mflrtacts 
du FLNKS ont commencé à faire 
mouvement depuis Thio pour venir à 
La. Foa, ite ont été repérés par tes i 
géndarmes mobites et par Ira guet- 
teura de GaQiot [NDLR z le maire 
de Thio. conseiller territorial du 
Front national/, qui sont' très actifs - 
entre La Foa et Bouknipari. Dans te ; 
prolongement du meurtre du - jeune . 

colon Tuai, dçmt'On. q fait ton t de 
suite porter- le responsabilité an. ■ 
FLNKS eu dépit de l'absence de ; 
toute preuve; ôn U procédé à une' ; 
.opération contre Eloi Mactero* Four v 
nous fl s’agit, aconcîu - SC jfnàüdiie - 


La dernière chance 
du ptan Pisani - 


(Suite de la première page.) 


Pour décoloniser, M. Pisani a 
choisi une voie de compromis, 
V*- indépendance-association », qui 
peut, malgré tout, faire son chcamn. 
D’abord parce qu’eu métropole, pbs 
personne de récuse Vidée d’un pro- 
cessus d’autodétermination. 
M. Chirac hû-mème.ne considère 
pas te plan Pisani comme obsolète, fl 
en demande te gel Ensuite, jaugé 
sur place, 1e puai Pisani conserve 
une chance, si ténue soit-elle, de pas- 
ser. Les événements de ces trois der- 
niers jours ont ceci en commun, 
outre leur gravité; d’être à double 
face. 


sageaient de discuter avec le 
FLNKS qu’une iras levé — avec ce 
qu'une telle démarche contient de 
-cynique — P« obstacle» constitué 
par te plus intransigeant des diri- 
geants indépendantiste». Tellement 
«positif» que cette mort a soulevé 
T« enthousiasme » parmi tes mani- 
festants dans tes mes de Nouméa. A 
Traverse, b communauté mfiané- 
stehac peut te . trouver, par ce mar- 
tyr, soudée derrière le FLNKS, non 
plus .dans b perspective .d’un com- 
promis mais sur une base dure. - 


Sont également sais» des centaines - La mort d’Eloi Machoro est un 
dè cartouches, des cocktails Mokrtov . facteorV pèntif », si Tanjpeut dire, 
et des bâtons de dynamite, ainsi que pour ceux qui, parmi ks i 
différents documents. » ' et parce qu’ils avaient pe 


et parce qui» avaient peur, n 


Eurœean University cp America 



■ Les émeutes, de Nouméa après b 
mort «fun jeune Européen ont mon- 
tré qu’une paitte de b papulation 
européenne est déterminée à en 
découdre j mait^ rapporté^ tepopu- 
brian.'-- de l'agglomération (qnatre- 
vingt mflte habitants), te nombre 
des manifestants témoigne que b 
masse caldoche n’a pa* bougé. " 
Paradoxalement, donc, il iTratpss 
exclu que le processus proposé par le 
délégué du gouvernement trouve un 
premier point d’application dans une 
négociation qui inclurait ceux des 
Européen qui «ratent continuer de 
«vivre et travailler au pays». Sauf 
si, dans tes beurra qui viennent» le 
durcissemen t l’emporte ' an seEn du 
FLNKS. ' - 


SAN FRANCISCO 

M B. A. 

MASTER OF BUSINESS ADMINISTRATION 


Spécialisé en- Management International 

Programme intensif ai 14 mois 


AMERICAN MANAGEMENT STUDŒS 


Marketing, Information Systems, Finance, International Business 

Sessions de deux mois ouvertes 
aux diplômés de l’enseignement supérieur 


Or, -des premières réactions à 
chaud des dirigeants canaques fl res- 
sort que le FLNKS raidit. scs posi- 
tions :. .« Nous, retournerons p*ré-. 
être voir Pisarü. a estimé M. léwépé 
Iwéné, mais cela . durera 
dix minutés: Nous lui dînais qu’il 
appartient désormais à là Frtuîce de 
régler le sort de ses. ressortissants. 
Il n'est plus question de participer 
au référendum de juillet. Nous 
réclamons désormais Je droit à 
reutod j tsmdnatUm .pour ■ te. seul 
peuplé canaqtie. Nous terùms’tôp- 
- jours à garder des r ela t i ons prt wiM- 
gUa amt la France, mais ht . plan 
Pisdjti est foutu. » • 


Si une teUe évolution -devait être 


PROGRAMMES PROFESSIONNELS - ÉTÉ 1985 

Amencan Business Law - Financial Management 


confirmée par M. Tjibmou, Ce serait 
alors, outre b victoire posthume de 
b logique de Taffron tentent incar- 
née par Eloi Machoro,- b cassure 
tant redoutée et pou-être b guerre 
civile, n faudrait alors méditer 'sur 
b fatalité qui voit que b-gauebé au 
pouvoir ait toujours sur tes bras, une 
guerre coloniale. 

JEAN-MARC COLOMMNL 


E.U.A. Lone Mountain Campus, 2130 Fulton Street - San Francisco. CA, 94117 
Renseignements et Inscriptions : Croître d'in fo r ma tion pour l'Europe 
31, Galerie Montpensîer, 75001 Paris, France, Tél. : O) 296.45.11 



De notre envoyé spécial 


Nouméa. - Trenta.-rnwf 
twurês ont été. néoassafeu» au 
haut cammissnriat pour éUbarts . 
«t Bvrer sa version déünïtfva dé ta 
mort, tf Soi Machoro. Cette ver- 
ajori taras , subsister bien des 
incertitudes. 

Pourquoi las autorités no. 
précteent-eUas pas que le batF' 
-ment oh étaient retranchés Bol 


fa o u r psdea è u rdpé énn e a de La 
Foa et Boütoupatt jusqu'alors 
préservées de J'insuritectiof) 
cânaquia. iss curaetus d'une ope-- 
ratirér coq -peux 

vffies de la cqts omet couramtt 
députe une_ cforine dà jfraré avec 
qimiqtie fondêmém sambte-t-fl. 
Des^ mouvements «rtenaSs de' 
miDtânts avaient été' répétés 


îorrétfcl* 
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Machoro et ses compagnon - tiens' Ses env iro n s de La ns Et 


.!>■ • . <■ 
î 1 


var^ 

u m a 


appartenait è tm t Mélanésien ?, 
Ce bâ timent. »tué m Seu-ifit la 
BacheBerié, â 500 mitres de b" 

ferme de M. André-.Lapetarie, 
avait été rétrocédé en 1982 à 
M. Auguste. Bouarato dans- te 
cadre de là réforma foncière. . 

-Alors. que rémeute irélocha 
battait son plein à Nouméa. mnt 
grêles mêmes du haut cwratrâh 
sariat, comment aet-on pu prâm 
dra ht décision de dégarnir b. 
rérâbrice du' haut oommtssréa 
des- homme» du GIGN qui 7 ' en 
assuraient -en permanence ta 
sécurité pour aHar protéger un 
bâtiment vide en pièine 
brousse ? . 

L'incertitude demeure sur ta 
rQte exact joué, par M. FisanLM 


Eloi ' Machoro «vefc aownîs des 
p rqfcte de prisa ds contrée jefe . 
rnflgternétâti on' â'.Jban-liiarie Tÿ- 
bskxC fliéevat réné cteTen rfie- 
sàiadér. Depuis Te hun »Bati ort> 
da raïd héBpdcté eur TTûo/ le 
vouloir pràdn inviaré- 
chesurBoijMachoro^ ; 

' Le Bautansnt-colonei Phavo- 
rih; qu» commandait- l'opération 
sur ptece', corm ai e eti a fatas hâ 
aussi. ie. dbiQBant jndâpendan? 
lûdB. C'est luï quL comman de nt 
ce fameux KSd hébporté soèThio. . 
s'était retrouvé, dès sa descente ’ 
du Purnp', encerclé jiar (es 
hprwneabjd'Soi.Meâaoro. Faisant 
alors' preuve d'un remanteabb 
sang-froid, il avait préféré bisser 
.neutraSser ses hommes, ptutré 
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son entourage irrimérfîat au cous-.' que de' provoquer un affrorite- 


de cette nuit. QBlcteHement r le 
hàMtoommb a ariat- assure que b 
cdmm a hdwnemeffabtif'dés opé- 
rations -a été bissé au qfinM 
Oeteer oammancbnt tes forces de 
gendarmerie • sur le territoire. 
Oidra lui a été donné en début de 


ment général. Efof Machoro, qui,' 
ïpekjn cartons tqmmgriBgés, Ite: 
avait péreonna B ém en t braqué la 
canon dé sort arme sur te venus, 
ne : bd avait certainement pas 
laissé un axodOent souvenir. 


iV ntm 

; } \ ta va* H 




..Pourquoi- ..lès gendarmes 


soirée P« M. Pteara de roeutrafr- ont-ils vbé Bor Machoro 

sar » te qroupe arroé qu^on savart ^ p* ^ mué de ses conq»a- 


-- 


alors d^à coomândé- per Eloi 
Machoro. ' Cependant,! selon 
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es 4 vérités 


D'ELOI MACHORO 

SELON LA SOFRES 

Us Français de métropole ns souhaitent pas 
fitre consultés par référendum 

Les Fra ng e nt na -so ri hai tc at pas tre 37 %) es timen t que Jes propesr- 

S ue la crise que traverse la tions de M. Pisani ne pourront pas 
JouveDo-Calédonie dévienne rôbgêt résoudre la crise. Les Français pop- 


d’un grand dâwt national : 24% 
seulement d’entre eux sont favora- 
bles à l’organisation d’uD référen- 
dum eam&ropcde, contre 62 % qui 
eouàdénmt que .cette affaire ^est du 
ressort du. Parlement. C’est ce qu’in- 
dique nn sondage de -la SO- 
FRES (1) réalisé après que ML Ed- 
gard Pisani eut présenté son plan' et 
publié par Hitawiomadirire /e Point. 

D’aiûès cette raquete, 63% des 
personnes interrogées pensent que le 
gouvernement fiançais M. Pisam 
eberebent nii comprom i t entre les 
deux communautés de Nouvelie- 
Calédonie. Tôutefms 49% d’entre 
elles (contre 33 %). se dédment hos- 
tiles à l’indépendance et 45 % (con- 


. tre 37 %) estiment que Jes proposi- 
tions de M. Pisani ne pourrait pas 
résoudre la crise. Les Français por- 
tent un jugement sévère à l'égard de 
1 l’opposition. Ainsi, 67 % d’entre eux 
(coure 16 %) oomidèremt qu’elle a 
tort d’adopter des positions extrêmes 
et qu’elle devrait tant faire pair re- 
chercher une solution commune. De 
même, 38 % des Français pensent 
que ce sont les gouvernements 
d’avant l’arrivée de la gauche au 
pouvoir qui sont responsables de la 
crise, contre 19 % qui rendent res- 
ponsables les gouvernements de gau- 
che depuis 1981. 

(1) Ccera enquête a été réafiséejpv 
t flé p h n ne les 8 et 9 janvier auprès d'an 
éc h a ntil lon représentatif de huit cent 
oose pêraonnes. 


HAUSSE DES COTES 
DE POPULARITÉ DE 

ML FRANÇOIS WTTBWAffi 
ET LAURBIT FABIUS 

Le dernier baromètre ™ " î iel de 
l*IFOP, publié par le Journal du di- 
manche du 13 janvier, enregistre 
une hausse des cotes du présideid de 
la République et du premier iw ""t- 
tre. 

D’après cette enquête réalisée du 
31 décem b re au 8 janvier 1985 au- 
près d’un échantillon représentatif 
de mïlJc six cent soixante et une per- 


LE CONGRÈS EXTRAORDINAIRE DU MRG 

Le nouveau président, M. Doùbin . 
fixe à 6 % de voix l'ambition de son parti 

De notre envoyée spéciale 


31 % des Français (28 % le 
uricr) se déclarent -très tnt 


mois dernier) se déclarent -très ou 
plutôt satisfaits-’ de M Mitterrand 
c ontr e 54 % (55 % en décembre), 
qui se déclarent - très ou plutôt mé- 
contents*. M. Fabius, qui, pour sa 
part, satisfait 34 % des pe r son n es in- 
terrogées, enregistre une hausse de 
quatre points, et réalise ainsi son 
meilleur score depuis son arrivée i 
l’Hôtel Matignon, n en mécontente 
31 % comme w mois dentier. 

En ce qui concerne les perao nna - 
Etés de l’opposition, M- Raymond 
Barre reste stable avec 45 % d’opi- 
nions favorables. D sc trouve ainsi en 
tête, ex aequo avec M®* Simone Veil 


qui perd deux points. MM. Valéry 
Giscard cTEstaing (39 %) et Jac- 
ques Chirac (37 %) gagnent chacun 
on point. 

• M. Mauroy dans le débat no- 


on 
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Marseille. - » Organisons-nous, 
renforçons-nous.* parlons haut, 
soyons nous-mêmes — En tôt mot : 
existons. » A ce rpfrain, tes candi- 
dats (DS étaient cinq au départ) & la 
présidence du- Mouvement- des radi- 
caux de gauche avaient répondu par 
les engagements ks pius formels dès 
leurs premières interventions.' 
Ouvert dans une - ambiance aussi 
fraîche qnp. la, salle non chauffée où 
il s’est dérôùlé, le congrès extraordi- 
naire du MRG destiné à é&e le suc- 
cesseur de Mi Jean-Michel Baylet — 
devenu secrétoire d’Etat auprès du 
ministre des rebtxro extérieures en 
juillet dériner-^ à la tête «ta parti, 
s’est -terminé comme prévu. 
M. François Doubla, grandissime 
favori, a été fila; dimanche 13 jan- 
vier à Marseille, avec 621 voix, 
contre 163Ù-M- Jacques Lévy, 11 1 à 
M. Thierry Jeantet et 2 ù M. Jean- 
Phüippe de Garate (h-coipièiK 
candidat, M. Etienne Garde, de la 
fédération de' -là HauterGaronne, 
s’était retiré le. marrn.dn scrutin en 
faveur de M. Doufaôn). .'-T-V^-'.- 

La seule «surprise» de.ce scrutin 
réside dans te faible score- obtenu 
par M. Jeantet. Porte-parole du 
mouvement depuis octobre 1983, il 
avait voulu «politiser» la campagne- 
présàdentielte intérim et sê proposait 
de préparer la constitutiûn d’un 
«mouvement des radicaux, sociaux 
et démocrates». Quant à M. Lévy, 
sentaient* d’orateur lui auront valu 
d’aînéiîorer ses positions de dépait. 

Au cours dé sa première interven- 
tion, samedi, 3 &ait apparu pomme 
le candidat de Ja. différence, favora- 
ble à une démarche en faveur des 
Droits de l’homme, seule suscepti- 
ble. à ses yeuxi d’attirer la jeunesse. 
Le léndemain, U durcissait le ton i 
« Nous avions l’Impression que ce 
congrès est inutile, quê te président 
était élit avcùü qu’il ne'commence. »' 
Le «grand débat» qui aurait dû 
avoir lien & Marseille a été « faussé, - 
escamoté », a-t-îl estkné, avant 
d’ajouter : - J'en m assez que l’on 
dise. que le MRG est un syndicat 
d’élus. qu'il serf de groom aux 
ministres, que c'est ' un ascenseur à 
une place '.- nous ne serons jamais le 
SAMU des notables. » 


M. Crépeau: 
pas «honteux» 

Rares ont été tes intervenants'qoi 
ont manifesté un désenchantement 
vis-à-vis du , gouvernement. Peu 
exprimés, pendant le congrès, la gro- 
gne et les états d'âme sur la pditi- 
que gou v eroementale et: sur la pré- 
senœ du MRG an pouvoir étaient 
suffisamment apparus dans les fédé- 
rations pour que Ire - dirigeants en 
aient reçu l’écho et qu’une réponse y 
soit donnée. M. Crépean s’en est 
chargé. Seul moment animé du 
congrès, l’intervention du. -ministre 
du ctynmeroe, de Fartisanat et du 
tourisme a été un rigoureux pbi- 


. doyer es faveur de l’action des radi- 
caux de gauche au gouvernement 
La nikf. eu accusation des ministres 
n’est pas de mise « dans un parti qui 
s’êst toujours voulu un parti de gou- 
vernement*. a-t-il expliqué. « Vou - , 
loir moderniser la France, décrisper 
Ut vie politique, ouvrir un meilleur 
dialogue, favoriser la présence de la 
France et la paix dans le monde, 
sont des grandes idées du radlca- 
: lisme, relies de l’Avenir en face 
• [pro gram me électoral de M. Cré- 
peau à la présidentielle de 1981] qui 
inspire bien davantage le pro- 
gramme du gouvernement que les . 
projets du PS. du PSU ou du 
PCF ». â affirmé l'ancien président 
du MRG. - Nous n'avons pas à être 
radicaux honteux, je ne suis pas un 
ministre honteux », a-t-il répondu à 
M. Lévy, à qui 3 a reproché nn dis- 
cours poujadiste (alors que. l’ancien 
député, M. Pierre Poujade, a assisté 
anx travaux du congrès). ' - - 

Intervenant le après-midi, 
M. Roger^Gérard Schwartzrnbcrg 
avait lui’ aussi plaidé^pour la mobili- 
sation du parti afin de -gagner dora 
quatre cents jours*. Le succès en 
1986 passe, selon 1e secrétaire d’Etat 
chargé des universités, par le déblo- 
' cage de la vie politique, c’est-à-dire 
: par le dialogue, la tolérance et le ras- 
semblémênL fi passe anssi par nn 
; remodelage de la majorité présiden- 
tieüê grâce au déveteppemoit d’un 
-puissant centre gauche » qui ne 
serait ni * no man’s land * entre Ire 
deux camps ni -point de ralliement 
ds opportunistes H corre sp o nd rait 
aux 10 à 15 % d’ékcteurs « mobiles . 
disponibles» depuis qu’a disparu, 

. .avec le départ des co m munistes, la 
' ■raison d'être de la frontière qui 
‘ s’était Établie en 1973 entre ceux qui 
acceptaient et ceux qui refusaient 
Palhancc avec 1e PC, et depuis que 
s’est répandue la co nt agi o n idéologi- 
que de la droite par l'extrême dnâte. 

Successeur de M. Schwaitzen- 
- bergà Isrtète du parti, M. Baylet a 
pnÿosé on « Epînay des ripubli- 
. coins » en - référence au ' congrès 
constitutif dre socialistes de 1971. 
Pour 1e secrétaire d’Etat aux rela- 
tions extérieures, en 1988, la pré- 
sence d’un caûtdidat issu du « troi- 
sième pôle radical et libéral » 
permettra à la gauche de conserver. 

' ses chances. D a invité les radicaux à 
' se distinguer d’us PS dont « le . 
désarroi actuel est à la mesure de 
ses certitudes d’hier ». 

Pour le nouveau président', 
M. Doubin, le combat à mener pour 
1986 s'inscrit clairement à gauche et 
a pour objectif de convaincre les 
quelque 40 % de Français qui atten- 
dent « quelque chose de nouveau ». 

- Nous sommes à- gauche ». a-t-il 
affirmé avant de p ropos er anx radi- 
caux dé « constituer les commandos 
de la reconquête ». Premier objec- 
tif : situer le MRG à 6 % de voix aux 
élections législatives. 


ANNE CHAUSSESOUR& 


• M. Mauroy dans le débat na- 
tional M. Pierre Mauroy a an- 
noncé, samedi 12 janvier, à Lille, 
qu^ sera candidat aux élections lé-, 
gislatives de 1986. Le maire de Lille 
n’attendra pas . cette échéance pour 
revenir sur la scène politique natio- 
nale. Il ne participera que locale- 
ment à la campagne dre élections 
cantonales pour soutenir ses adjoints 
lillois sur le terrain, mais reprendra 
-sa place dans le débat national ». 
à l’occasion de la préparation et de 
la tenue du congres au Parti socia- 
liste à l’automne prochain. 


IAVIE FRANÇAISE 

Un numéro exceptionnel avec 
son supplément de 

48 PAGES 

SPECIAL IMPOTS 

• Le calcul de vos impôts 
au franc près. 

• Les déductions possibles. 

• La nouvelle fiscalité. 

UN GUIDE CLAIR, PRECIS 
ET INDISPENSABLE. 

LE f HEBDOMADAIRE D’ACTUALITE ECONOMIQUE ET FINANCIERE. 

Dès maintenant 15 F chez votre marchand de journaux. 


Placée à 6,5%, votre épargne double en 11 ans 

à 137. elle double en 6 ans 


137 net d’impôts 


en toute sécurité 


c’est le rendement actuel de Ticket Cortalte 



Pourvoi» 

6 avantages 

rarement réuns 

* un placement bien rémunéré 

(13 % actuellement) qui protège 
efficacement votre épargne de 
l’inflation. 

* un placement prudent qui ne 

vous fait courir aucun risque: 
votre capital est garanti et un 
rendement minimum de 9%i’an 
vous est assuré par contrat pen- 
dant 10 ans, si vous souscrivez 
avant le 25 février 1985. 

* un placement sans impôts : 
si vous ne faites pas de retrait 
pendant les 8 premières années, 
vous pouvez facilement et léga- 
lement ne pas payer d’impôts sur 
les intérêts de votre placement 

«un placement pratique : un 
- ■ Ticket Cortal vaut environ 1000 F 
et vous achetez* le nombre de 
■ ‘Tickets que vous voulez. 

«un placement disponible :en 
cas - de besoin d'argent vous 
pouvez le satisfaire rapidement 
«4e service Cortal dont vous 
apprécierez la simplicité et la 
clarté : chaque trimestre vous 
connaissez la valeur acquise de 
votre placement 

Pour connaître le détail de ces 
6 avantages et en savoir pluésur 
Ticket Cortal, retournez le cou- 
pon ci-contre 

costal . 

5, a<8MiN KMmt 76?MPwtaCftdM16 


Vôtre objectif : obtenir 
de votre épargne 

Une certaine part de votre épargne 
doit rester à l’abri du risque car vous la 
destinezà un projet précis (achat impor- 
tant complément de retraite.-). 

Mais est-ce une raison suffisante pour se 
contenter d’un rendement de 6à 7 %? Les 
épargnants bien informés savent corn- 


un meîUeur rendement 
en toute sécurité 

ment obtenir un rendement nettement 
plus élevé, sans pour cela prendre de 
risques. 

13 9b net d'impôts c’est ce que leur pro- 
cure actuellement Ticket Cortal et vous 
pouvez en bénéficier vous aussi dés 
maintenant (à partir d’environ 1 000 francs). 


une différence de rendement qui change tout 

Si vous aviez placé 100000 F en Tickets Cortal en décembre 1978. 
i — vous auriez 6 ans plus tard un capital net d'impôts et immédiatement 
i fy disponible de 193910F au lieu del 54432F seulement avec un livret I 
w cf épargne classique, soit 39476 F de plus pour vous en 6 ara, sans ; 
avoir pris aucun risque: la prix d'une voiturel 

Les deux avantages décisifs de Ticket Cortal : 
un capital garanti PLUS un rendement élevé assuré 


Ticket Cortal est géré par les spécia- 
listes du Groupe de la Compagnie Ban- 
caire qui ont pour objectif d’assurer à 
votre placement une progression 
annuelle élevée (actuellement 13%). Leur 
expérience leur permet même de vous 
garantir une progression minima de votre 
capital de 9% ' Pan et cela pendant les 
10 prochaines années, à condition de 
souscrire avant le 25 février 1985. 
Connaissez-vous beaucoup de place- 
ments qui vous assurent quoiqu’il arrive, 
une telle garantie ? Ainsi, avec Ticket Cor- 
tal, vous serez protégé des baisses éven- 


tuelles des taux d’intérêt mais, par contre, 
vous profiterez des hausses: le rende- 
ment actuel de Ticket Cortal est de 13% 
l'an. 

Et œ rendement est «jutant plus intéres- 
sant que vous pouvez très facilement et 
très légalement ne pas payer d'impôts sur 
les intérêts qui sont ajoutés chaque mois 
à votre capital si vous ne faites pas de 
retrait pendant les 6 premières années. 

VOus trouverez dans la documentation 
Ticket Cortal toutes les précisions utiles 
sur ce sujet intéressant. 


Et, grâce au service Cortal, vous êtes tranquille 


Avec Ticket Cortal, vous bénéficiez 
du service Cortal dont les qualités, de 
l'avis même de nos clients, sont : 

■ faeflité: la valeur d’un Ticket Cortal 
est d'environ 1 000 F Vous souscrivez le 
nombre de tickets que vous vouiez. En 
cas de besoin imprévu, vous pouvez, bien 
sûr, disposer d’argent rapidement, sans 
pour autant « casser » votre placement 


• commodité : tout peut se faire par cour- 
rier ou par téléphone, pas besoin de 
vous déplacer. 

• clarté : chaque trimestre, vous recevez 
un relevé précisqui vous permet de su ivre 
la progression de votre capital et le bulle- 
tin .d'information Cortal qui vous ren- 
seigne sur révolution de Ticket Cortal et 
des autres placements Cortal. 


vous procure la sécurité 
•du Groupe de 
la Cornpagnie Bancaire. 


Pour en savoir plus, demandez la documentation Ticket Cortal en composant, que vous soyez A 
Parts ou en Province, le 16.05.10.15.20 (votre appel est gratuit : la communication est A notre 
charge), ou en nous retournant le coupon-réponse d-dessous sans l’etfranctar. 0 


Adressez-moi le dossier gratuit 
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POITIERS : le professeur Mériel mis en cause 


Poitiers. - M- Pierre Horaire, juge <r*s- 
tnctkn chargé de Paflpire de Fbôphal de Poi- 
tten, vient de prendre connaissance dn rapport 
des professeurs Jean Lasseer ec Maurice Cara, 
de Paris, experts en «MSftMoteto. Ces deux 
spécialistes estiment que le décès de Nicole Ber- 
neroot troMHroii ans, survenu le 30 octobre 

- Ce rapport dos professeurs 
Lassner et Cara, nous a-t-on indiqué 
de très bonnes sources, confirme que 
du protoxyde d'azote en quantité 
importante a été administré à 
Nicole Berneron, juste avant sa 
mon. » Ü s'agit là ci un point capital 
dans cette affaire. Rien pourtant ne 
permet de penser qu'un tel rapport 
soit, à lui seul, de nature à dore défi- 
nitivement le dossier. 

L’opération de Nicole Berneron, 


dernier au CHU de Poitiers, est Mea-dfi & «me 
insufflation massive de protoxyde d’azote, 
conséquence (Tune inversum des tuyaux avant 
PSaberreatioa chirurgicale. Les deux experts 
coaduent aussi à une part de re sp o n sa bi fité dn 
professeur 1 Pierre Méfie!, chef du- 
d^aeatMaiehrénuinrotibn, dans le décès de la 

Da notre envoyé spécial 


faux. Deux points essentiels, 

Tatteate d'un autre rapport d’expertise, et ce, 
alors qœ l'affaire commence à. faire l'objet 
(Time potèraqoe malsaine. Les défenseurs des 
docteurs Bakari DüiHo et Denis Ar chambean , 
tons deux inculpes d’ass as s in a t, pourraient pro- 
chainement déposer une dematode de pou-lieu- 


. C’est sur cette toile de fond qu'il 
faut inscrire les conclusions des dif- 
ferents experts commis dans cette 
affaire. Dans Perdre chronologique, 
on trouve: 


prévue pour le' 30 octobre 1984 an 
matin, débute en retard : aucun des 
deux anesthésistes affectés au Mqc 
d’ORL n’est présent- L’un» le doc- 
teur Diallo, a été muté la veille par 
le professeur MérieL Présent depuis 
7 fi 30 à l 'hôpital. Je docteur Diallo 
attend son ordre écrit de mutation, 
qui lui parviendra dans le courant de 
la matinée. L’autre, le docteur Gui- 
gnard, solidaire du docteur Diallo, 
prétextera un arrêt-maladie pour 
expliquer sonabsence. 

L’intervention est donc menée en 
présence notamment du professeur 
MérieL L'anesthésie de Nicole Ber- 
neron débute avec Je docteur 
Arcbaxnbeau, oui a offert son aide 
au professent MéneL 

On connaît ha suites dramatiques 
de rintccventkn : l’apparition de 
symptômes anormaux (cyanose des 
lèvres, du lobé des oreilles,-, des 
ongles ; chute brutale de la tension 
artérielle)» coïncidant avec les' 
manoeuvres de réanimation normale- 
ment destinées à faciliter le retour à 
la conscience de la malade. Le décès 
est officiellement constaté à 12 h. 15. 
Le professeur Mériel découvre le 
«sabotage» du respirateur.' 
M* Geneviève Soleil, substitut du 
procureur de la République, ouvre 
immédiatement une information 
pour assassinat; le docteur Gui- 
gnard est placé en garde à vue; les 
docteurs Archambeaci d’abord. 
Diallo ensuite sont inculpés ; le pro- 
fesseur Mériel accuse publiquement 
ses deux collaborateurs. 


1) L'autopsie. — Elle a été réali- 
sée le 31 octobre par les docteurs 
Roger Jnnqua et Véronique Gaso 
Ville mon teix. Tous deux concluent 
que le décès était dû à une asphyxie. 

2) L’expertise toxiecdogiçne. - 
Les trois échantillons sanguins pré- 
levés sur le cadavre ont été adressés 
avec retard aux docteurs Lebreton 
et Juliette Garat (Institut médico- 
légal de Paris) . Ces deux experts ont 
trouvé de faibles concentrations en 
protoxyde d’azote : 6,2, 17,9 et 
6.7 %; dés concentrations qui 
auraient dû Être retrouvées s’il y 
avait, eu inhalation massive de ce 
gaz. Les deux experts font néan- 
moins remarquer que les .très mau- 
vaiscs conditions de recueil du . sang 
rendent aléatoire toute conclusion 
définitive. Il est en. parti en lier 
acquis qu’un des échantillons a été 
obtenu a thorax ouvert, le sang res- 
tant vingt «liantes au contact de 
l'air. 

3) L’expertise anatoaao- 
patbolagiqiie. - Les professeurs 
Payen et Babin (CHU de Poitiers) 

"ont d'abord remis un pré-rapport 
d’expertise, dans lequel ils concluent 
& la pcffitibflîté d’une - forte couder t- 
iraxion en protoxyde d’azote au’ 
moment du réveil ». Un troisième 
expert a tinalement été commis, le 
professeur Orcel, de Paris, et le rap- 
port définitif devrait prochainement 
être remis au juge d’instruction. 

4) Le rapport des professe» 
Lassner et Cara. - Ces deux 
experts concluent qu'une insuffi- 
sance massive de protoxyde d’azote 
est à l'origine de u mort de Nicole 


Le froid continue 


Le froid continue à sévir sur pres- 
que toute l'Europe, où la liste des 
victimes s'allonge chaque jour. En 
Albanie, les autorités ont annoncé 
que les très fortes chutes de neige 
enregistrées ces derniers jours (2 à 
3 mètres d'épaisseur dans le nord du 
pays) avaient provoqué la mort de 
trente-cinq personnes et fait de 
sérieux dégâts, notamment en cou- 
pant le téléphone et l’électricité. En 
Roumanie, la circulation des voi- 
tures privées a été interdite sur tout 
le territoire à' partir du 12 janvier 
afin d’économiser l’énergie en temps 
de rigueur hivernale. Les ampoules 
électriques de plus de 40 watts om 
déjà été retirées de la distribution. 
En Hongrie, le Danube est pris par 
les glaces et soixante-sept remor- 
queurs yougoslaves, roumains, autri- 
chiens et allemands sont bloqués 
près de Mohacs, à la frontière you- 
goslave. 

En France, où le froid s'est' de 
nouveau intensifié le 13 janvier et où 


Huîtres piégées 


Un ostréiculteur normand a 
inventé l’huître piégée. Pour démas- 
quer l’auteur des vols qui l’avait 
dépouillé de 500 kilos d’huîtres, 
M. Philippe Labadie, ostréiculteur à 
Saüat-Vaasi-la-Hougue (Manche), a 
placé dans ses parcs des huîtres rem- 
plies de résine jet lestées d’un mes- 
sage destiné au consommateur : 
• Les Etablissements Labadie sont 
heureux de vous annoncer que vous 
venez de gagner une pleine bourri- 


che. ». fl y a quelques mois, deux 
consommateurs ont réclamé leur lot. 
Les gendarmes, «complices* de 
M. Labadie, les ont interrogés sur la 
provenance des huîtres et sont ainsi 
remontés jusqu’au propriétaire d’un 
parc voisin. Cet ostréiculteur indéli- 
cat comparaîtra dans quelques 
semaines, sur citation directe, 
devant le tribunal d’instance de 
Cherbourg. 


DES OUTILS DE TRAVAIL ET 
DE REFERENCE EFFICACES.. 

■ LA CORRESPONDANCE 
DES AFFAIRES 
Guide multilingue 
1400 mots et expressions pour 
comprendre ou rédiger'un 
courrier d’affaires en Français, 
Anglais, Allemand, Espagnol et 
Italien. 336 pages 74 F 

■DICTIONNAIRE 
MULTILINGUE 
DES AFFAIRES 
3000 mots et expressions 
d'usage commercial en 
Français, Anglais/Américain, 
Allemand. Espagnol, italien ' 
et Portugais. 636 pages 98 F 
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Dictionnaire 

mufti&rtgue 


bann* mm- 


de la conservation du sang) { tempé- 
rature. humidité, etc.)., Il est donc 
possible de conclure. Ne perdons 
pas de temps. J'estime quàn a le 
devoir de faire une telle expertise. • 
Demandéra-t-on au professeur 
Lebreton de la faire? En toute 
hypothèse, une fois toutes lés exper- 
tises achevées, ML, Hovaere convo- 
quera l’ensemble des. experts 
concernés en leur demandant s’il 
leur est possible de conclure de 
manière unan im e. 

Il ressort» d’autre part* de 
renquète qu’aucun médecin .anes- 
thésiste n’avait, comme c’est pour- 
tant la règle -absolue, examiné 
Nicole Berneron la veüle de son. opé- 
ration. L’enquête continue, en : outre, 
auprès de .^entreprise nantaise qui 
fournit en gaz le CHU de Poitiers, 
afin de vérifier l’hypothèse, un 
moment défendue par le professeur 
Mériel, de la présence de produits 
toxiques dans le protoxyde d'azote 
utilisé. - - - 

Là contre-attaque 
du docteur Diaito V 

Tons ces fléments nouveaux sur- 
viennent au moment. . même où te 
docteur Diallo et ses amis entrepren- 
nent de confcre-attaquer. Le docteur 
Diallo entend, •par un examen' 
méthodiqùedu dossier, apporter , sa 
contribution à la recherche ■ des 
causes du. décès ». Dans une note 
très complète d’une trentaine de 
fe uillets, ü dénonce une série d’ano- 
malies; médicales ou -juridiques. 
Après qu’eut été retenue l’hypothèse 
d'un accident d’anesthésie, on peut 
lire, en conclusion de cette, note : 
« Le professeur Mériel n’avait-il pas 
lui-même un important mobile de 
• faire 'porter le chapeau >’ à 

‘possède toutes les ctvactérisiiqves 

biologiques du sang de Nicole Ber- pfST tris vraisemblable qu’iute 
neran : fer, oxy hémoglobine. etc. On formation pénale pour homicide 


Berneron. En d'autres termes, ils 
concluent que l'inversion des tuyaux 
d’arrivée des gaz a bien eu lieu 
avant l’intervention chirurgicale, il 
s'agit là de la thèse de la « machina- . 
tion » développée publiquement par 
le professeur Mériel. Les deux 
experts évoquent aussi la possibilité 
d'une régurgitation de la malade (le 
syndrome de Mendelson), un' 
moment évoquée par les anatomo- 
pathologistes, mats pour conclure 
que cette régurgitation ne pouvait, 
en elle-même, être mortelle. 

Point essentiel ; les deux experts 
parisiens, qui ont assisté à la recons- 
titution de l'intervention chirurgi- 
cale, concluent aussi â une responsa- 
bilité du professeur Mériel dans le 
décès de Nicole Berneron, le chef du 
département d ’a nés thés ie- 

réantmation ayant laissé sa malade 
.sous respirateur, la privant du même 
coup d'une chance de survie. 

’ • Le rapport Lassner et Cara. 
nous a-t-on indiqué de bonne source. 
contient suffisamment d’ éléments à 
charge pour que le professeur 
Mériel soit inculpe d’homicide invo- 
lontaire. * 


En ce quû concerne les causes de 
la mort, il semble que tes deux 
experts parisiens fondent leurs 
conclusions sur des essais anima- 
liers. ainsi que sur line reconstitution 
mathématique, la littérature inter- 
nationale étant muette sur ces ques- 
tions. jt J’attends que le juge d’ins- 
truction nous demande de travailler 
sur cette' question, nous a, de son 
côté, déclaré lé professeur Lebreton. 
Je n’ai eu- aucun contact avec les 
professeurs Lassner et Cara. Or je 


connaît toutes les caractéristiques 


la neige a recommencé à tomber 
dans tout le Midi lundi 14, le bilan • 
des victimes directes et 'indirectes V 
des intempéries s'établit à cent dix 
morts. Parmi ces morts de froid, 
pour la plupart des peronnes âg é e », 
on relève le décès d’un Algérien de 
trente ans, Cbérif Qjasri, retrouvé 
en bordure d'un bois A une qui n za in e 
de kilomètres de soa, domicile à 
Héricourt (Haute-Saône). La police 
enquête pour connaître les circons- 
tances précises de cette mort. 

Pour ce qui concerne la circula- 
tion, très réduite route 'cette fin de 
semaine, les camionneurs se plai- 
gnent de la mauvaise qualité de leur 
gazole, qui s’empâte dans les réser- 
voirs. Le ministre des transports, 

M. Paul Quilès, a mis en place une 
cellule de réflexion pour étudier la 
possibilité de livrer aux transpor- 
teurs routiers du gazole traité pour 
les grands froids, comme en dispose 
l'année. - 


Humour glacé 

‘ Charité Hebdo est mort titeâi 
Jalons. 'ce'.* mensuel sensuel» à 
. parution. irrégulière, a survécu. 
. Plaça. est farté, désarmais, à cas 
nouveaux jconoctanas. Das nihi- 
listes branchés onth succédé aux 
Limitants; de l'&n 0 1.' t'équipe de 
Jalons appelait, dimanche 
13 Janvier au métro Glacière, à 
Paris, à rejoindre un mystérieux 
Groupement de liaison antigel et 
à dénonça- avec lui e/e verglas 
assassin et Mitterrand com- 
plice». 

Ce fut une parodie des mani- 
festations d 1 autrefois. Quelques 
dizaines de Jeunes gens, venus 
pour beaucoup de Sciences Po et 
du centre universitaire de la nie 
d’Assas, singèrent, dans un Paris 
désert et glacé, les mobilisations 
d’autrefois avec l’énergie du 
désespoir : * Moins S *. moins 
10°. moins 75“ este suffit» ; eLe 
temps est pourri, le gouverne- 
ment aussi»; e A bas la calotte 
glacière » et' encore, une ambu- 
lance passant à proximité toutes 
sirènes hurlantes : € Ne cédez pas 
à le provocation. » Cette joyeuse 
bande s’était déjà fait cônoahre, 
en jisn damier, lors de la grande 
manifestation sur renseignement 
■privé, par das slogans surpre- 
nants : eTati t’es foutu. But- 
bèrry's est dans lame. » 

Le petite troupe s’est arrêtée 
quelques instants place Denfert- 
Rochereau. pour entendre son 
porte-parole,, à côté du lion 
imperturbable : » Camarades, 
amis, camarades amis, nous 
avons fût reculer le gouvemo- 
ment de quelques degrés». Et 
tous de rira en buvant du thé au 
rhum et en évoquant les « com- 
bats » passés pour la libération 
de Richard Anthony ou l’élection 
de Georges Pompidou, en 1988. 
On distribuait aussi à des auto- 
mobilistes surpris quelques 
tracts d’un humour douteux : 
» Si nous sommes dans la me, 
c’est pour crier notre révolte. A 
GrandgvHliers. vingt-cinq vieil- 
lards invalides sont morts dans 
d’atroces souffrances à fa State 
de l'incendie de l'hospice 
Place d'Italie, un poisson rouge a 
été congelé dans son bocal. » 

L’équipe de Jalons, particuliè- 
rement imaginative, propose 
aussi (11. face A * Hnsupportat^e 
arrogance des nouveaux pau- 
vres », une journée nationale où 
chacun, e armé de gourdins et de 
fus ils de chasse, contribuerait à 
ré/emination d’un fléau qui 
déshonore notre société ». Ainsi 
s’amusent en 1985 ceux que le 
mensuel Lui nous présente 
comme e des jeunes gens ou des 
jeunes filles modernes qui font 
profession de dérision et d'un 
humour trop rares aujourd’hui ». 

NICOLAS BEAU. 


(1) Dans le mensuel Lui, . 


involontaire, pourrait être ouverte, 
et que. dans le contexte de c elle-d, 
il ne pourrait que tris difficilement 
échapper à une inculpation (_) 
Ainsi, l'affaire entre dans inné 
nouvelle- phase, caractérisée par 
Paff rendement direct MérietDiailû. 

JEAN-YVES NAU. 


ArrtTPTL ET CONTROLE DES IMMIGRËS 


L'attribution de ta carte de séjour 
et les regroupements familiaux sont précisés 


• Trois circulaires précisant les ; 
modalites d'attribution de la carie 
unique de séjour dê . dix ans et-da- ; 
regroupement familial autour' d'un - 
travailleur immig ré résidant en 
France ont été pnûBfiçs an Journal 
officiel dn samedi 12 janvier, Etes 
sont signées - par M“ Gcorgîna 
Dufoix, ministre des affairés 
socüales et de ht solidarité nationale,' 
et . par M- Pierre Joxe, ministre-dé 
Hirtéricurrtdeladtfcentralisation;- 
Annoncëe en conseil des ministres - 
le 31 aaùi.l983rt mise en œuvre par 
te vote de la loi du 17 juillet 1984, là 
réforme du titre unique de séjour 
.prévoit qu’il n’existera -plus désor- 
maisqu’une carré de séjour temp o- . 
teins d’un. an: ou une carte. dé vesi-. 
dent valable dix ans, dormant à sofr 
titulaire le droit d’exercer là jspfcs- - 
skm de son choix. Ces cartes seront 
délivrées par tes prÉfectores au for 
et à mesure de Fechéance des titres 
qu’elles remplacent, notamment Br" 
carte de séjour d’une durée de trois - 
ans. Deux millions d’étrangers sait 
immédiatement concérnfe : ■ t - 

Les disputions snr te K^roope- - , 
ment fiuzuHal appliquent l'orienta- 
tion fixée parie conseil des ministres; 
le 10 octobre 1984 éL par un décret 
du 4 décembre. Elles confirment (a - 
volonté gouvernementale de .conte®-. 
1er et de limiter tes regroupements 
dé familles étrangères ue Monde dn 
.11- et du 12 octt&re 1984>. pffuàd-v 
tentent, fl s'agit • dé'garaaiür Vexer - 


liai doits , des conditions d’accueil 
qui perptettenr d'envisager , une 
borne insertion de. la famille ». 

’’ Concrèbnnent, : te... regroupement 
familiBl concerne . désormais tes seuls 
.étiàqjpn* ir^ili&itaneiit installés en 
Fjnatee'depiusThte'cfim an et ne 

àu-ddLàda^^ÿxnt et 

De plus, les -demandes dé regroape- 
meM • aofveM désormais ëtn dépo- 
sées et ' instruites alors que la 
famille concernée, 'se trouve encore 
dans sott pays d’origine ». fl y. aura 
donc ; une rerésélection sous Je 
contrôle dcrOfflcc national d’inmxi- 
gration (OMI) . Les conditions exi- 
gées ~riseàt. d'abord les ressources du 
içavaüteur iâùnigré ' dêmàadàxr : 
efles doivent être «stables:# suffi- 
santes pour subvenir aux besoins de 
lafandJle ce tpti exetetfes saison- 
niers!, les étudiants àritorisés à tra- 
-va3ter ^et tes demmideuis d’empteL 
Unsateire-égalauSMlC estcouti- 
(teré comme, cmstïtnant'uno res- 
source ’s uffbau t e . L’autre condition 
ccttdêufl! te Jogeàwjtds deanandeur 
(surface^ étataam taire,' chauffage). 
L'ulrinte étape de te; procédure - la 
visite médibate>-r devra. *' impérati- 
vement jrit dérouler tütits le pays 
d'origine*-. 

Si les rxuxfitions cxigées sont Tenr- 
- plies, là décision devra Àre notifiée 
au demandeur dans un dâaiu’exoé- 
daôt pas dèuxmois.; 


Désaccords ^ y 

sur h iïbêïàtion je iTMvnfi^ GAL 


Le parquet général de la cour 
d’appel de Pau a formé, te S décem- 
bre 1984, deux nouveaux pourvoi 
en cassation contre les décisions de 
la chambre d'acicusation ordonnant 
la libération de Jcten-Pierre 
Labade. membre présumé du 
Groupe antiterroriste de libération 
(GAL), qui avait été impliqué dans 
deux attentats contre des réfugiés 
^p^^oygaols. Ù L ^Latocte^ait 

rïtz, après Texplosk» d’une motocy- 
clette piégée qui avait Causé 1a mort 
d*un réfugié basque. - If .n'y a pas- 
de bons ou de mauvais terroristes. U - 
n’y a que des criminels.- dé droit 
commun ». a. déclaré, foré de 
l'audience' de rentrée judiciaire à 
Pttu, le jxcbcûrem* général Mi -Henri 
Bégorre ' , .•.■**. • - 

JtS é L-'i. J &'fïàte.:. J. 


. s.\Le parquet général de te cour 
d'appel tfc Pau s’ébat -déjà pourvu 
e» cassatitm,V te 26 joiu dentier, 
^contre la jitite;«u liberté par la 
èhambrè d’accusatiou. de dite per- 
, sonnes inqulpéea pax les juges d'ins- 
truction de: Bayonne dans, b prépa- 
■' ration, d’un attentat contre des 
-réfugiés basques^ Ces- mises- en 
liberté avaient été- décidées-, notant-, 
meut, pour • vices de procédure ». 
La. courde cussationdcvrait rendre 
scs dédsiôos sur cet dosaea dTid à 
;.-qulnzie j 0 urg.j y . . 

> Àu totaL-sur les vingt personnes, 
înculpécs dcpms te début 1984 .dans 
dés attentats contrâtes réfugiés bas- 
■ques, treize ont été 1 libérées et sept 
sont pàcûre détenues.' 

'• » r " 
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"Vendredi et dimanche, 
partez vers le ftiradis 



vins, choîssissez vatm menu, même endosse economique. - 

et laissa Vfmséduirrpar te service cholmtrezixqia A1RLANKA »•. ■ 

nappartierUqu'à ceuxquivéDmtdU BzntdiSi \ •thlîœdeéétic ItewèiLr j.' : 
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"Car la route est bordée dé tombeaux, mais elle mène à la justice.' JAURÈS, 1914 
'Ce qu’il y a de plus grand dans le monde, cTpst la liberté souveraine de l’esprit' JAURÈS. 1895 

"Est-ce que l'Europe va continuer ainsi? L'Europe comprendra-t-elle enfin qu'elle ne peut se 
passer d'une conscience T JAURÈS, 1914 

"Le premier des droits de l'homme, cèst la liberté individuelle, la liberté de la propriété, 
la liberté de la pensée, la liberté du travail' JAURÈS, 1902 

"Plutôt là solitude avec tous ses périls que la contrainte sociale. Plutôt l'anarchie que le despotisme, quel qu'il soit' JAURES, 1905 
"Vôtre doctrine de l'individualisme absolu. C’est la négation de tous les mouvements de progrès qui ont déterminé l'Histoire' JAURES. 1906 

• •• • '■ W *T ,H, 4 V 1î!r 
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/ ÈÆJ. m iià# kMi ras* 

Une biographie rigoureuse écrite comme un roman 
Une biographie qui m'ignore aucun des aspects d'une vie de passion 
Une biographie qui rend à Jaurès sajfeunesse et son actualité 

ROBERT LAFFONT. L. 
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SOCIETE 


La réforme des Ecoles normales supérieures 


Fusion de Sèvres et de la rue d'Ulm 
Possibilité d'un détachement de deux ans 


Dans son cHsconra de cRture du 
symposium organisé, le samedi 
12 janvier à la Sorbonne, à la 
mémoire du physicien Alfred Kas~ 
tler. décédé îl ÿ a un an (le Monde 
daté 11-14 janvier), ML Laurent 
Fabius a fait connaître on ensemble 
de décisions sur la réforme des 
Ecoles normales supérieures (Uhn, 
Sèvres. Saint-Cloud, Fontenay, 
Cachas). Rappelant qu' Alfred Kas- 
tkr, normalien, puis directeur du 
laboratoire’ de physique de la rue 
d’Ulm, •était passionnément atta- 
ché à l'Ecole et [que] cet attache- 
ment fut partage », le premier 
ministre a décimé que l'annonce 
d’une réforme qui doit « donner aux 
Ecoles normales supérieures les..- 
moyens, non seulement de conti- 
nuer. mais d'amplifier leur action» 
lui semblait « une manière 
qu’ Alfred Kastler eût aimée de lui 
rendre hommage, d'être fidèle à sa 
mémoire ». 


dans tes sections scientifiques, et 
qne ccILcs-ci ne leur rendent tapafi- 
teesc en lettres. • 


Une autre décision est (Tâargn: 
les missions des Ecoles normales 
supérieures, qui * devront continuer 
de former des enseignants du secon- 
daire et du supérieur, mais égale- 
ment donner des hommes et des 
femmes formés par et à la recherche 
aux entreprises publiques et privées 
et aux administrations qui ont 
besoin de spécialistes de haut 
niveau ». Pour les normaliens qui 
continueront à- entrer" dans Tcnsei- 
gnement secondaire, des disparitions 
seront prises pour éviter qu’ils ne se 
coupent de la recherche. 


Des débouchés 


line prctnière décision est la 
fusion entre l’Ecole normale supé- 
rieure de 'garçons installée rue 
d’Ulm et celle de jeunes Elles qm 
continue à porto 1 le nom de Sèvres» 
bien qu’elle soit depuis quarante ans 
installée à Paris. Dès le mois de mai 
prochain, les sujets de concours 
seront communs et les deux écoles 
seront physiquement réunies dans 
U an. Ua médit de 30 millions de 
francs est débloqué en 19SS pour 
l’aménagement et la rénovation des 
locaux de la rue d’Ulm. 'De plus, « le 
ministère des PTT assurera la 
conception et le financement d'un 
système d’informatisation et de 
communications télématiques qui 
donnera des Instruments ae travail ' 
adéquats aux élèves et aux cher- 
cheurs de l'École normale supé- 
rieure». Envisagée depuis long- 
temps, cette unification était 
généralement souhaitée, bien qu’elle 
puisse induire quelques déséquili- 
bres : au vu des derniers concours, 
on peut craindre que les garçons ne 
laissent que peu die places aux. filles 


De ect élargissement des missions 
résulte • une gamme de débouchés 
élargis qui seront offerts dis l'année 
en cours ». Le premier ministre en a 
cité plusieurs,. Un accès direct & 
J 'EN A sera ouvert chaque aimée à 
dm» littéraires et deux scientifiques 
d’Ulm-Sèvrcs. Les g rands c orps 
techniques de l’Etat offriront plus 
de places, et de nouveaux débouchés 
seront ouverts i l’INSEE; & la 
Caisse des dépôts, à la Banque de 
France. Des conventions avec ‘les 
établissements de recherche permet- 
tront d’y recruter on d’y faire déta- 
cher un nombre accru de norma- 
liens. 


par 


Mais 2a mesure princi| 
son ampleur, est la posai! 
sera ouverte aux élèves des cinq 
écoles d’être détachés pendant deux 
ans, pour.achever une thèse, sur de» 
fonctions uxùmsitaires, avéc une 
rémunération d’assistant. Deux 
cents postes- budgétaires par an 
seront réservés à cette fin. Cela per- 
mettra i un grand nombre de nor^ 
maliens, dès la fin de leur scolarité, 
d’entrer dans des laboratoires uni- 
versitaires de province, dont certains 
planquent de sang nouveau. Dans la 
situation actuelle, ils sont souvent 
conduits & rester à Paris jusque 
après leur thèse, et une nomination 
.ultérieure dans des universités pro- 
vinciales est parfois ressentie 


LES SEPT CIRCULAIRES DE LA PROCHAINE RENTRÉE 

Redorer sans argent l’école publique 


Le i nh fa tr t 


de Wdncalfai « fl eurie n 5 * 
| lu tradition en 
Pianée pur la puhficatloo des circulaires desti- 
nées à préparer fat proçhafcK rentrée scolaire. 
Une i nt roduction de ML Jom-Pferrc C b erta e - 
ant précède les textes» pies techniques, pré- 
parés par ses services. Sa première vraie ren- 
trée scolaire est pour lui l'occasion de 
d ével op per les axes principaux de sa politique ; 
• donner i tous les jeunes on enseignement de. 
qualité », « permettre Pàcqpâsitkm par tonales 
rotants des appr e u t issAges foodameatanx «f 
à chacun mm soBde formation gSuê- 

Les zones prioritaires (ZP) : 
priorité relative. - Les zones 
(ZP), fer de lance de la 
contre r échec scolaire depuis 
1981, « commencent è porter leurs 
fruits», mais la carte des ZP doit 
être « réaménagée ». Les finance- 
méats prioritaires dont bénéficieront 


nfa», «offrir enmâtnà tom ceux qufJepetr- 
ventj sam exception, la posslbSité d'accéder a 
Pensetgnemeat supérieur et ata- autres ose 
aoBfafornÊutùmprafmsmmsieSe». Sons -perdre 
4e vae'q^^fat Friuree naqte de s ggc âi K stes 
qoafifiés à tons les rirâuix dans les domaines' 
KfasffipNS et ted u dqu cs. L’objectif est donc 
d’accroître te nombre de lycéens et de ha che - 
ttes* des» ces secteurs. 


rentrée 1985:Vta ; fbraCfcM des maîtres, la 
refonte det propnomi de Rcok prianre et 
des collèges, Faccratesemot 4e la respensaW- 


Poary pmrrarir p ivgwwiremen^M. Che- 


téuMumf «Vtt fixé trois * objectifs généraux 
qui as wwo rt me ap plication concrète dès la 


tes établissements situés en ZP 
(écoles maternelles et élémentaires, 
collèges, lycées d’enseignement pro- 
fessionnel) ne seront que • tria-; 
tifs». Des fermetures de classes pri- 
maires i cause de la baisse 
dônograplriqnc ne seront sans doute 
pas évitées. • : : » 


MAURICE ARVONNY. 


POUR LA PREMIERE FOIS EN FRANCE 


Une exsanguino-transfusion 
est pratiquée sur un fœtus 


Uni» petite Ole «et née è la 
maternité de Clermont-Ferrand 
après' que les docteurs Bonard 
Ja c quetin et Jean-Lac Meyerita 
eurent pratiquer sur ette, dans ta 
ventre de sa mère, un échange 
complet da te massa sanguine 
[ou exsanguinotransfusion) à la 
trente-deuxième semaine de 
grossesse. L'enfant - souffrait 
d'une destruction de ses glo- 
bules rouges due A une üncompe- 
titiKtéayeoto'puupa sanguin de 
sa mère (ou incompatibilité 
rhésus). Cette dernière, figée de 
vente-aapt ans, avait déjà perdu 
trois en fan t s sans connaître ta 
cause de cm accidents. EUe vint 
consulter f hôpital da dermont- 
Ferrand à ta trente et unième 
semaine de Qroasessa; dors qu» 
l'enfant était déjà gravement 
anémié. 

Plusieurs transfusions ont 
alors été appliquées au foetus, 
selon une technique misa au 
point dès 1 983 mais que tas 
moyens actuab de repérage par 
ultrasons (ou échographie) ont' 
permjs. d'améliorer c oh siddrab to- 


nnent. L'alguUte introduite dans te 
système circulatoire de l'enfant, 
au travers de ta matrice est. ah. 
effet, guidée par la sonde de 
f échographie, ce qui autorise 
une grande précision. 

Lorsque l'état de l'entant 
s'aggrave, certaines -‘ équipés - 
estiment qu’fl est préférable de 
pratiquer une césarienne dès là 
trente-deuxième semaine dé 
grossesse et de ne, taire les 
exsanguino-transf u si b ns 
qu 'ensuite, -et non dé las prati- 
quer au sein de l' utérus. 

L'enfant da Cterinont-Ferrantf 
.est né par cés a rienne à te trente-' 
quatrième semaine de gros sess e 
et son état est satisfaisant. * . 


Ces situations d*incompettt*~ 
lité sanguine tato-maternefle - 
sont devenues rares depuis que 
ta dépistage des' groupes rhésus 
est obligatoire dès le certificat 
prénuptial et qu'une « vaccina- 
tion a de te mère permet d'éviter 
cas accidente; que l’on n'observa 
donc plus qu'en cas de grave 
négfigenca. 


• : Le ministère mettra l'accent, en 
I985rl986, sûr la qualité deTenset- 
. gocayat dispensé, sur la snbüzté et 
la formation- des .personnels et 
raccnôl en maternelle des enfants 
de; trois ans lorsque Ire parents te 
demandent avec tut « effort particu- 
lier» pour les «deux asm». . 


A tons tes niveaux, tes enseignant» 
feront preter Icun efforts air fe» 
« apprentissages de base» (fian- 
ças, écrit et onl, en porttaifiér); 
• une attention particulière aux- 
enfants d'immigrés » leur est -recom- 
mandée, fl» devront adapter leurs 
méthodes à tadtvemtédre âèves.et 
an contexte social dan» lequel fié 
évoluent. ‘ 


On envisage, pour 
nvi . et l'évaluation c 


favoriser te 
Suivi , et l'évaluation dre ZP, une 
redéfinition de leur territoire. 


D Htwé année, 

dite • prpfffëiàgBfflcaiifs *^ tant dans b. lotte 
contre lia inègaBtés sociales (qri passe «par la 
préscolarisatkm, la- embtiStmtion de Fëcolc 
jrénfie», h transformai*» dacoflège et te 
déretoppcsncat des zones prioritaires) qae dans 
'la promotion de ft ew ÿwâtaf tedtMpe et 
tedmotogiqBe. 

• .■ • CL À. 

La. trxnsformatkm du collège 
repose Aussi sur Je: développement 
d’une pédagogie, différenciée facâlj- 
jtéepar taexusti tu tion de gro^xs de 
niveaux homogènes en français, 
BMftfan»%et et jjmmère langue 
vivante. Dès la rentrée; Faste au tra- 
vail per sonn el des &bns r doit être 
refusée dans ^chaque collège gifler 
% différentes formules : •étude sur- 
veillée», assurée; éventuellement 
par dre jeunes engagés dans tes tra- 
vaux d’utilité collective (TUC), 
• études dirigées » amdmtrepar 
dre enseig nant», « aide personnali- 
sée- et approfondie dans une 
'matüre». (te mot . de. •> tntorat » 
n’est plus ànjteyflL.Erfcptiaindk' 
ment, des « modules de ' rattra- 
page*- aont caivjsageabfes pour- les 
.•é.livescn\ 


Ces thèmes ont d^è rencontré au. 
écho largement favorable auprès des' 
enseignants. Le ministre de .l’éducar 
. tion nationale s’était, en revanche, - 
montré jusqu’alors plus discret sur te 
; tamia- financier. Or, : pour. être, en 
tête des dépenses dé TEtat, lé bud-, 
get 1985 n’en est pas mcSins marqué 
par une rigueur accroc. Dre moyens, 
seront redistribués pour diminuer le» 
inégalités régionales. Ainsi, dans*, 
renseignement primaire, - les huit' 
cents emplois d’instituteur» , sup- 
primé» •seront pris, explique Je 
ministre, auxdipartanaas dont les 
par classe soin {es plus 
r»; 


Dans ta vfe quotidienne» qui sen 
gérée avec (tevantagedcresponsab*- 
lité par te&étabfisscmcnta, la rigueur 
se traduira d’abord par une aagmea- 
tatiaa des effectifs dre. ôtasses, sur- 
tout data les lycées' et collèges» . 
ensuite par dre supmesnous d’ônrê- . 
‘ gnemeots (qatednab» voire de soc-' 


tntautd 


SERVIR LA tIBERTE ET NON S'EN SERVIR 


APPEL 

POUR LES LIBERTÉS ! 


«NUL NE PEUT ÊTRE LÉSÉ DANS SON TRAVAIL OU SON EMPLOI EN RAISON DE SES ORIGINES, DE SES OPINIONS ET OE SES CROYANCES» 

(Préambule de la Constitution de 1946, alinéa 5) 

Foraw ks femme» et les hoanare dont le pays » breoia nécessite des caatlgasiito m d ë p fwtaa ig, Bbna et respo mabl tsifauB rexarcice de tear mfeticr. , 


Ctst avec ce souri preuner, c wwa an i tais les peraoands de l'éducation natwaalÉ, que' des porsoi da des éntotis a e m cat» f awpem ait ptfrfe i 
coatret percevant des fonds patates, ont voah conquérir, les teuNs et Ebertês h h haateor de cette ambition ea criant te SNUDEP (Syndicat uatioual peur 
PBnifîcatfa» da «nke pubfic «Tédocation et fa défense des personnels de Pcnsrignement privé), affidé à la Fédératioa de Fédération nationale. 

Ea an an, contre nombre de penoanris des étaUbaeiMiis privé» épris de Berté, *e sont uwfôpfiés les pressions, tes sanctions, Ws mntaüam mtUnkm, 
Ire tentatives de Bceadetaenf, Ire procès, ks i a fe«iBctioMé*caqgré«ia^dtefliclMgeeC de dbfrftatioa de d nci fteiTeri^aesyMiaeate, rie » 

SsmmejxroBouc»smlMrctai^cKikwsqriné&vretto rffre»taff 8 yiiacaLK^« < M<>^A<^«PP^PWteie»perirtte dB i rinp p reirat r 

• des ffllectésd’oytaioa, (fexpnssioa, da droit au respect de la rie privée. ' 

• ère Bbertéssju£caks,pédagofpqjaes et pmksshaaeSl eS i partant àh Pou vit, partout oè Pua «asrigae, partent qi Pas traraffle. 


De i 


Oh 




su HZnteB f^ÜLre -#L4teMre 


Jacques I 
VusiQat, 


, secrétaire générale du S 

ïm» hi«.. U J, l>a»; 


de la FEN; Michel 
; Serge Coutaad, secrétaire 


secrétaire 

duSNUD 


gtoérel de CNAL ; Jean-Claude ] 

1EP ; Lionel Jospin, premier seqétane du ï 


secrdaixei 
; Georges] 

Foncbi, Fnnçoâ Ccrarsm; Cancan, I 

...... m re ita na lw-dé» PDBN; P. Wamwr, rédacteur do 

doyen honoraire, faculté ihéologique protestante de Strasbourg. 
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Maiyani, J. POmète, 


ffgMRMUTft gUHQH Cj- - J- G* 3 !», Mm: U. . Aatemu, N. Barre, M. Banrier. R. Berland. ï. Boodaud, M. Chabrol«. J. Corikmner. P.-À. Deraaet, 
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r^MTBW B£S «BVKS UW^^fCBÉWTWtt BfS C8KSEU K PMBtTS ïPÉLÉVES, PflflatfS BÉPAirm&TAUX UE LtBOCATtON MTWIUUX. - R. Grober. FCPE 

K' Rhin. J. Fausse. M. Jouben. C Pmrinnt .... «..««b, ry™ 


r Rhin. J. Fausse, M. Jouben, C- Pmriflot. 

CHAMBRE DES MÉTIERS. - C. De NanH. M. Coutbes, J. Bute. 


U rengage pour tes Bwrtés se ponrsoft. ra nt ta n a z à envoyer vos rig na tares et vos chèques da saatieu à la FOI 
4L ne La Breytre. 750QS paris (é Guy La fteeaumta), CGP 2391 7SH FEM-« Sefldaffté snbdep. pear tes Sbartés ». 


nous.; 


En 1M5^ -IL tectaie Sera iq e . 
" '•‘priorité absolue +, \Ctttc année ' 
Jcobire .réro . ainsi; -«rite -des nou- 
veaux' programmes en- français; 

' nmlhénntiqucx et fautguré vivantes 
et, peur tes ûèyos de troisième, celte 
tia nouveau brevet, •^èxamen simple- -. - 
:■ etdicentrafisé». •. 

• Lycée* et flÿtdü ft n dp uF --. 
mmt pntnrixmnl (LÊP) r ucemib 
. tefamwhigi ftttan. — L’objectif 
; principal ^ •d’ouvrir plus large - 
ment- 4e. second cyéle atoc élèves 
: ayant ackevé tevr scolarité de pre- 
jirtCT<yc&».Cc^ doit 

dooc proroqucf toe aupoBfâuXûm : 
; As gamba» dre élève* -dans lré 
lycées, ^ directeur «tes tycée& sou- 
■' bi^Dqpeaàiit qte towoCctéiet Iqs 
" xonditipus^ • ftfae meilleure' crie*» 
tadon, d’une pifià grande motivo- 
: tion et d'une-mèilieure réussite des 
iîèvex * . A cc vaste programme 
A’sitoree tavpionté de fonnerdavaû- 
tage tte àc ïe i rtfii qtireC La circulaire . 
rcco un aK qne. tes m a ihém a ti ques et 
la pfqnfiqirs «Ont vrap sou vent une' 


fonatoéiOpctEia». Lxtfirection dca 
^ r, r„ nii-jéexutBW déi -■ 


• ^Ecalres tavarisur ta smlwcfl^ ^ ^ dre méftddre Veusê& c 

Heu dre cuEuts de Irais in^-^^Za^'-gaïuàcat^ua teectasses 4e orp-v 
diminution du nombre fFéuues par\‘ «ntere S ri-K tennhtates Ci ÏX«JE. 
classe ne peut plw itre cansidirée Elte1reâiinma«te aux enseignant» 
comme l’objectif' prioritaire V 4e d’éviter uncaMïlkatian «iropombf- 
fécok primaire .an ntoon de réro- - rieuse des' programmes qui dicou- ' 
m démographique (22 élèves par rage certains »: . 

ss s.-rs.-sis ^s»£Ærs 


moyen vadooc augmenter «n 1985- 
1986 sam toutefois exoédfor. en prin- 
ripc 25 Sèves par cbône.dans dte- 
que école. 

Les emplois dégagés, seront-- 
affectés paré nue part aux coU^ca 
ok tes effectifs augmentent, Poutre : 
part servi» à corriger des inéga li tés 4 
entre ks départements. dans tepre-. 
nûcx dcgié..En ce quf;oonoerne ; te' 
développement de récote màtèr- • 
ndte, «r outil le plus efficace pour 
réduire les inégalités », partout 
où il y a retard, le taux dejôéscolar 
risarion . devra progresser "d’au ’■ 
moins. J % ». ak»a qu’a u diminué 


. sur ta cohérence entre les filières de 
formation et tes fiBèrtt pnrfessx»- 
ncOcs* .« en tirant les conséquences 
■ de l'évolution des qualifications et 
/de la structure des emplois '». Ainsi 
;te secteur .4e ta mécanique sera-t-il 
WOgresriveroeut restructure autour 
r de deux brevets cTerëdgnemeat pro- 
fa n rkwo el (BEP) cbatipoaàÉatata 
ftoçtioos de Farinage et de la main- 
tenance. Ces prépaxatteus intégra- 
.. wat ht CAP niBtip ro l wti . 1 

ta Orirefattei : ^ 4e Àalacde 
■/et dPtefjèjteflWL. - E»1985,.h* 
flft v es vtntfitre mieux informés ;sm 


gtehstement depuis 1980. Paré ton»': fteariwggiiM 

“■ * Les enseignants et les 


les dépoitemeuta, • tous les enfants- . ... . - _ . . 

de trois ans dont les par e nt * le sou - respansatttes (fet ihli ut ii ii tiLti — col- . 
hti»emdevraiempù£S^^C^ “ s’effmoeront ÿ . 

rtiés*. : . ;v. pnxBcamw •‘taie orientation pps^ c 

’ La t&aadc priorité ( 

Jx-anHA 

, ■ ■ Vf- ,tioh de iNSdutatioti nationale ï' 

• 'CteBègM-i'mrêaoufêBe.étaqta feffbrt -de foimation dre ^irânei 
4a ite ran o p -15. % dre collines»: îâm»(»i<^^ar lq gbUvôpement. Qurf- ' 
s’engageront dans ta' rénovation è ta que saîxtaate- inâle jettore ' dêmàn- '■ 
remïée 1985, stajoatant anx 10 % de ... «tant à ■ pQùznilvte ou -Jl ,retfrendre 
/ta nmoée 1984. Mata ctes i prétmxL . l eur h bofigitiFuwt^âg cncSBg dsiù 
tou* sont âmtéa fi propoear de» prb- des ctareex de 'preuâfts Unttfie âe - 
jets de rfnnvtrtTTTn j^^ BFP. rtro ftini HriiriTT 

robjectif des 100. % eu 1988. Sermit.. . df» fwn ç«^ plXTiv rtgrr v 4 -. 


retenus dès far ratixée ceax'.qm pré- 
senteront un plan rigoureur de for- 
matwucOTtimie, tavorisèroid letra- 
vafl collectif de* -enseignant*, " le. 
déveloRïeiDeut de là keare, le ira-:' 
vail ptssoonéL dre Sèves ou. Fensre- 
gnemient dé ta t ech nri atfe. ’yj ; 

Dans tes étabUssements Cboiri*, 
les prefrereàn d’enseignement géné- r 
ral de coŒtae ( F E3C) verront ïafif ~ 
obËgatiou at service hebdameâaire 
pas^ de vingt .rê rate Itaurte fi dra 
neuf heure* , (pour prô g r e ai v eqièitt 
passer & dix-huit heures eu 1988) : . 
Mais; rappelle ta circulaire, '.•ks ' 
taches des ênèdgnadtr ne se : sont ’ 
jamais limitées à fidrè des cours». ' 
Sept nrifle d’entre eux (eü tetirre» ' 

histoire, géographie, mathénjati- 
qnes, sciences physiques)- pourront 
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correspondance pour l'obtention, 
éventuelle d’un DEUG. De phi&, 
deux mille cinq cents professeur* de' 
coUège poummt suive ùn stage de 
« didactique * de leur disçiptùte * . 
d’une durée dé -quatre semaines' 
maxi m u m . 
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L'EFFET DE LA « DÉSINFLATION » S'ACCENTUE SUR LE MARCHÉ DE L'OR 


Prix éo fatgot ifar Sb 1 kg. ■ Paris, bd francs 


1120000 


712 500 


. 99m 

asanrunsA pabs 


Prnc ris rom iïm-.i ümàm.ea daÊta 

900r dont* -31 HQ g) * 


A. cause de la kausse 
du dollar et des dévaluations 
du. franc, la baisse 
du cours international dé Vor 
ne s’est pas répercutée 

sur le marcivR de Paris. 




1978 


vX**. :. '. * ,';'--; p\ fSî' ■.-. • * ; ^ ' • \..f ‘. -. ? 

. -» y » .x ym i^--- ^ t v ; :■■ 2 - *\ . «. » :.l :s «-. -•?-- - .<-aJ 


0 

1S85 


Renforcer le SME en le rendant plus souple 
pour mieux résister au dollar 


L 'ENVOLÉE du dollar ne 
laisse toujours pas de sur- 
prendre m tTinquiéter. Dé 
surprendre car die est pour le toit 
ratiOnneUement inejqplicable. D’in- 
quiéter an va 4e ses conséquences* 
Ses fluctuations, aujourd’hui i la 
hausse, sont excessives. Le dollar est 
sensiblement surévalué. Qm le nié* 
rait ? Ni la modernisation aoedérie 
des structures productives améri- 
caines, ni les performances réelles 
de ciette éooadmîe, !» même en défi- 
nitive le niveau élevé des taux- «Tinté- 

rét ne suffisent & exp&çmer comp In- 
ternent son ' appréciation actuelle. - 
Avec les privilèges Impériaux qui lui 
sont attachés, la . valeur de change 
du dollar exp rim e aussi, en termes 
monétaires, un rapport de forces po- 
litique et psychologique. 

Quoi de plus naturel dès lors que 
le marché américain draine l'épar- 


par JEAN-PAUL PLANCHOU(*) 


gne internationale, pompe les res- 
sources financières européennes 
(33 milliards de dollars en 1983 !), 
provoque un renchérissement aussi 
artificiel que généralisé du coût de 
fargent, pour financer au bout du 
compte la reprise outre-Ailantique. 
Aucune ligne de riposte efficace 
n’est dressée contre l’effet dollar. 

. Mais. demain, qu'en sera-t-il ? 
L’aggravation abyssale du déficit 
budgétaire, (de 28. milliards de dol- 
lars en 1980~ à 200. mSfiards de dol- 
lars en 1984), .comme de celui de la 
balance commerciale, qui à sa ma- 
nière atteste la sous-compétitivité de 
la monnaie américaine, appellent — 
mieux vaudrait tôt que tard — une 
réduction des . déséquilibres. De 
Fampjeur de ces mesures devrait ré- 


sulter une détente sur les taux d'in- 
térêt plus significative et franche 
que celle qui actuellement balbutie. 
Et ce retournement de politique de 
susciter probablement un détourne- 
ment de la confiance. Les flux de car 
piteux, spéculatifs et donc chan- 
geants, pourraient . alors s’orienter 
vers d’autres marchés, se porter no- 
tamment sur des devises euro- 
péennes fortes aux dépens des mon- 
naies faibles. Ainsi, par les tensions 
nouvelles qu’eOê’Terail naître, la 
baisse du dollar mettrait logique- 
ment en cause l'intégrité du système 
monétaire européen. 


f) 

délégué 

derne. 


té de Paris (PS-CERES), 
du dubJtépubliquemo- 


Pourtant, les promoteurs de cet 
acoorti visaient justement à limiter 
les effets perturbateurs des fluctua- 
tions du dollar. Et si ce système a in- 
déniablement constitué une zone de 
relative stabilité entre les monnaies 
européennes, il n’a pu amortir les 
mouvements de grande ampleur en- 
tre celles-ci et la devise américaine. 

Cette impuissance, demain, peut 
le faire éclater. 

Certes, les pays aux monnaies 
contestées peuvent prendre le risque ' 
de renforcer les dispositifs de ri- 
gueur sociale, de relever fortement 
les taux d'intérêt, pour dissuader 
une spéculation i la baisse et tenter 
de s'accrocher aux monnaies fortes, 
au deuslchemark en f occurrence, en 
vue de préserver les modalités 
d’exercice du SME. 

fLin la suite page 16.) 


TIERS-MONDE ET AGRICULTURE 


Le dernier avatar d'un « autre développement » 


L ES stratèges du développe^ 
ment ant’ connu quelque em- 
barras. Leurs thèses sur le 
développement .autocentré {seif- 
retiançe). les techmqnes interiné- 
dhùres, les communauté» rurales et 
l’ardeur des masses commençaient & 
pâlir devant la déconfiture des com- 
munes populaires de Mao Zedong et 
des vObiges ujamaa. de Tanzanie. Il 
fallait remettre l’ouvrage sur le mé- 
tier, trouver encore « un autre déve- 
loppement ». En 1984, comme les 
champig nons qui . poussent. un .peu 
partout après la - pluie, se propage 
une nouvelle théorie, notamment par 
le biais d’organisations de coopéra- 
tion. 

Tout ro mal dans le tiere-monde : 
échecs, effets pervers de Taide, fa- 
mine, endettement catastrophique, 
gaspillages des grands projets, trans- 
ferts de technologies inadaptées et 
nocives : voir le drame de Bbopal en 
Inde. Comme n t sortir de ce cauche- 
mar qui dure depuis trente ans? 
Même les révolutions ont talé. 

A partir de ce constat, nos stra- 
tèges occidentaux et ceux du tiers- 
monde proposent des mots-dés : 
• microdfivëloppement », « partici- 
pation et créativité des niasses », 
■ structures associatives »— Pour 
étayer ces thèses, divers exemples de 
développement et de coopération 
sont mis en avant : petits projets 
bien en cadrés entraînant véritable- 
ment un village en Amérique latine, 
en Afrique, en Asie. Les promoteurs 
peuvent être des étrangers ou des lo- 
caux, le financement international 
ou interne. 

Expérimentées sur une; petite 

échelle, ces nouvelles stratégies de- 
vraient ensuite se généraliser. 
Comme récrit Henri Rouille d’Or- 
feoil, la - préoccupation majeure * 
est de passer du • micro » au • ma- 
cro ». Des Africains, des Indre» se 
référant a Gandhi vont dans le 
même sens (1). 

Les réalités du müieu rural sont 
beaucoup plus nuancées que m lé 
décrit le diagnostic sur l'échec du 
développement A côté de.sitoations 
très angoissantes comme il en existe 
en Afrique noire, rappelons qu’en 


"Asie (les deux tien de la population 
des pays sousdéveloppés), le déficit 
alimentaire est en baisse ou a dis- 
paru dans la plupart des Etats, avec 
l'exception majeure et très inquié- 
tante du Bangladesh. Les politiques 
de stockage et de prix du grain se 
sont considéra bJemem améliorées, 
ce qui permet d'éviter les crises dra- 
matiques qu’a combes l'Inde en 
1965 ou 1966, lorsque des millions 
de personnes seraient mortes de 
faim sans-une énorme aide alimen- 
taire correctement distribuée par les 
autorités. - 

•B est vrai qu’en Asie, malgré ces 
progrès; des couches importantes de 
la population restent mal nourries et 
victimes de graves abus, principale- 
ment dans les régions de faible crois- 
sance agricole. En revanche, dans 
les dis t ri ct s avancés qui fournissent 
le gros de l’excédent céréalier, la ré- 
, voltxtion verte profite aussi aux pau- 
vres dont le niveau de vie tend & 
s’améliorer. 

Comment par ailleurs imaginer 
qu’il suffirait de quelques décennies 
pour supprimer la pauvreté ou la mi- 
sère dans des pays aussi neufs et fra- 
giles que tes Etats d’Afrique noire, 
ou aussi lourds à manier que l’Inde ? 

Fondées sur ces diagnostics incer- 
tains, les nouvelles stratégies ont en 
outre un goût de déjà vu, malgré un 
vocabulaire {dus savant. Avant et 
tout de suite après la décolonisation, 
les petits projets n’ont pas manqué 
dans le tiere-monde. Or ceux qui ont 
réussi ont bénéficié de conditions ar- 
tificielles, grâce à une densité excep- 
tionnelle de cadres motivés; compé- 
tents et, condition subsidiaire, de 
fons soutiens financiers. Songeons 
aux premiers « Commuai ty Pro- 
ject • de l'Inde en 1948, i l'expé- 
rience dé Comilla an Pakistan-' 
Oriental en 1959, aux nombreux 
projets d ? aflimatian rurale ou de dé- 
veloppement communautaire en 
Afrique noire avant et dprès 1960. 

Les cadres avaient su se mouler 
dans la communauté locale, faire 
participer activement les paysans à 
leur propre prise en charge. Or, cha- 
que fois que l’on a voulu passer du 


micro au macro, c’est-à-dire généra- 
liser le système sur une grande 
échelle, ce fut, non pas toujours 
l'échec complet, mais un succès très 
inférieur à celui des expéricnccs- 
pOotes. D est en effet impossible de 
disposer du même encadrement 
qualitatif et de fonds en suffisance. 
Mené par des fonctionnaires inévita- 
blement peu motivés, pas trop com- 
pétents, le système s’enraye. Au lieu 
d’animer les villages dans des struc- 
tures participatives, il renforce le 
poids des notables, notamment 
grâce aux coopératives. - 

Alors pourquoi s’obstiner dans 
cette voie? J’en discutais récem- 
ment avec un Indien, responsable 
d'une organisation privée dans son 
pays. J'ai fini par remarquer que, 
pour appliquer sa formule en grand. 
il fallait quelques milliers de per- 
sonnes jouissant du même ascendant 
moral que Gandhi et dotées d'un 
sens plus aigu des contingences 
techmco-économiques. 

Que faire? 

Précisons notre pensée. Même si 
les petits projets n'aident qu’un 
nombre limité de personnes. Os sont 
pleinement justifiés. Il est par contre 
erroné d'en faire le motenr du déve- 
loppement, de croire que «petit 
poisson deviendra grand >. 

Alors que faire au niveau natio- 
nal? On pourrait davantage insister 
sur quelques principes simples, 
ayant fourni leurs preuves sons di- 
verses latitudes il y a des siècles et 
aujourd'hui. Comme le rappelait 
Emmanuel Le Roy Ladurie (le 
Monde du 2 décembre 1984) « faire 
r, histoire du passé c'est apprendre 
le prison -, Du développement de 
l'Europe aux onrièmo-trêrziènie siè- 
cles ou des grandes heures de la 
Chine ancienne émergent de pré- 
cieuses lignes directrices, ce que 
j’appelle le processus global de dé- 
veloppement rural, soit l'articula- 
tion de plusieurs facteurs et secteurs 
interdépendants, susceptibles de 
promouvoir - y compris chez les 
pauvres - croissance de la produc- 
tion et emploi U s’agit d 'innovations 


techniques décisives, d'une bonne in- 
frastructure, de T essor du commerce 
entre villes et campagnes, de la pe- 
tite industrie, d'une diversification 
des activités agricoles™ 

Ce vieux schéma se retrouve de 
nos jours dans les districts avancés 
de la Chine, de l'Inde, de l’Indoné- 
sie, même dans certaines zones de 
r Afghanistan avant la guerre ac- 
tuelle. Cette stratégie ne s'appuie 
pas sur des mini-projets, mais sur 
des mesures de portés étendue qui 
vont à l'encontre des formules de 
seif-reliance (compter sur ses pro- 
pres forces) en milieu local. Dans le 
passé comme aujourd'hui, les ré- 
gions qui ont connu — ou connais- 
sent - des progrès ont eu besoin 
d'innovations techniques, très sou- 
vent venues du dehors et parfois de 
fort loin, d’échanges féconds entre la 
communauté locale et le monde ex- 
térieur. 

Les • raccourcis techniques » 
(A Sauvy) sont rendus encore plus 
nécessaires par la très forte pression 
démographique, qui exige, plus que 
de simples am éliorations, de vigou- 
reux et rapides accroissements de la 
productif», comme en connaissent 
les régions avancées d’Asie. 

Et, pour terminer, relisons ce par- 
chemin catalan de 1243 cité par 
Pierre Gourou lors d'un colloque : 
« L'irrigation rend libre, /‘irrigation 
rend riche. - Vérité capitale pour le 
monde tropical, aride on pluvieux. 
Dans les zones mieux arrosées, r irri- 
gation sert d’appoint quand les 
pluies sont en retard et permet une 
seconde récolte en saison sèche. 

Sans céder â la mode rétro, une 
meilleure lecture de l'histoire, la nô- 
tre et celle d ‘outre-mer, liée 3 l ‘ob- 
servation précise des réalités 
contemporaines, peut constituer une 
démarche plus sûre que d’éphé- 
mères recettes pour lutter contre la 
pauvreté (fai tiere-monde. 

GILBERT ETIENNE. 


(I) Coopérer autrement. Paris, 
L’Harmattan, 1984. pp. 34-36, cf. aussi 
le Monde du ? décembre 1984 sur le 
congrès mondial des jeiinç; agriculteurs 
à Ouagadougou. 


Les deux versants 
du sommet 


U NE bonne partie de r his- 
toire monétaire et 
financière, voire politi- 
que, du monde pourrait être lue 
sur les graphiques retraçant 
révolution des cours de l’or, 
cette e retique barbare ». selon 
te mot céfébra de John Maynard 
Keynes, qui n'a jamais autant 
fait parler d’elle que depuis le 
moment où les grands pays de 
l'Occident et le FMI se sont 
donné pour tâche (fin des 
armées 60 et première moitié 
des années 70} de le c démoné- 
tiser» (un objectif aujourd'hui 
abandonné). 

Des mouvements des deux 
courbes que nous reproduisons 
ci-contre, se dégagent deux 
faits dominants. Le premier est 
la divergence qui se manifeste 
entre eux. Si le prix de l’or à 
Paris reflète les à-coups les plus 
accusés du marché internatio- 
nal, il se retrouve encore 
aujourd'hui aux environs du 
niveau qu'il avait atteint le 
21 janvier 1980. Or, depuis ce 
jour mémorable où la fièvre de 
for avait atteint son paroxysme 
sur le marché international (où 
les cotations se font en dollars 
par once tray de 31, 
1 035 grammes d'or fin), le 
cours libellé en monnaie améri- 
caine a baissé d'environ 65 %. 

S l'on peut, à juste titre, 
considérer que la cotation de 
850 dollars l'once d'il y a cinq 
ans était abe r r a n te , marquant la 
crête d'une vague de spécula- 
tion frénétique (liée â tout un 
ensemble de facteurs : invasion 
de l'Afghanistan, hausse du 
pétrole et surtout crise de 
confiance dans la solidité du 
système financier américain), on 
prend la mesure de l'ampleur du 
repli intervenu depuis lors sur le 
marché international quand on 
s'avise que, pendant l'armée 
1981, le cours moyen état de 
r ordre de 450 dollars l'once 
(avec pointe au-dessus de 
5701 ; en 1982, de l’ordre de 
.400 dollars (avec pointe h 
488) ; en 1983 de fortes de 
420 dollars (avec pointe à 
511); en 1984, de l'ordre de 
360 dollars (avec passages 
exceptionnels au-dessus de 
400). Depuis le début de cotte 
année, le cours osdHe autour de 
300 dollars. 

Les hauts et les bas du dollar 
expliquent assez largement 
cette divergence qui n'est pas 
propre au marché français mais 
qui s'y trouve plus accentuée. 
Puisque le prix du métal jaune à 
Paris, è Zurich, à Francfort, à 
Tokyo... est, à peu de chose 
près, égal au cours coté à Lon- 


dres en dollars convertis en 
monnaie nationale, la formida- 
ble valorisation de la devise 
américaine a en partie contreba- 
lancé l’effet de la baisse de l’or. 
C’est 1e même phénomène qui 
explique pourquoi les prix du 
pétrole non seulement n'ont pas 
diminué en Europe et au Japon, 
mais ont continué à y monter 
malgré leur sensible diminution 
en dollars. A cela s'ajoute, pour 
la France, la conséquence des 
dévaluations de sa monnaie 
(sans les trois dévaluations 
subies depuis octobre 1981. le 
dollar ne vaudrait guère 
aujourd'hui plus de 7 francs). 

Le second fait mis en lumière 
par le graphique est que l’évolu- 
tion des cours en dollars de l’or 
épouse la forme d'une classique 
courbe en cloche, avec un som- 
met en forme de pointe. La 
^pointe en question apparaît 
comme l'aboutissement de 
l’immense vague d'inflation qui 
a déferlé sur le monde depuis la 
seconde moitié des années 60, 
et qui a au, entre autres, pour 
effet de porter le prix de l’or de 
35 dollars â 850 dollars l'once. 

Avec las années 80, on est 
entré dans uns autre phase de 
l’histoire économique et finan- 
cière, caractérisée au contraire 
par un ralentissement brutal des 
taux de croissance des crédits 
bancaires, acculant maintes 
entreprises à la contraction de 
leurs activités, et les plus vulné- 
rables d’entre elles è la faillite 
pure et simple. Les conditions 
dans lesquelles s' était opérée 
l'explosion de la demande d'or 
— qui, an l'espace d'un peu plus 
d'un an (entre l’automne 1978 
et janvier 1980) an multiplia par 
quatre le prix — montre bien 
que la force d'impulsion princi- 
pale. c'était l’énorme « réserve 
d’inflation » accumulée pendant 
les années 1977 et 1978, au 
cours desquelles le dollar avait 
été b victime d'une véritable 
orgie d’expansion monétaire. 
Bien ne pouvait plus, en 1979 
et début 1980. arrêter la spécu- 
lation sur l’or qui se manifesta 
en grand, alors que l'Institut 
d'émission américain avait déjà 
commencé de reprendre tes 
rênes, faisant remonter les taux 
d'intérêt et le dollar. 

Le fait qu'actuel lement les 
forces de c désinflation » conti- 
nuent à faire sentir à plein leurs 
effets incline è conclure très 
prudemment et très provisoire- 
ment que le moment n’est pas 
encore venu d’une remontée 
durable du prix de l’or. 

PAUL FABRA. 



CBAMBBE DE COMMERCE ET D1ND0ST&IE DE MARSEILLE 

K 

Mercredi 23 janvier 1985 à 18 h 
Dans les salons de l'intercontinental 
3, rue Castiglione — 75001 Paris 
L'ESCAEM-L organise une conférence sur : 

L* ÉLABGISSEMBN T 
DE LA COMMUNAUTÉ A L’ESPAGNE 
ET AU PORTUGAL 

Avec la participation de messieurs Alfred Conruyt. des 
communautés européennes , Michel Drain, du , CNRS, le 
professeur Jacques Mille et Philippe Satnan. de la chambre 
de commerce française de Barcelone. 



IS/Iarbeh.lb - Luminy 

CARREFOUR MÉDITERRANÉEN INTERNATIONAL 

Domaine de Luminy — 13009 Marseille - TéL : (91) 41.01.60 









LES BANQUES ET L'ARGENT DES JEUNES 

Epargnants en culottes courtes 


«G 


}AM1N. la tirelire 
m’intéresse... ». disent 
actuellement les ban- 
quiers aux jeunes désireux de 
réduire eu morceaux leur petit 
cochon rose au profit d'un compte 
en banque « co 


maman ». Si l'on en croît les établis- 
sements qui se sont lancés les uns 
après les autres' à la conquête de ce 
nouveau marché (le Crédit commer- 
cial et industriel — CIC — a lancé le 
premier l'offensive, en petohre 1983, 


lyonnais, la Société générale, la 
BNP, entre autres), la collecte de 


l’argent de poche justifie la campa- 
Jlidté dé 


gae de publicité déclenchée à cette 
occasion. . 

Un épargnant, en culottes courtes 
dispose de beaucoup plus d'écono- 


mies qu’on ne l'imagine parfois : 
2 000 & 3 000 F par an en moyenne 
par tête blonde, selon les spécia- 
listes, ce qui représente, sur la base 
de quelque 7 millions de jeunes figés 
de dix à dix -huit ans, au minimum 
22 milliards' de francs. Beaucoup 


LES PLUS JEUNES .... 


Non Un produit 


S'applique ! 
de 


ijeawiSgfe 


Type de confites : 

- Compte i me ... 

- Ganpie d’éjsargue rf- 

- Carte magnétique 


Avantages 
tains .. 


comptémea- 


LES 16-18 ANS 


Type de comptes: 
- Compte i vue . 


à<v<% 
DéBvnace de chéquier avec 
automation parentale .. 
18 ANS ET PLUS: 

(«fl rflMI » ........... 

Bénéficiaires ........... 


Me 
Taax 


Datée 
Croatie 
Projet . 


BNP 

SOCIÉTÉ GÉNÉRALE - 

CRÉDIT LYONNAIS 

CIC . 

Eb test dam tes groepes de Brest, Gap, 
OwB «t Sa*rt-wnwte-«-Lay«. 

Débat de Topératioa : 20 fini* 1984. 

JeresEpngae 

En test depuis le 16 octobre 1984 (faon 
les régions de Normandie et Deiqihiaé- 
Sanrie. 

GénéraHsatioa prévue au pifuHeaps 
2985. 

KM 

Généralisé en septembre 1984. 

MeltilhaJuhr 

Généralisé eu septembre 
1984. 

Compte 13-18 

9-16 em 

15-17us 

Avant 26 ans 

13-18 sus 

Nas 

Od 

Non 

Od 

Od 

Od 

Retrait dus les CAB BNP (gnonfte;, 
106 F à 1 800 F p» semaine n choix 
des parents. 

Od 
■ Od 

Retrait dans ks caisses Eclair SG 180 F 
jusqu’à hauteur do solde dn 
compte (coneedoa jaforantique). 

Od 

Non 

Od 

Od ' ’ 

Une carte de retrait 
MOA dans les CAB 
OC 100 F onabamu et 
jWHqtffitemteur du solde 

- Agfftetios h na ^Ui htwwtkML 

- Poster: 

■ A rotnertnre ; 

• Ea échange de 18 « patata épar- 
gne - (2 points sont donnés fi chaque 
versement). 

- Renie tous les deux mots (bandes 
dessinées + annonces dn dab). 

- AfHÜatioa fi on dri : Cteb KM 
Contact ; 

Bulletin de Bûsou sam périwBrité 
dotmam droit i des rédactions et des 
tarife préférentiels dans ou magasin 
de la regkm cuualdérëe. 

Le ttodalrt du compte justifiant le p*k~ 
«etteeerf plaça de cinéma dans tes 
salles UGC se voit offrir ta dixième gra- 
inhi ta nt 

Les intérêts aeqtâa sur le compte 
d'épargne bd permettront de demander 
■■ prit i sa majorité au taax de base 
bancaire «n rjgaeer i la date de la de- 
mande du prit. 

Néant 

Les jetmes de 14 fi 18 ans sort consi- 
dérés comme majeurs et oot donc tons 
les pradtacs dasüqnes dns le cadre de 
la loi (EBe exclut les crédits ea prin- 
cipe-) 



Od 

Od 

Od 

Od 

Od 

Od 

Od 

Od 

Od 

Non 

Od 

• Non 

Crédit étedtant 

Tous les *«"*■■»« pouvant justifier de 
deux aimées d'études supérieures au 
inscrits dus me grande école. 

40000F 

10% 

Accord de dérogations avec gnndes 
écoles i partir de 9^5%. 

9 nas 
Caution 

Créât premier emploi Salarié peur les 
jeunes u’ayaat pas subi d’études lon- 
gues (actueflement eu cours d’üabore- 
tiosX 

Frét études 
Prêt études 

50 000F 
12% 

noQmmn acconn prnBcgKs ci ws* 

Prétendes 
1 Prêt études 

50000F 

De 9,75 % i 11,75 % 
|M«nanre comprise), variable selon les 

nctonKs 
Prêt études 

60000 F 
18% 

7 ans 
Caution 

Prft «le active. De 5 000 F fi 20 080 F. 
Durée : 1 à 2 ans (eu corn d'expéri- 
mentation). 

Cantine 

Néant 

8anet3isolf 

Caution 

Néant 


( Publicité ) • 


Ce tableau. non exhaustif, a Été Santé aux quatre rfawn ayaat généralisé l'opération « nota de «dze ans ». hors secteur antaafiste. 

plus si l’an comptabilise les 7,8 mfl- 
lions de jeunes de quinze à . .vingt- 
quatre ans recensés par l'INSEE 
(enquête empkri-1983) répartis res- 
pectivement entre 337 millions 
d'actifs, 3,83 mfllîons de scolarisés 
et 0.63 million d’« autres inactifs » 
pour respecter la terminologie de cet 
institut 


Vous voulez développer 
votre carrière ! 


Vous avez besoin de perfectionna' vos connaissances. 

L'ISSEC vous propose des programmes modulaires, sans absence prolongée hors de l'entreprise, 
variés, pour mieux s'adapter aux différentes étapes de votre carrière profession^ 

Cycles de perfectionnement dans une fonction de r entreprise, et la possibilité d'un 
diplôme homologué au niveau d'une grande école de gestion. 

Séminaires de deux ou trois jours pour faire le point d'une technique ou d'un nouvel outfl de 
gestion. 

Programmes pour dirigeants . 

Parce que l'ISSEC atteint la réputation nationale et imemationale, ce qu'il apporte va au-delà du 
simple perfectionnement des connaissances. 

L'ISSEC, c'est un lieu d'échanges entre professionnels et professeurs, conseils 
d'entreprises, qui sont en relation avec d'autres pays, d* autres cultures. 

C est aussi un club qui organise des débats sur des sujets d'actualité et des groupes de travail qui 
vous permettent d'échanger entre professionnels vos expériences sur des problèmes précis. 


Partenaire de votre carrière. 

Session Printemps 1985 


Mars 1985 -Tel. (1) 233-21-88 


Institut supérieur des sciences économiques et commerciales 

Etablissement de formation continue privé 

35, boulevard Sébastopol, 75001 Paris - Télex ESSEC 697789F 


Fonction 


M./M"" 

Société 

Adresse pers/prof 

Veuillez m’envoyer la brochure présentant les programmes : 


Programmes pour dirigeants 
□ Management général 


□ Diriger une PMI 


Cycles de perfectionnement 

□ Personnel et formation 

□ Comptabilité/ 

Contrôle de gestion 

□ Direction juridique/ 

Secrétariat général 


□ Marketing/ Commerce international 

□ Logistique et production 

□ Finance 

□ Informatique de gestion 

□ Organisation /Management 


Séminaires ISSEC □ 


ISSEC langues □ 


De quoi intéresser au pins bant 
point les milieux bancaires, qui se 
trouvent en présence d’une quasi- 
saturation des comptes ouverts aux 
adultes (98 % d’entre et» sont 
« bancarisés ») et qui voient dans 
cette nouvelle manne potentielle 
(d’ici & 199 2, près de 850000 
jeunes atteindront chaque année 
leur majorité) un moyen de rééquili- 
brer la pyramide des figes de leur 
clientèle. Sous couvert d’une péda- 
gogie active destinée fi répondre 
* au vrai besoin d'éducation ». que 
manifestent les jeunes •sur' le plan 
de l'usage de l'argent, de ta banque 
et de l'univers économique en' géné- 
ral ». pour reprendre l'explication 
d'un professionnel, c’est surtout la 
volonté de se «placer» face & la 
concurrence qui se fût jour. 


Au nom de jla « banalisation » 
entre établissements de crédit, la 
compétition est ouverte. Tous tes 
réseaux se sont mis en tête de ■ fidé- 
liser» ces jeunes gens et jeunes 
filles, à l'instar de la fée EcureuS, 
qui a eu-fidée en son temps de dépo- 
ser ses livrets A dans le berceau des 
nouveau-nés, une initiative que les 
banques traditionnelles n'ont tou- 
jours pas pardosnéc aux caisses 
d’épargne. Peur cela, il faut tenir un 
double langage : montrer au jeune 
qu’il peut tout i fait se comporter en 
client adulte (avec force plaquettes 
explicatives, cartes magnétiques et 
conseils personnalisés), tout en 
développant te côté ludique de l'opé- 
ration (bandes dessinées, places de 
cinéma^..). 

Naturellement,' la campagne 
publicitaire s’en ressent. « CfC 13- 
iS ans' < la- petite dernière». 
annonce le Crédit industriel et com- 
mercial, juste au-dessus de la photo 
d'un ravissant poupon qui, négligem- 
ment appuyé sur le coude, songe 
■ déjà, sans doute, fi la « banque de 
demain ». Des posters sont imprimés . 
à destination des pré-adolescents 
tout fiers de brandir la cazte 
« MO A » qui leur ouvre la voie des 
distributeurs automatiques. 

« Multilion junior r j’ai ma ban- 
que ». proclame le lion, symbole ani- 
malier du Crédit lyonnais en -mon- 
trant de 2a patte la carte personnelle 
• Multilion junior » .déposée en 
équilibre - instable - sur une paire 
de patins & roulettes. Elle drame 
droit à l'abonnement gratuit fi an 
magazine de cinquante pages large- 
ment ouvert aux (jeunes) dessina- 
teurs de BD. C’est également f abon- 
nement 4 une revue, encre autres 
avantages, que propose la Banque 
nationale de Paru avec son nouveau 
produit » Jeans épargne ». assez voi- 
sin du. pldn « Kit » commercialisé, 
par la Société générale. . 

Avec quel succès ? Compté tenu 
de la relative nouveauté des expé- 
riences tentées (encore que cer- 
taines d’entre efles consistent sim- 
plement en un habile «babillage» 
de produits déjà existants pour leur 
donner un autre «look»), 3 est dif- 
ficile d’évaluer avec certitude 
Pîmpact de ces diverses campagnes. 
A l'heure des premiers Mans, le 
CIC, qui annonçait pour les six pre- 
miers mois de lancement l'ouverture 
de 4 500 comptes de jeunes de treize 
à dix-huit ans (dont 60% de garçons 
et 40 % de filles) , soit Tobjectif assi- 
gné au personnel pour l’année 
entière, attend de pied ferme 15 000 1 
à 20 000 clients par an. Surtout 
depuis qu’a a eu l'assurance que 
70 % environ de ces jeunes clients 
devraient maintenir par la suite leur 
compte, là où Üs l’ont ouvert, après 
leur majorité (le Monde du 4 mai 
1984). 

L’expérience a été jugée suffisam- 
ment positive pour que les autres 
banques régionales du groupe CIC,' 
notamment le Crédit industriel de 
l’Ouest ou encore la Banque régio- 
nale de l’Ain, la Banque Scalbcrt 
Dupont, emboîtent le pas au grand 
frère parisien. A la Société générale, 
où l’on se déclare très satisfait du 
nombre de comptes (4 000) ouverts 
au cours du premier mois <f expéri- 
mentation, on a placé la barre très 
haut : 500 000 comptes jeunes 
escomptés à l'horizon 1987, dont le 
tiers pour la clientèle .des quinze- 
dix-sept ans et les deux tiers pour les 
dix-huit-vingt-quaire ans, ces « nou- 
veaux majeurs», dont le nbmhré 
avoisine tes 6 millions. 

Au Crédit lyonnais, où l'on 
n'hésite pas, dans certaines agences, 


à (aire le «pied de grue» àlasortie 
des écoles pour sensibiliser les 
jeunes au «message», une techni- 
que commerciale que pratiquent 
d’ailleurs d’autres concurrents, le 
Chiffre de 80000 comptes Multilion 
est avancé pour tes premiers mois 
avec pour ambition finale 200 000 
nouveaux clients. Un chiffre assez 
voisin de l’objectif que s’est assigné 
la BNP (300000 comptes), alors 
que la démarche apparaît plus pru- 
dente au Crédit agricole et dans les 
banques populaires. Encore que 
toute latitude soit laissée aux caisses 
régionales poox prendre les initia- 
tives qu’elles estiment judicieuses à 
l'égard de cette clientèle dV épar- 
gnants en culottes courtes ». Ainsi, 
la « banque verte » qui possède des 
comptes sur livrets « Trwï » pour les 
tout-petits (une sorte, de petit 
canard à la tète en forme de tirelire) 
en pratiquant, sur le terrain, 
c'est-à-dire dans les écoles et col- 
lèges, uns vulgarisation informati- 
que et bancaire destinée aux dix- 
quatorze ans, constate avec 
satisfaction l’Initiative «plus en 
pointe » dételle caisse, par exemple 
celte du Gers, qui a assorti l’ouver- 
ture de ces comptes jeunes de la 
délivrance d'are carte magnétique. 


Une rentabilité nufle 


Celle-ci ne permet que des 
retraits d'espèces, dans la limite dn 
solde disponible sur te compte et, sur 
ce point, tons les banquiers sont 
inpaiajneiiig : pas question de per- 
mettre àees clients potentiels de 
virer au • rouge » dès leur prime jeu- 
nesse et de faire un usage immodéré 
. du chéquier dont bt remise s’effec- 
tue au compte-gouttes dans de rares 
établissements. Cela, dans te but de 
ne pas grever outre mesure un 


compte d'exploitation sur lequel 
pèsent déjà des fiais de promotion 


très importants pour les grands 
réseaux ( • quelque chose de sérieux 
entrepris à l'échelon international 
coûte plus de -10 millions de 
francs », estime un banquier pari- 
sien) et des coûts d’ouverture de 
compte qui re sont pas négligeables 
<20 à 30 F ea noyante). 


Les bénéfices attendus de cette 
t collecte devraient, tout au 


nouvelle 

plus, équi librer les charges liées à 
la gestion des comptes », reoaanaSt- 
.ôn au Crédit _ lyonnais. » Dans 
Tanméâiat, ja rentabilité de l'opé- 
'nuiôn est~nUile ; jette vd mime coû- 
ter de l'argent. C'est une opération 
de. .promotion û. moyen terme », 
admet tel autre profesàaunei, recon- 
naissant .les réticences que conti- 
nuent à manifester certaines direc- 
tions lorsqu’il s’agit de mettre en 
balance. le «coût» final de cette 
«chasse aux jeunes* et la marge 
bénéficiaire des banques, singulière- 
ment rognées depuis do» ou trois 
ans par des couvertures de risques 
qui vont croissant- 
Mais l'argument selon lequel « les 
jeunes d'aujourd’hui son! les clients 
de demain » semble l’avoir emporté 
dans l'esprit de tous ceux qui ont 
entrepris, parallèlement, une vaste 
campagne de prospection de clien- 
tèle traditionnelle avec, pour cer- 
tains grands établissements, l’ambi- 
tion d’ouvrir dé 100 000 à 
150000 comptes nouveaux dans les 


prochains mois. Une politique qui 
"ns une volte-face 


constitue: toutefois 
après. l’« écrémage » des petits 
comptes pratiqué ces’ dernières 
aimées. 


SERGE MARTL 


Halte au Vol 


1 serrure g 5 points] 

PICARD 

+ d'autres marquas 




Matériel 

GARANTI 5 ANS 


1 blindage acier 

15/10* 


4 goujons d'acier 

anti-cfégondage 


+ 


3 cornières 
anti-pince 

à l'extérieur sur le 
pourtour de la porte 


OfFTIE EXCÏ PD0MŒLLE 


3.800 F 


TTC 


Posa etdépf. camp. 
PARJS-BANUEUE 




Sté S.P.P. 

11, rue Minaret 




L’anglais, vite, très vite? 
Bloquez une semaine sur 
votre agenda. Pendant cette 
semaine 1LC va vous 
débloquer en anglais; 

6 heures par jour pour' • 


w « - O 

Vous avez le vertige ? 

Les stages collectifs de 

2 semaines (4 h par jour), 
ou les cours trimestriels de 

3 ou 4 h par semaine. - 
Pour être à l'heure anglaise l 

Les stages en Angleterre, 


d’une semaine ou plus, dans 
lesCemi^defortnatidn ILC. 

' Bons, très bons,. -; ■ 
pu débitants? Notre test 
denjveau, sans^ngagement 
de votre part, vous apportera 
la réponse. - 

Venér nous voir à 1LC 


L'EnglIsh Connexion 
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Un chantier naval suédois converti 
en centre pluridisciplinaire de recherche 


Députe longtemps, la 

pétition entre l'Université et 
l’industrie ne constitue plus 
un problème en Suède. Pard- 
eufièrement exemplaire de te 
façon dont les chercheurs de 
F Université s'immergent dans 
la monde industriel est le ces 
de r ancien chantier navel de 
UhdhotatfMtp à Gôteborg. 

y^OMMENT tnusfûnner an 

Cataclysme local en un pro- 




f }et ambitieux tourné vers 
Pavemr ? La Question s’est posée en 
1976 quand te chantier • naval de 
lindbMincn, ï OOteborg, a fermé 
ses portes, en ticenriant- plusieurs 
mflben de salariés. 

La réponse est B. aujounfîmi, 
sous la forme de bâtiments 
- modernes en brique rouge, sur- 
montés d'un logo représentant trois 
triangles communicants, censés 

r bofiser la formation, la rocher- 
et la production. Cest cette tri- 
logie qui fait l'originalité de • Pro- 
ject Lxndhohaeu », le premier mot 
ayant été choisi pour bien montrer 
qu’il s’agjt d’une structure en perpé- 
tuelle évolution. 


Quand le chantier naval a dû fer- 
mer, il y avait un potentiel h umain 
et technologique qu*Q aurait été cri- 
minel d'abandonner. L'idée esc donc 
née d’en faire un centre de forma- 
tion professionnelle, puis, de fil en 
aiguille, de recherche, de développe- 
ment de nouveaux produits, enfin de 
production. 

• Dynamisme et pluridlscipHna- 
' rlti sont les mflKj mots des gens 

qui travaillent ici », souligne le 
directeur, Alf Johanson. Et de déve- 
lopper la richesse qui découle de la 
fertilisation cnxséé des trois compo- 
santes : « La coopération entre la 
formation et la production fait que 
l’élève se familiarise avec tout le 
processus industriel La formation 
a un contenu plus concret. 

• Recherche-production : la pro- 
duction à Undnoimen permet r ana- 
lyse. l'expérimentation et la 
démonstration des résultats de la 
recherche. 

» Formation-recherche, enfin : 
par leurs contacts avec les cher- 
cheurs, les enseignants découvrent 
les techniques futures. » 

La ville de Gfiteborg est proprié- 
taire des installations, rénovées par 
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(PubÜdté) 


AVIS AU PUBUC 

LIGNES A DEUX CIRCUITS 400 KV (Il : 

- ' BOiSMÔRAND-QAf MAIS * 

. - GATMA1S-TABARDERŒ : tronçon « QUIERS- 

SUR-BEZONDE / GAT1NA1S » 

★ . ★ 

Il MC porté à la connaiHan» du pubfc qu'm instruction aCfaMBCrath» oac 
ouwrla, sur la demanda préaamia par &ECTVUCITÊ DE FRANCE, an vue d'obte- 
nir la dédaradon cTutaté puefiqM dae tsavaiai de oarntmedon dm Ëgtm «Mh 


Cantaméma nt au dlcrac n* 77-1141 du 12 octobre 1977, la daeder peé- 
a a nté par étECTTUCfrË DE FRANCE co m porta ira étude d'impact. 

Dapiâa la lundi 28 jaétüor 1988 Jusqu'au vendredi 19 avril 1996 indus. Im 
paraonma hnérasséM pou u ont an prantta conn al aaanoa buk Eaux, joua at baume 
c^Vféa, mât la* Joura férié* ; 

' A la préfecture tfOriésm. (bureau' da rurtrantama). 

•• ■* du lundi au JautS * da 8 h 30 1 12 h « da l*b à 16 b 3a 

* le wn*Mfide8Jr30à12li«tda 14 h à 15 b 30. 
PamtanencaariMsatnataa 2 lévrier et 2 mare 1986 da 9 b A 12 h. 

A la a oua-pr éf aotura <rOr 1 éa n a. ■'■ 

•ér du luncfl au teKÜ de 8 h 46 è 16 b 45 
.. Dr le vendredi da 8 h 46 *16 b. : - 
Ca rmanancaa : Isa aamadb 2 Mvriar et 2 mm 1988 da 9 b è 12 h. 

* 1» u lîMiriir* At Mo ntan A. - 

. * du . hindi au Jeudi da 8 h * 16 h 46. 
it du wwüatff da 8 b * 16 b 46. 

Parm a tia nc M : laa eatrwda 2 février et 2 mare 1988 da 8 b è 12 h. 

A la aoue-préfacura de. Pftbhilan. 

' * du lundi au vandredi da 8Ji.3p à 12 b et da 13 b 30 ft 18 h. 
Pamwnoncàa : hw iiàmedb^ filuriiir «t 2 mart ISjBS da 9 b â 12 ft. 

' ^^'.;A je tpairià/da Bat É» aîi '.’tiitbu ile , ', . 

. .. . * ' '. lamardL at. lé wdnd de 17 h 45* 19 h. , ... . 

•' A Ü mai ri e'' die' Baauna l a B otendaL - 

★ dû knfi àu veridradi da 8 h. 30 *12batda13h30é 
• ; ..1?b'30L 

. ★ leaamtf daSh* 12b. '. 

• À la matria de Mwitharab. . 

' * laluniida 17 h à 19 b. 

★ la Jeudi de 14 b k 16 h.' - 

★ le samedi da 10 h 30* 12 h. 

. A ta «airia da St-Loup-da»-Vlgiia e . 

★ le mardi et la vondradl de 18 h * 20 b. 

, Ata mairie dm RAora&ard. 

' ★ la' mànS et la vendredi de 18 b * 18 h 30. 

A ta mairla da Badagarda. . 

★ la lundi de 8 K 30 è 12 b-at da 13 h * 17 h 30, 

★ du mwtS au vendredi da B b 30 *12 h et de 13 h * 16 b. . 

★ le camed de 9 h * 12 h. 

Ata malrta da Outar a a ur B aa o nda. 

★ la mardi at la jeudi da 17 h * 19 h. 

A ta nérta iTAube n riWar a a n GUVie ia. 

★ la mardi et la yendmdi da 18 h * 20 h. 

A ta «aal rt a da D ae ud ia m pa aur Wu taa r d. 

★ le mardi et la vendredi da 18 hé 20 h. 

Ata mairla. da Coudroy. 

. ★ la manfi « la vendredi de 16 b b 18 h. 

A la mmria de lorrta. 

★ du lundi au vendredi da 10 h * 12 h et de 14 h * 16 b. . 

A ta —irta da Mon tr erai. 

★ le manfi, le Jeudi et la samedi de 15 b * 18 h. 

A ta malrta da Varannaa Ctiangy. 

★ ta fcmd àt'to aamedi da .9 b * 12 h. 

★ du manfi au vendmdf de 9 h à 12 b at da 16 h * 18 h. 

Ata nuriria da Otan, 

★ du mardi au vendredi da 8 h à 11 h 30 at da 14 b * 17 h. 

★ ta samedi de 8 h * 11 b 30 et de 14 h * 18 h 30. 

A ta mabto dâ La Moutbwtfsur^SoBa.. . 

★ ta mardi et ta samedi de 16 b * .18 b. 

A ta mairie de .Langeeae. 

★ ta marcracE da'10 h * 12 h. 

★ la aamacS de 14 h 30 * 15 h 3a . 

A la malrta da Botemonnd. . . 

★ le lundi do 17 h M8 h 3a 
★ ta meraadl da 9 h * 12^h. 

★ ta viandradi da 17 h * 18 h-3a 
A ta malrta de Las Choux. 

★ la mardi, ta jeu* b aamaeff de 10 h'* 12 h. 

A ta mtarfa da Châtfllon-ColBny. 

★ du mardi au vendredi da 10 h * 12 h at da 14 h * 17 h 3a 
★ ta sraneifi <ta 10 H * 12 N et da 14 b * 16 h 3a 
A !■ eeaîrra'da W ntra nt fur Vra idHirm 

★ fa lundi, ta mardi, ta mercr e di, la jeudi la vondmtfi da 10 h * 
12 h et de 14 b à' 18 h. 

★ la samedi rta 10. h * 12 h. 

A ta midrta da Sta- C e n evi èv a dae B ota. 

★ ta luné, ta mardi, la jeudi la vendredi ai ta aa ma i» da 17 h 30 
.-* 19 h. 

'.★ la mercr e di de 9 h * 12 h. 

A la nrabta rta Cbâtaaunaofsur-Loira. 

★ du tumS au vendre** de 8 h 16 * 12 h at da 13 h 30 * 

î7’h sa 

A la malria da Ch ta einoy. 

★ ta manfi da 9 h à 12' b.. 

★ la Jaurfi da 14 h 30 * 19 h. - 
-★ta tfin nà icba Ida 9 h ft 11 h. 

• A ta malrta da S ai nt Wrh al. 

- ★ tomanfietJa wndradda 14h* 16 b. 

A ta malrta da Nevp loy. 

★ la mardi et ta vendredi da 10 h è 13 h. 

★ tas samedis 2 février, 2 mars, et 6 avril de 10 h 1 12 h. 

- A la Direction Régional* da r Industrie at de la Radwrebe - Région 
Centra - 16, rua Adèle Lantoo-Chonauh (Dîviatan Energie - 4* étage). 
45655 Sstaan-tafflanc Codas : 

★ tous Iss jouis ouvrable* du lundi au vendredi ta*» de 9 b h 
12 h et da' 14 h à 17 h. . 

Un ragittrà sara- également déposé avec chaque dossier afin que las par- 
sonnes intéressées puissant y conaignar taure observations. 


( 1 ) Un ltiMt-<fcr) » 1-000 whs. 


l’Etat pour 60 milli ons de co uro nnes 
(ft peu prés autant de francs), mais 
Projeta Lindholznen ne verse prati- 
quement aucune rétribution à la 
ville. Le charnier se comporte au 
contraire comme s’il était proprié- 
taire des lieux puisqu'il vit en partie 
du produit de ses loyers et de la 
vente de son savoir-faire. 

Les principaux locataires sont une 
école secondaire professionnelle et 
plusieurs ateliers de formation conti- 
nue, gérés par la direction nationale 
du travail (réparation de véhicules, 
entretien de chariots de manuten- 
tion, montage de moteurs Diesel 
marin*, soudure, tôlerie). Prés de 
mille deux cents élèves et stagiaires 
se succèdent tous les jours dans ces 
ateliers et dans I’écoie. 

Iis croisent les chercheurs qui 
sont au nombre de douze, dont cinq 
docteurs d’université et sept ingé- 
nieurs. Leurs disciplines vont de lu 
médecine du travail i l'électronique 
appliquée, en passant par la psycho- 
logie au travail, l'eigonomie, i'audio- 
logie, Ja technique de ventilation. Je 
technique de mesure instrumentale. 
Ils viennent presque tous de l'univer- 
sité de technologie de Géteborg 
(Chai mers). 

Ces douze, chercheurs sont 
chargés de «vendre le projet Lind- 
boLmen» ft l'extérieur-, en faisant 
venir des PME ayant un produit ft 
développer, mais manquant d’équi- 
pements et de chercheurs d’autres 
disciplines. L'équipe pluridiscipli- 
naire joue en somme le rôle 
d*« accoucheur » de projets. Avan- 
tages : la gestation est plus rapide et 
surtout rensemblc des aspects de la 
conception et de la fabrication sont 
- ainsi pris en compte en même temps. 

A Lindholmen, on travaille 
actuellement sur une soixantaine de 
projets. Exemples de réalisations 
conjointes industriels-chercheurs : 
un système de guidage de filets de 
pêche (otter-board) pour les chalu- 
tiers, entré eu phase de production. 
H freine moins le chalutier et permet 
de faire d'importantes économies 
d’énergie; un système -de forage 
pour la recherche d'ean dans le tiers- 
monde ; une péniche pour la pêche 
aux moitiés (à l’état de prototype). 

Dans le domaine de la formation, 
on a créé à Lindholmen les premiers 
cours de sécurité pour les travail- 
leurs de plales-formes en mer. Et un 
conrs de conception assistée par 
ordinateur (CAO) est dispense à 
des formateurs, qui pourront eux- 
mêmes faire de la formation conti- 
nue aux ingénieurs et techniciens. 

« l fais, insiste Roland Kadefars, 
responsable de l'équipe des cher- 
cheurs, on ne se contente pas d'aider 
des industriels à développer des 
projets jusqu'au stade commercial. 
Nous essayons aussi de prévenir fer 
besoins des industriels et de crier de 
nouveaux marchés, à partir 
d’études sur l’amélioration des 
conditions de travail. * 

Un effet mufôpffcatew 
sur remploi 

L’objectif était non pas de créer 
des emplois, mais de mettre en place 
une structure originale qui, ft moyen 
terme, pourrait avoir un effet multi- 
plicateur sur ]'emj>loi. Actuelle- 
ment, le projet Lindholmen fait tra- 
vailler 68 personnes : 

- l’équipe de recherche et déve- 
loppement : 1 2 chercheurs ; 

- la cellule gestion et entretien, 
qui comprend 10 ingénieurs et tech- 
niciens et 10 ouvriers ; 

(Ces deux cellules vivent du pro- 
duit des loyers.) 

- la cellule de formation ft la 
sécurité des plates-formes en mer: 

2 personnes; 

- l'unité de développement du 
matériel : 10 personnes; 

- la cellule de production : 
20 personnes; 

(Ces trois dernières sont auto- 
nomes sur le plan financier.) 

- enfin, une ceDitie administra- 
tive de 4 personnes pour l’ensemble. 

Les seules subventions venant de 
rextérieur sont cdles du Fonds de 
2’em'ironnemciit du travail (ASF), 
chargé en Suède de soutenir les pro- 
jets contribuant ft l’amélioration des 
conditions de travail. 

Le projet Lindholmen est sédui- 
sant par les idées de pluridisciplina- 
rité qui le sous-tendent, mais une des 
trois composantes de la trilogie sem- 
ble marquer le pas: la production 
est encore faible au regard des 
-importants investissements réalisés 
par PEtat pour rénover le site. Ainsi, 
(e système de guidage des filets de 
pêche n’est produit qu’à raison de 
deux par semaine. 

Le triangle n’est pas «équilaté- 
ral». Alf Johanson en est conscient 
mais estime que son équipe travaille 
pour le moyen et le long terme. 11 est 
sflr que certains des produits déve- 
loppes pourront être fabriqués en 
s&ie- dans les entreprises ayant 
apporté l'idée et pourront même être 
exportés. Mais pour le moment le 
projet Lindholmen est encore au 
stade du pcet-démarrage. Il n'a pas 
vraiment pris sa vitesse de croisière. 

Même si le chantier ne résonne 
plus du grésillement des soudures, 
du martèlement des tôles et du grin- 
cement des grues géantes, le lieu 
revit sous une autre forme : on y pré- 
pare ravenir... Et 3 n’a pas été 
réduit ft l’état de friches industrielles 
comme tant d’autres. 

GUYDEFARAMOND» 


COMMANDES D'AVIONS 


Airbus est content, Boeing aussi 


Q UEL tintamarre, le il sep- 
tembre dernier, lorsqu’on 
apprenait que la compagnie 
américaine manifestait l'in- 
tention d’acquérir 91 biréacteurs de 
la famille Airbus! Quelle magnifi- 
que croupière taillée ou géant améri- 
cain Boeing dont le dynamisme avait 
assuré un quasi-monopole dans les 
«eux des Etats-Uqis ! N’en déplaise 
aux amateurs de belles empoi- 
gnades, Goliath se ponc aussi bien 
que David. Parce que le trafic aérien 
des compagnies aériennes du monde 
enter a augmenté en 1984 de 8,5 %. 
Pbrce que les compagnies membres 
de l’IATA enregistreront pour la 
pi en. i ère fois depuis trois ans des bé- 
néfices : 1 milliard, 1 milliard et 
demi de dollars. 

Des pe rsp e c tives commerciales 
presque roses, des re n tr ée s finan- 
cières : 3 n’en fallait pas plus pour 
que les transporteurs aériens pen- 
sent ft renouveler leurs machine» 
dont certaines consomment beau- 
coup de kérosène et ne répondent 
pïus aux nouvelles normes de bruit 
édictées par les Etats occidentaux. 


du désert 

Plus que le contrat Panam, qui est 
toujours en négociation, ce sont les 
carnets de commandes d'Airbus et 
de Boeing qui p rou v ent cet intérêt 
renouvelé des compagnies aériennes 
pour des avions flambant oeufs. 

Chez Airbus Industrie, on sable le 
champagne. Le retournement du 
marché a été véritablement specta- 
culaire en 1984 après une traversée 
du désert en 1982 et eu 1983. En ef- 
fet, cm a enregistré 3S commandes 
fermes contre 18 en 1983, 17 en 
1982 et 42 en 1981. Le creux est 
moins prononcé au niveau des livrai- 
sons trappareüs, car Airbus a pris 
sain de ralentir les cadences de pro- 
duction : 48 avions ont été livrés eu 
1984, au fieu de 38 en 1983, et 46 en 
1982. 


Sur les 35 appareils commandés 
en 1984, 7 sont des A 300 (dont 4 
pour Panam) ; 4, des A 300-600 ; 
10, des A 310, et 14. des A 320. Ap- 
paraît pour la première fois, dons le 
panorama industriel d'Airbus, le 
A 320, biréacteur court-courrier de 
150 places, dont les systèmes de pi- 
lotage et de maintenance s'annon- 
cent comme très perfectionnés. 
Acheteurs du dernier-né de la com- 
pagnie Airbus ; Air France, Air In- 
ter, British Caledonian, Cyprus Air- 
ways, lnex Adrin. Mise en service : 
1988. 

En ce qui concerne le programme 
Panam, M. Pierre Pailleret, direc- 
teur commercial d'Airbus Industrie, 
en a précisé le déroulement. Les 
quatre premiers A 300 B 4 livrés ont 
décollé, le 21 décembre, de Tou- 
louse. • Ils ont été intégralement 
payés pour la somme de 160 mil- 
lions de dollars par la société amé- 
ricaine de leasing qui les loue â Pa- 
nam, a déclaré M. Pailleret. Huit 
A 300 B 4 et quatre A 310-200 sup- 
plémentaires seront fournis à Pa- 
nam avant la fin du premier semes- 
tre 1985 pour un montant de 
680 millions de dollars. » La 
deuxième partie du contrai pourrait 
être conclue au printemps 1985. « Il 
devrait porter sur la commande de 
douze A 310-300 et de seize A 320- 
'200 représentant 1 milliard de dol- 
lars environ ». A ce tableau, il 
convient d'ajouter des options 
d’achat sur treize A 310-300 et 
trente-quatre A 320. 


Vivent les petits appareils ! 

Le consortium européen Airbus 
Industrie, qui réunit {Aérospatiale 
(France), Messerschmitt- 
Bolkow-Blohm (RFA), British Ac- 
rospace (G-B) et Casa (Espagne), 
aimerait, au vu de ce palmarès, aug- 
menter les cadences de fabrication 
qui avaient été réduites ft trois 
avions par mois. En attendant de 
porter la production mensuelle ft dix 
appareils.- eu 1990. 


Chez Boeing, on change d’échdle, 
mais pas de registre : « 1984 aura fi- 
nalement été, sinon un grand cru. du 
moins une bonne année ». On y an- 
nonce 169 commandes d'appareils ft 
réactions commerciaux, après 
151 commandes en 1983 et 108 en 
1982. Le «petit» 737 se taille la 
part du lion avec 135 achats. Le 
Jumbo vient derrière avec 22 achats, 
mais devant les derniero-nés, le 767, 
avec 10 achats et le 757, avec 2 
achats. La valeur de l'ensemble de 
ces avions atteint 5 780 millions de 
dollars. 69 % des commandes ont été 
passées par les compagnies aé- 
riennes américaines. 

La demande d’avions neufs ne se 
contente pas de retrouver de la vi- 
gueur. Elle se modifie. Boeing note 
que le dérèglement du transport aé- 
rien aux Etats-Unis a favorisé la 
vente d'appareils de petite capacité, 
car le trafic a crû faiblement et les 
petites compagnies qui se sont 
créées ont limité leurs investisse- 
ments. C’est ce qui a fait l'engoue- 
ment pour le 737, « courrier le plus 
silencieux et le plus économe en car- 
burant dans sa catégorie, consom- 
mant jusqu’à 30% de moins que les 
appareils plus anciens de dimen- 
sions identiques », selon le construc- 
teur. 

Airbus note, pour sa part, que 
« les compagnies n'achètent plus un 
type d’appareil pour des liaisons 
spécifiques, mois ils souhaitent une 
flexibilité pour répondre aux be- 
soins de l'ensemble de leur réseau ». 
D leur faut pouvoir jongler avec le 
fret et les passagers et s'adapter ra- 
pidement aux fluctuations de la de- 
mande, car il en coûte très cher de 
faire voler des sièges vides sur 
l'Atlantique nord. Peut-éLre est-ce 
pour cela qu’ Airbus a décidé de 
poisser en priorité son projet TA-1 1, 
quadriréacteur long-courrier qui em- 
porterait, vers 1990, deux fois moins 
de passagers que le Boeing 747, 
mais pour un coût au siège identi- 
que. U ne manque plus que les cré- 
dits pour ie construire — 

ALAIN FAUJAS. 


Publicité ■ 


GROUPE INDUSTRIEL 
INDEPENDANT DIVERSIFIE 
(2000 personnes) 

Leader dans le Secteur des Industries 
Extractives et de Transformation 
(filiales à l’Etranger) recherche un 

MANAGER 

associé au programme de développement du 
Groupe. 

Agé d'environ 30 ans, ayant de bonnes 
connaissances des langues, diplômé d’une 
grande Ecole d'ingénieurs : Mines, Ponts, 
Centrale... ayant acquis une expérience 
industrielle et déjà exercé des fonctions de 
responsabilités, il doit avoir la capacité et le 
goût d’entreprendre et la volonté de réussir. 

n sera dans un premier temps chargé de* la 
Direction d'une importante Exploitation 
située à 250 km à l’ouest de Paris. 
Gestionnaire de haut niveau, il devra réussir 
la réalisation d’un programme de modernisa- 
tion et d'optimisation des installations. 

La rémunération annuelle correspond au 
niveau de qualité recherché. II s’y ajoutera 
un intéressement aux résultats et la possibi- 
lité, à moyen terme, de participer au capital. 

Adresser votre CV, accompagné d’une lettre 
manuscrite, sous référence 2957 à Contesse 
Publicité - 20, avenue de l’Opéra 75040 Paris 
cedex 01, qui transmettra. 

Confidentialité assurée. 



Accroître le rôle de l'ECU 


Plusieurs années de négociations amont été 

nécessaires pour qu'as groupe de dix banques euro- 
péennes et américaine (la Morgan), présidé par le 
Crédit lyonnais, mettent an pote an projet de com- 
pensations bttnatiwaks des paiements en ECU 
sorte modèle de ce qaé existe pour chaque monnaie 
nationale. 


Chaque jour, les positions des banques fran- 
çaises (pour cher leur exemple) les me* par rapport 
aux antres sont soldées par m virement de I«rs 
comptes respectifs à la Banque de Fronce. Un sys- 
tème pertieUement analogue pourrait être adminis- 
tré par n de banque* c o mmer ciales (tes 

dîx-buit pour commencer), dont les comptes 


F AUTE de perspectives. l’Euro- 
pe est en crise. L'arrivée à la 
Commission d’une nouvelle 
équipe et d'un nouveau président, en 
la personne (te M. Delors, devraient 
lui permettre de reprendre l'initiati- 
ve dan s 1c domaine monétaire. Pour- 
quoi une initiative monétaire : parce 
que l'intégration par la monnaie est 
au stade actuel la plus efficace et 
probablement la seule possible. 

D’abord, elle s'inscrit dans la 
continuité de la construction euro- 
péenne : on a fait l’Europe des hom- 
mes et des marchandises, il faut 
maintenant faire l'Europe des capi- 
taux. Au moment où l'Europe est en 
train de rater la révolution technolo- 
gique où se joue son avenir, l’mrijR- 
cation des marchés financiers par la 
libre circulation des capitaux est 
indispensable à une meflleure mobi- 
lisation et une meilleure allocation 
des ressources à l'échelle euro- 
péenne. 

Ensuite, le facteur monétaire est, 
au stade actuel du développement 
européen, l'instrument d'intégration 
le pins efficace, aussi bien à l’inté- 
rieur de la Communauté entre pays 
membres qu’à l'extérieur à l’égard 
des pays tiers, & commencer par les 
Etats-Unis. Soumis à la contrainte 
de change, à la contrainte monétai- 
re, les gouvernements européens 
sont naturellement conduits â prati- 


— augmentation du pourcentage 
des règlements en ECU entre Ban- 
ques centrales. 

— réajustement de la rémunération 
des dépôts en ECU des Banques 
centrales auprès ds FECOM. 

— ouverture des dépôts en ECU aux 
Banques centrales if appartenant pas 
au Marché commun. 

Mais l'ntilisation de FECU par les 
agents économiques a déplacé les 
termes du problème. Prenant le 
relais d’un SME qui s'est arrête à 
mi-chemin, les ent r eprises, les parti- 
culiers, ont emprunté un raccourci. 
H ne suffit plus de perfectionner le 
SME, il faut aussi se demander 
comment faciliter l’utilisation de 
l’ECU d ÿ ws les transactions interna- 
tionales, comment rapprocher 
l’ECU « public » de l’ECU « pri- 
vé». 

Un exempte parmi beaucoup 
d’antres : si les prix agricoles com- 
muns étaient exprimes en ECU, 
j’entends en véritables ECU, en 
ECU de marché, et non en ECU 
«verts» fixés de façon discrétion- 
naire par les pouvoirs publics, on 
pourrait supprimer les montants 
compensatoires. 

Dans l'état actuel des choses, un 
compromis devrait être trouvé sur 
les bases suivantes : 


quer des politiques plus convergen- 
tes. La France en est 1e meilleur 
exemple. C’est aussi le seul moyen 
d’assurer aux économies européen- 
nes une certaine autonomie vis-à-vis 
de la politique économique améri- 
caine, de les protéger centre les 
mouvements erratiques du dollar et 
des taux d’intérêt trop élevés. 

Si l'intégration monétaire est 
nécessaire, elle est aussi possible. 
Cor la monnaie européenne existe. 
Ce que le législateur n'a pas su faire, 
Fentreprencur, 1e banquier. Font 
fait □ n’est pas nécessaire de rappe- 
ler rapparition de FECU dont on 
peut penser qu'il a peu à peu acquis 
tous les attributs d'une monnaie de 


Reconnaissance de l'ECU 
par tous les Etats membres 
et participation 
de toutes les monnaies 


plein exercice. En quelques années 
l’ECU a pris l’une des premières 


l’ECU a pris l’une des premières 
places dans les transactions interna- 
tionales, que ce soit sur les marchés 
financiers internationaux, dans le 
financement et la facturation du 
commerce international ou sur le 
marché des changes— et il commen- 
ce à pénétrer le marché des particu- 
liers. Le succès de l'ECU tient en un 
mot : la stabilité. Grâce aux méca- 
nismes du SME, grâce au dévelop- 
pement d’un marché privé, l'ECU 
est maintenant l'instrument de tran- 
saction et de financement le plus 
stable, offrant ainsi un véritable 
substitut au dollar. 


11 Tant reprendre le plan Wcrncr 
où on Fa abandonne : comment 


là où on Fa abandonné : comment 
aujourd'hui se rapprocher d’une 
monnaie commune. Sans doute cer- 
tains aménagements du SME sont 
envisageables: 


Seule de tous les Etats européens, 
l’Allemagne n’a pas encore reconnu 
l’ECU. Il peut paraître surprenant 
que FECU soit utilisé aux Etats- 
Unis. au Japon, en Australie, en 
Union soviétique, ... mais pas en 
Allemagne. Laissons de côté le 
. motif officiel qui assimile l’ECU à 
une indexation contraire à la loi 
monétaire de 1948. Les experts 
s’accordent à penser que 2e même 
texte permettrait une lecture diffé- 
rente. Ce qui est en jeu, c'est la maî- 
trise de la politique monétaire. 

Pour la Bundesbank, une monnaie 
commune suppose une plus grande 
convergence des politiques économi- 
ques européennes. Sans doute, mais 
l'argument peut se retourner : si 
nous avions un taux d'inflation iden- 
tique, nous aurions des taux de 
change fixes et nous n’aurions plus 
besoin de monnaie commune. C’est 
précisément en établissant une 
contrainte monétaire que l'on amè- 
nera les gouvernements à rappro- 
cher leurs politiques conjoncturelles. 
Ainsi a-t-on pu constater ces der- 
niers mois un rapprochement signifi- 
catif des politiques économiques et 
une réduction sensible des écarts des 
taux d’inflation. 

Le sterling fait partie de l’ECU 
mais non du SME (ce qui est d’ail- 


Après un bref rappel historique, cet ouvrage présente de 
nombreux tableaux concernant la population, l'emploi, les 
ménages et les familles, les logements qui njettent en 
évidence la diversité des origines de la population et 
l'immigration familiale. 

il est pubiiè par l’INSEE et le ministère des Affaires sociales 
et de la Solidarité nationale. 

Le volume, 112 pages, 70 F. 


INFORMATION, VENTE: 

à Paris : observatoire économique de Paris, Tour Gamma A 195, rue 
de Bercy 75582 Paris Cedex 12 

en province : dans les observatoires économiques régionaux de HN- 
.SEE et chez les libraires spécialisés. 
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Institut Naûonal de la Statistique et des Études Economiques 


leurs une cause d’instabilité de 
l’ECU). La Grande-Bretagne justi- 
fie sa position par la nature particu- 
lière du sterling : pétrodevise et 
monnaie de réserve, qui lui imprime 
des mouvements particuliers (com- 
me on a encore pu le constater ces 
temps derniers où le sterling s'est 
trouvé pris entre la hausse do dollar 
et la baisse du pétrole). Là aussi fl 
s’agit surtout de préserver l'autono- 
mie traditionnelle de sa politique 
monétaire ù rencontre de ses parte- 
naires européens. Mas les choses 
ont bien changé depuis que le 
Royaume-Uni est entré dans le Mar- 
ché commun : la part de ses échan- 
ges commerciaux avec tes autres 
pays de la Communauté a doublé et 
approche de la moitié. En outre, le 
cabinet de M«* Thatcher pratique 
une politique économique très pro- 
che de celle de l'Allemagne. 


seraient tenus par la Banque des rèetenrots hten*- voit guère P» 
de BâËétant entendu - différence capitale Ptwfcxatién de 

— que la BRI ne jouera pas à l'égard de ces àtabfis- en Allemagne, 
samozte le rôle de prttenr de derate recouro , yu i/uneir* 

fait partie des attributions (Tune banqae centrale. f kàné activer* 

Les ?«»*■ —« * d’ênrissiou des pays de la CEE ont • J?T***1 r 

■kmiri^rSSrf » d8rac te ° r * j _? 

hfttdr, très réservée sur rECU, dans lequel die ne ® om P ersoalieL 
En outre, la place de Londres serait gouvernement français pourrait être 

. - , . , - J* in. ' oHnir( H» rOKÎCMIW SnitTftS 


la principale bénéficiaire d'une libé- 
ration dès mouvements de capitaux 
et de l’unification des marchés 
financiers européens. 


assuré de l'assistance des autres 
pays européens, dès tara que serait 
adoptée Une politique commune 
envers le dollar. 


voit guère pins qu'une formate fnrfcxa tion , et 
Ffndexatkra des contrais est i n te rd ite fonoefemarf 
en Allemagne. 

L’auteur de Fhrdcfe qn*oa fini cWesso» a par- 
ticipé activement aux travaux préparatoires. $ons- 
cBrectenr an Créât lyonnais, 9 s'exprime ici en son 
mb persomcL 

iis pourrait être saut sur instructions du Conseil des 
jee des autres gouverneurs. . 


Cest le centrale des changes tel 
qu'il est pratiqué en France et à des 
titres divers, en Italie, au Dane- 
mark, en Irlande, qui est en cause- 


facesudofer 


Libération des mouvements 
de capitaux 


Si le Royaume-Uni rejoignait le 
SME (éventuellement avec des 
marges élargies), le sterling pourrait 
alors bénéficier des nombreuses 
facilités de crédits communautaires 
pour maîtriser les fluctuations à 
court terme liées au prix du pétrole. 


La mise en o eu v re des ressources 
technologiques et industrielles de 
l’Europe exige un marché unifié des 
capitaux et donc un allégement du 
contrôle des changes. Or U se. trouve 
que le franc se tient (tien au sein du 
serpent : 0 en sera ainsi aussi long- 
temps que te dollar restera fort et 
que la France maintiendra une poli- 
tique économique compatible avec 
celle de ses voisins. Tout change- 
ment de parité (inévitable) pourra 
donc se faire «à froid», dans la 
concertation et avec le concours de 
tous. Dans ces conditions, les autori- 
tés françaises devraient pouvoir 
envisager le démantèlement progres- 
sif du comôle des changes. A titre 
transitoire, le gouvernement pour- 
rait ouvrir les opérations en ECU- 
aux résidents. U a d’ailleurs montré 
la voie en autorisant récemment le 
placement des émissions en ECU 
des organismes européens sur le 
marché français eo exonération de 
la devise-titre. En contrepartie, le 


La plupart des mouvements de 
change entre monnaies du SME ont 
une cause étrangère, à savoir tes 
fluctuations du dollar. -Lorsque te 
dollar baisse, le deutschemazk men- 
te et te fnuic baisse dans le serpent 
(les arbitrages ne se répartissent pas 
également entre les monnaies euro- 
péennes), provoquant ainsi dès ten- 
sions insupportables au sein du 
SME. V n'y aura dope pas de mon- 
naie commune, tant qu'il n’y aura 
pas de politique commune en ce qui 
concerne le dollar. 


En regard de Fobjèctif poursuivi, 
ces propositions paraîtront modes- 
tes, mais elles ont un avantage : elles 
sont passibles. En effet, eOro répar- 
tissent équitablement avantages et 
concestians, et riles ne contiennent 
■rien de fond&meniafcment inaccep- 
table pour des gouvernements euro- 
péens qui sont d'accord sur les prin- 
cipes, s’ils se séparent sur 
Foppcrtmmé. Or tes circons tan ces 
sont particulièrement favorables.: 
les Etats-Unis pratiquent une politi- 
que économique isolationniste, les 
économies ■ européennes peur une 
fris sont en phase, enfin la construc- 
tion e ur o p é en ne est fan des rares 
d o m ai n es qui bénéficient d’on cer- 
tain consensus de' la ciasse pcfitiqac, 
tons'partis confondus. Profitons-en. 


Pour assurer la défense de leurs 
monnaies, tes Banques centrales ont 
dm accords de SW AP (1) avec la 
Fédéral Reserve américaine, 1e dol- 
lar servant de monnaie d’interven- 
tion sur Je marché des changes. D 
serait souhaitable de regrouper ces 
accords de SW AP et de leur substi- 
tuer des lignes dollar/ECU qui 
seraient gérées par le FECOM, ren- 
forcé d'un bureau permanent agis- 


DOMINIQUE RAMBURE, 

président du groupe de travail 
pour le Clearing ECU. 
sous-dlredeur du Crédii lyonnais. 


(1) Par un accord de SW AP. deux 
banques s’engagent à se prêter nwtuej- 
kment leurs irwuiiBu e s .n ap ect i ves pour 
1e même montant et la même période 
' (généralement comte : tida mois renoo- 
-vriabies}. C’est jus moyen d’éviter de 
puiser dans les réserves de change pour 
défendre une parité. 


Renforcer le SME en le rendant plus souple 
pour mieux résister au dollar 


(Suit* de la page 13.) 

Mais 1e handicap qui pèserait, 
consécutivement à une surévalua- 
tion monétaire, sur la compétitivité 
du système productif, sur les capa- 
cités exportatrices de ces économies 
— notamment de la France, — sans 
négliger les lourdes menaces d’un 
mécontentement social, devrait dis- 
suader d'emprunter cette voie dan- 
gereuse. 

Une nouvelle conjoncture moné- 
taire internationale, désormais envi- 
sageable, pose donc la question 
d' une rupture éventuelle du système 
monétaire européen. 


autant libre circulation de ces ac- 
tifs). 

Dans la lignée d'opérations enga- 
gées, les gouvernements pourraient 
lancer des emprunts groupés, sous- 
crits sur chaque marché et criés si- 
multanément sur les différentes 
places. Dans le même esprit, l'émis- 
sion de bons du Trésor libellés en 
ECU, dont le produit serait réparti 
encre les Etats, pourrait être assuré- 
ment développée. 

Il est vrai, an passage, que 1e dé- 
veloppement souhaitable de F usage 
de rECU impliquerait la mise en 


Toutefois^ ces résolution? impli- 


quent immanquablement la révision 
du mode de création de l’ECU. 
Contrepartie des apports en or et en 
dollars constitués chaque trimestre 


par les Banques centrales auprès du 
ronds européen, la création, de 


place d'une institution pour dénouer 
les opérations de compensation entre 


Un réceptacle pour 
les capitaux internationaux 



Une telle per sp ective plaide in- 
contestablement en faveur d’une 
pins grande autonomie monétaire de 
l'Europe. Four oe faire, il s’agit de 
constituer un écran vis-à-vis des 
mouvements pervers de capitaux, de 
manière à éviter que oeux-ci ne se 
portent que sur les monnaies fortes. 

Aussi le développement de l'usage 
privé de FECU, représentatif des 
monnaies européennes, répond-il à 
cet objectif, pouvant être en quelque 
sorte ce réceptacle suffisamment at- 
tractif pour les capitaux internatio- 
naux. 

Déjà, le marché de FECU a 
conquis une autonomie réelle par 
rapport â ceux des monnaies qui le 
composent, et son expansion, au 
cours des années récentes, a même 
été vive. Car cette unité de compte 
européenne apparaît comme un ré- 
ducteur d'incertitudes. Elle est un 
panier de monnaies, ne l’oublions 
pas, et, en tant que tel, elle permet, 
dans une période instable, tant pour 


les opérations de compensation entre 
les banques : a priori, la Banque des 
règlements internationaux semble-, à 
ce stade, l'établissement le mieux en 
place pour jouer ce tôle. 

Voilà néanmoins quelques propo- 
sitions susceptibles de capter des ca- 
pitaux. 

Dans une phase ultérieure, rien 
n'interdit d'envisager la facturation 
en ECU des transactions commer- 
ciales. Ce qui est sûr, c’est qu'il faut 
mettre les bouchées doubles pour 
abriter davantage l’Europe des fluc- 
tuations du dollar et des taux améri- 
cains. 

De ce point de vue, Fusage accru 
de l’ECU «privé» ne peut aller de 
pair qu’avec un rôle étendu de 
l’ECU «officiel» ai tant que liqui- 
dité européenne. 


l’ECU « officiel » est effectivement 
précaire' et échappe à toute régula- 
tion rationnelle, étant données les 
variations en volume et en valeur 
des apports. Il faudrait absolument ■ 
stabiliser le système en fixant tant 
pour' lé volume que .pour la vaJeur- 
des apports une periode.de référence 
longue, et fl importerait' aussi de' 
Fflargir en augmentant la màsse-des ' 
réserves. 


Ajustements plus fréquents 


A partir de là, te « bouclier «moné- 
taire » conférerait une plus grande 
autonomie à l'espace européen. 

Mais la meme logique qui conduit 


ttioa? impti- féreuces de taux de hausse des prix, 
rt la révision évolution des balances des opéra- 
^e l’ECU, tions courantes).: Ces critères affi- 
3 en or et en chés, les ajustements, déterminés 
ue trimestre- par une institution communautaire, 
es auprès du seraient ainsi banalisés et les parités 
création de - réelles des monnaies européennes 
ffectivemest stabilisées; ^spéculation ne joue- 
toute régula- . «H guère. 
données les ' Et, pour que, dans les pays qui dé- 
jt «a valoir varieraient, un processus cumulatif 
• déprédation monétairc-inflation ne 
i fixant tant se forme tes' évolutions des ro- 
tor la - valeur- vends nominaux devraient être strie- 
dé référence temeat déterminées en fonction du 
lit fn«<pci de' modvèmèdt'des inix. maBen distin- 
ia masse des . guanfe, . comme en Suède, - ce qui, 
dans F augmentation du coût de la 
' rie, résulte, après Une dévaluation, 
■é. • de la hausse des prix des produits 
requems ■ importés. Puisque le renchérisse- 
ment dès importations 1 correspond à 
ucIier*moné- un prélèvement supplémentaire par 


l'extérieur sur l'économie du pays 
qui a dévalué, on ne peut, pas faire 


qui a dévalué, on ne peut, pas faire 
comme si cêtte ponction n’était pas 


grands blocs monétaires s’impose 
afin que prévalent à Fintériear du 
SME des parités .avant tout réa- 
listes. 


Le SME, on ne peut l’ignorer, a 
également été la source' de 
contraintes trop fortes pour les pays 
membres souffrant d 1 une ^compétiti- 
vité insuffisante de leur appareil 
productif. Ce fut le cas de la France 
vis-à-vis de F Allemagne. Comme le 
reconnaissait un ministre ouest- 
aUemand de l'économie; te SME a 
fonctionné, depuis sa création, 
comme une « merveilleuse machine 
à subventionner les exportations al- 
lemandes ». 

De nos jours encore, la persis- 
tance de différences de taux dinûa- 
fion et de déséquilibres commer- 
ciaux importants au sein, de la 
Communauté crée des distornons 
profondes, en surévaluant ou en 
sous-évaluant tes- différentes mon- 
naies européennes tes unes par rap- 
port aux autres. Les tensions poteif 1 . 
' tielles que renferme le SME, 
compte tenu de l’étroitesse des 
marges de fluctuation (c’est-à-dire 
plus ou moins 2,25 % de 'chaque 
monnaie .autour de parités moyennes 
se référant à VECU) dans un cadre 
de fonctionnement rigide, peuvent 
déboucher « à chaud.» sur une crise 


Le bouder 


les débiteurs que pour (es créanciers, 
de partager les risques de change. 


Cependant, les prêts en ECU sur les 
euromarchés ne représentent que 
20 milliards et les obligations un peu 


20 milliards et les obligations un peu 
plus de 3 milliards ; et si les intermé- 
diaires financiers, des entreprises à 
vocation eu ro péenne, prennent des 
initiatives intéressantes, le recours à 
des opérations libellées en unités de 
compte européennes demeure li- 
mité. 

La réalité commande un essor ac- 
céléré de l’ECU privé. Avec, eo par- 
ticulier, l'ouverture de comptes & 


terme et de comptes sur livret, la gé- 
néralisation de chèques de voyage et 


ü s’agirait de faire prendre en 
compte quelques orientations essen- 
tielles: 

• Le règlement eu ECU des in- 
terventions intracommunautaires 
des banques centrales européennes 
sur les marchés des changes, jusqu’à 
présent réalisées essentiellement en 
dollars. 

• La rémunération des avoirs en 
ECU de ces banques centrales au- 
près du Fonds européen de coopéra- 
tion monétaire sur la base des taux 
du marché (et non sur celle de la 
moyenne des taux d'escompte), afin 
de rendre ces placements attractifs 
pour les pays membres du SME. 

• Le remboursement en ECU 
des emprunts à très court terme en- 
tre banques centrales (accepté au- 
jourd'hui ù concurrence de 50 % 
seulement). 


nonv«Ifedévak)risatkjn monétaire. 

De toute façon, avant l’instaure- 
tioc <fun tel mécanisme de changes 
ajustables, 1e système actuel des .pa- 
rités devrait être corrigé afin de ne 
pas partir, sur une base déséqufli- 


D’ancuns auraient tort, par ail- 
leurs, d'estimer que l'existence des 
'changes ajustables dans le cadre du 
SMËs’opposerait au développement 
du rôle international de rECU. 
Quelle différence dénature y aurait- 
il avec. 1e fonctionnement actuel où 
interviennent bien - mais trop tardi- 
vemènit et insuffisam m e n t — des 
-ajustements de; parité? Pourtant, 
/ fECU «privé » a connu un réel es- 
sor; et la modification récente de (a 
composition de l’ECU n’a pas non 
plus entraîné de perturbations ma- 
jeures. Comme quoi ce système ré- 
formé, plus soufflé,- plus réaliste, 
plus adapté aux caractéristiques 
structurelles dés- appareils produo 
tifs, devrait être appréhendé, sur le 
plan de la technique monétaire, 
comme un simple changement dans 
la composition de Fnmtede compte: 
Le. meilleur, service à rendre au 
SME est de le faire vivre, pour qifü 
rende .service à. l'Europe, et dans 
l'Europe à" la France, nus d'ECU, 
plus, d’identité, plus de coopération 


néralisatiou de chèques de voyage et 
d'autres moyens de paiement inter- 
nationaux, et même la création de ti- 
tres financiers (sans qu’il y ait pour 


Le libellé en ECU des prêts 
au» aux pays en voie de déve- 


consentis aux pays en voie de déve- 
loppement ou des contributions des . 
Etats européens aux organismes in- 
ternationaux. 


déboucher « à chaud.» sur une crise plus, d identité, plus de coopération 
des changes, au dézocr d’une situa- européennes, moins de rigidités, 
tion monétaire internationale non- Pour, affronter F épreuve éventuelle : 
velle. .. résister à la 'décrue du dollar; et 

Le réalisme voudrait qu'au sein pour satisfaire .à l’exigence du déve- 
du SME soit adopté un système de ïoppememéquiÜbré : réussir des po- 
changes ajustables périodiquement -hüqu». concertées offensives, 
en fonction de critères objectifs (dif- 4 JEAN-PAUL PLANCHOU. 



■INSTITUT COMMERCIAL DE NANCY 


la forMaction TERRAIN 


L TCN est la Grande Ecole de Cormnerce Française allemandes, canadiennes, belges (possibilité d'obtenir m 
de statut universitaire : gratuite, préparant MBA en 1 an). , 


simulianémem à des maîtrises, facilitant la poursuite 
d'étuoes de 3® cycle et les recherches de gestion (Marketing 
et Systèmes d'inlormation). 

L'ICN est la Grande Ecole de Commerce avec tiers- 
tem ps terrain : la FQRMACT10N participe à l'épanouissement 
personnel et contribue è une authentique professionnalisation. 
L'ICN est une Grande Ecofe de Commerce de dimension i 
internationale : études dans des universités américaines, v 


L'ICN est la Grande Ecole de Commerce de Lorraine A Nancy . \ 
9 au cœur d'une région, terre traditionnelle d'échanges, et d une ville j 
historique et artistique prestigieuse qui cfcpose de toutes les clés 
de notre avenir. f 

Pour entrer à I1CN U faut réussir à son concours national f 
dont récrit sa passe dans plus de 30 villes. Pour en savoir * 
davantage, demandez (a brochure grat ui te et, é Poccasion, I 
venez prendre un premier contact avec l’Ecole. 
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Point de vue 


J ENDETTEMENT- DU TIERS-MONDE 

Un plan de sauvetage européo-nippo-américain 


L E problème de rendettemeot; 
des pays en voie de dévelop- 
pement ne comporte pas de 
solution de facilité. A terme, Ja mé- 
thode pour relever ce défi passe par 
une approche intégrée, volonta r iste 
et généreuse.. même si cUe paraît 
aujourd'hui marquée' d’un soupçon 
d’utopie. 

Depuis trois ans, le déficit de la 
balança commerciale jmifr i taiw t as- 
sure i ta répit aux pays en voie de dé- 
veloppement confrontés aux pro- 
blèmes d’endettement. 300 milliards 
de dollars environ sont ainsi sortis 
des Etats-Unis permettant, par 
exemple, en 1984, a des pays comme 
le Brésil et lé Mexique d’obtenir un 
surplus de leur balance commerciale 
de 12 et 14 milliards ‘de dollars res- 
pectivement, face & ' des charges 
d’emprunts de 11 et D.miQiàrds de 
dollars. U politique américaine et 
rhah3eté du Fonds monétaire inter- 
national ont eu le mérite inestimable 
d’éloigner h» effets les pins alar- 
mants de la crise de l' endett ement. 
Cependant, celle-ci s’est pas résolue 
pour autant : près de la moitié des. 
1 000 milliards de dollars, montant 
de Pendettement mondial, sont dus* 
par un' petit nombre de pays dont les 
capacités de remboursement sont 
pour le moins aléatoires. Leurs sys- 
tèmes politiques et" sociaux ont été 
amenés & là limite du supportable 
par fa» nécessités du rembourse- 
ment De plus, le coût humain de la 
politique actuelle est exorbitant 
d’autant que les perspectives .'de 
croissance durable apparaissent loin- 
taines. H y a plus : une' volte-face de 
la poGtiqué économique américaine 
ne peut être exclue. Elle entraînerait 
sans douze une correction sensible 
de la suiévalnation dn dollar, et 
donc une réduction du déficit de la 

balancé co mme rciale américaine: ' • 

Quelles solutions adopter ?" Celles 
qui reposent sur une approche volon- 
tariste A long terme et multilatérale 
se heurtent an refus ferme et défini- 
tif de là principale nation prêteuse 
Les Etats-Un^ affirment en : effet 
leur volonté de réduire le dtmmmè 


d’intervention publique A l’avantage 
du jeu des marchés. L'économie de 
marchés est certes, nécessaire pour 
promouvoir le processus de création 
de richesse. Mais elle n’est «■"« 
doute pas suffisante. Une approche 
complémentaire paraît nécessaire A 
terme, dont les contours essentiels 
peuvent être ainsi tracés : 

Les Etats-Unis, le Japon et la 
Communauté économique euro- 
péenne s’engageraient A prêter 
30 milliards de dollars chaque an- 
née, sans intérêt A un nombre res- 
treint de pays. Cm derniers effectue- 
raient en contrepartie, un ensemble 
de réformes indispensables pour pro- 
mouvoir une croissance économique 
et sociale durable. 

Cinq caractéristiques permettront 
de préciser cette proposition géné- 
rale de traitement de l’endettement 
international 

a) Upe action « bipartite ». Elle 
se justifie d’abord par une volonté 
d'efficacité : les trois sous-ensembles 
retenus constituent en effet près de 
60 % du produit mondial L action 
triparti Leest justifiée ensuite par la 
diversité et la complémentarité des 
apports que ces trois partenaires es- 
sentiels peuvent faire. Enfin, un tel 
projet pourrait constituer pour les 
pays européens une occasion de rap- 
prochement. 

b) Un engagement décennaL 
Une durée indéterminée conduirait 
fa» 1 pays débiteurs à penser qu*D 
s’agit d’une forme déguisée de don. 
Ils seraient alors enclins A sacrifier 
l'efficacité A la séduction de 1* dc- 

' pense facile. De leur côté, les pays 
préteurs y trouveraient motif A inter- 
rompre les opérations à leur gré. une 
fois trouvé un quelconque prétexte. 

Cependant, il faut du temps pour 
qu’un certain nombre dé réformes 
fondamentales, souvent d’ordre so- 
cial et culturel, soient préparées et 
réalisées par les pays aujourd'hui dé- 
biteurs. Leur mm en oeuvre conco- 
mitante A une politique d’investisse- 
ment judicieusement choisie est une 
condition nécessaire dn succès. 


parler ^négocier 

COURS HUBERT LE FÉAL 
EXPRESSION ORALE 
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PICARD 


serrures Picard , 
protection renforcée 


Par HERVE DE CARMOY (*] 


c) Un rythme annuel dé 30 mü- 
tiards de dollars. La mise A la dispo- 
sition des pays aujourd’hui les plus 
endettés de 30 milliards de dollars 
par an pendant dix ans, sous la 
Torme de prêt sans intérêt A 
échéance de vingt ans, n’a pas de 
justification scientifique. Remar- 
quons simplement que ce montant 
paraît être à la mesure des pro- 
blèmes posés par l’endettement 
mondial, pour trois raisons essen- 
tielles. L’ordre de grandeur, 
300 milliards de dollars de prêts 
consentis sur une période de dix ans 
A taux d'intérêt nul, constitue une 
masse de manœuvre suffisante pour 
traiter en profondeur un endette- 
ment de 500 milliards de dollars. Le 
niveau des sommes engagées rend 
l'effort crédible aux yeux des na- 
tions les pins fortement débitrices ou 
de celles dont les problèmes de déve- 
loppement sont les plus significatifs, 
tels que le Mexique, le Brésil, l’Inde 
ou l’Indonésie. 

Enfin, argument simple, mais im- 
portant: ce chiffre de 30 milliards 
de dollars se prête aisément... à une 
division paf trois ! Une contribution 
de J 0 milliards de dollars chaque an- 
née paraît être tout à fait A la me- 
sure de la capacité des trois parte- 
naires. Elle correspond, en effet, à 
peu près A 0,3 % du produit national 
américain, un peu plus pour l’Eu- 
rope et pas plus de 1 % pour le Ja- 
pon, le niveau de la participation ja- 
ponaise se justifiant par sa moindre 
contribution A une défense du 
monde libre dont il profite. 

d) Un accord de réciprocité. Les 
années qui viennent de s'écouler ont 
à nouveau montre que! pouvait être 
le gaspillage de toutes les formes 
d’aide lorsque aucun contrôle ne 
s'opérait sur leur usage par les pays 
receveurs. Mais on sait aussi que 
l'existence d'un contrôle unilatéral 
conduit souvent soit à des formes 
mal déguisées de néocolonialisme, 
soit A on refus pur et simple des pays 


qui pourraient en être les bénéfi- 
ciaires. 

H convient de choisir entre ces 
deux écueils U voie d’un • contrôle 
accepté*. 11 serait fondé sur un en- 
gagement contractuel comportant 
des objectifs et des réformes claires 
ayant reçu l'accord de l’ensemble 
dès forces politiques du pays bénéfi- 
ciaire, un représentant de l'opposi- 
tion attestant par sa présence aux 
négociations de la réalité du 
consensus. 

e} Un comité d'action pour la 
croissance économique et le déve- 
loppement humain. La croissance 
soutenue ne naît pas automatique- 
ment de la disponibilité de res- 
sources financières ; autrement dit, 
la monnaie ne fait point la crois- 
sance. Le processus de création de 
richesse exige des hommes un enga- 
gement collectif, une éthique, de la 
ténacité, de l’invention. Toute modi- 
fication notable des programmes 
économiques, même accompagnée 
de prêts supplémentaires sans inté- 
rêt, ne peut A elle seule provoquer 
l’expansion durable de chacun des 
pays aujourd'hui gravement débi- 
teurs. Des changements profonds de 
nature politique, sociale et culturelle 
sont, en effet, un complément indis- 
pensable. 

Un tel programme Â long terme et 
d’une grande envergure doit donc 
posséder son maître d’œuvre, guet- 
teur attentif de tous les change- 
ments économiques, politiques, so- 
ciaux et humains. Plusieurs Facteurs 
militent en faveur de la création 
d'nn or ganism e spécifique. 

Les organisations internationales 
existantes ne peuvent, en effet, rem- 
plir pleinement ce rôle : elles reflè- 
tent la configuration du pouvoir im- 
médiatement postérieure à la 
deuxième guerre mondiale. De plus, 

(*} Président du conseil de surveil- 
lance de Midland Bank S. A., membre 
du comité exécutif de Mkflànd Bank 
Pic, Londres. 


l’expérience montre la faible effica- 
cité actuelle des grandes bureaucra- 
ties, en particulier multinationales ; 
la nécessité de concevoir une struc- 
ture plus souple et davantage orien- 
tée vers l'action apparaît donc. 

Enfin, une telle capacité d’action 
permettrait de faire pénétrer dans le 
domaine, ô combien stratégique ! de 
la participation A l’action mondiale 
des hommes de haut niveau dont 
l'expérience n’est pas â l’heure ac- 
tuelle sollicitée. 

Cela dit, le comité pour l'action 
devrait travailler de concert avec 
certaines organisations existantes, 
en choisissant des priorités complé- 
mentaires, et notamment la Banque 
mondiale, la Banque du développe- 
ment asiatique et la Banque du dé- 


veloppement européen. Son person- 
nel serait limité A environ une 
centaine de responsables. 

Un tel programme, décrit ici â 
grands traits, pourrait contribuer à 
préserver la communauté mondiale 
des conséquences d'une crise grave 
de l'endettement. 11 offrirait un ca- 
dre économique, éthique et humain 
propre A favoriser l’intégration dans 
la partie développée de l'univers 
d’un ensemble de nations et i assu- 
rer leur survie. Le comité devra éta- 
blir clairement que les réformes par 
lui préconisées constituent le moyen 
de parvenir A une fin et non une fui 
en elle-même. S’il y réussit, alors ces 
propositions redonneraient à la com- 
munauté mondiale un supplément 
de force, de stabilité et dame. 


ENTREPRISES 

les prévisions glissantes détaillées 

horizon 89 

En neuf dossiers sectoriels, les perspectives â moyen terme des entreprises à 
rïionzon 1989. 

Chaque dossier comprend : 

- un ouvrage présentant (es hypothèses économiques du BIPE retenues pour 
les prévisions, et les réstftats aux niveaux rracroécorarraque et sectoriel (en 
38 secteurs), ainsi que les résultats régionaux concernant révolution de remploi ; 

- un tasocute sectorief ctëtaDaiî les résultats des projections en 40 branches, 
ansi que les principales séries statistiques sur la production, les échanges 
extérieurs, remploi, les comptes des entreprises (en 90 branches). 

- un fësacuie éclatant les résultats du secteur en 40 branches et fournissant 
les perspectives en 200 produits étabfes par le BIPE 

■ Les 9 «sus* agnHfimenaBE. mttdufpe et travaux des métaux mAranique. BTP-Maénaux de 
anâucmvene, diine^aarirne-ptBnnaoe. patwnafioneajuttiwuc-iïashqüe mattnefe Manques 
a Rfcctronques, équpemen ménager, oonsouco» au&xnobfe^nmauiiquMBv^^ Extèss- 
hÆBemenl-QÂ-aBiJSSures, bôMmeiiéeriOT-nïmimB^iSiiDfHnduanes chttsea. 

Prix des dossiers de 600 à 860 F selon les riassers 

CONSULTATION. VENTE : 

à Paris : observatoire économique de Paris, Tour Gamma A, 195. rue de Bercy 
75582 Paris Cedex 12 

en province : dans les observatoires économiques régionaux de l'INSEE et chez 
les libraires spécialisés. 


tores 


Institut National de la Statistique et das Études Économiques 
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outs pour ga gner. 


JH tnhn n»rt fm^ l ! 

MB4«b Sans. - 

Grâce anx accQïds conclus avec des 
mdvBtsàés ragtLam&yaines*, tout étn- 
tdûmt c reçu au .copcours » peut en 3 
ans, sang allonger la dorée normale de 
ses études, obtenir un MBA (master in 


■ Une pédagogie intégrée 

à Ja vi» des afia&vs: 

Le dirigeant des prochaines années se- 
ra à la fois technicien et négociateur, 
organisateur et homme (factions, déci- 
deur et homme de dialogua 
Une coopération permanente, entre le 


■Une vie associative - 
et cuitozelle intense: 

Parie est le campoa de ÜESLSCA. Les 
contacts sont directs avec les xespoa- 


ESLSCA visép^ïeREnistre de.l’Edu- 

CfltÎQTi. ", t 1 v^,-- 

Bïdvepàty (Nçwfprk). f/mversityof 
Çophèciictd (StorrsJ. Université d’Ottawa 
(Ottawa). \* 5 . ’■? 

Accord idanSquo tarée Sophie- no i v en t i ty 

iroitm : 


treprise, 108 cours, de « vrais stages », 


eatpfiqaenfle^ salaire moyen dtembaudhe 
{ B8 000 francs par an). 1 • 


A travers 43 associations et activités, 
chaque étudiant gère « son projet Car 
si la culture est essentielle Aria réussite 
professK rih eBa, une pédagogie âe Tin- 
tiathre supposé d’abord uu« Vouloir «nr 
{reprendre >. 


0684: 35 ans tf espérance, 4500 agréas élèves, 2800 candidats au concours, 840 «amis, 1600 offres cfemptei 

ECOLE SUFÉRÏEUHEIJ^ DIS SCIENCES COMMERCIAIÆS APPLIQUÉES . . 
B abfrtwm nentagnje3gnero^Sîroépa üfreco rmgparl^-lri^BongaiimIta73Q07PAaSFRaNC£-ro53-33^9 









New-York. — L'Américain John 
McEoroe a gagné le Tournoi des 
maîtres an Madison Square Gar- 
dée (New-York), dimanche 
23 janvier, devant dix-huit mille 
spectateurs, en battant * k Tchécos- 
lovaque Ivan Lendl (7-5. 6-0. 64) 
en i b 53 mm. C’est la troisième 
victoire de 1* Américain dans cette 
épreuve après celles de 1979 et de 
l'année dernière. Un chèque de 
100 000 dollars a été remis au 
vainqueur. Lendl a touché 60000 
dollars. , * 

La remise des trophées des Mas* 
ters a été l’occasion d'un touchant 
tableau familial. La mire du 
champion, Kay McEnroe, a été 
conviée aux côtés des officiels pour 
recevoir les dés de la voiture ga- 
gnée par son champion de rejeton 
et offerte par Ve com m a n d it ai r e du 
tournoi. Le père de McEnroe, John 
senior, qui est F agent de son fils, 
ne s'est pas mêlé aux personnalités 


TENNIS 

McEnroe : le maître des maîtres 

ûn Jdm Correspondance 


SK3 ALPIN 


à l'époque où John était au collège. 

Le tennis de McEnroe, délié 
mpré tonique, avec une instants* 
aüté de gestes et on sens inouï de 


Dans les six sets de deux finales 
successives» ici, Lendl n’a pas 
réussi une seule ibis & prendre le 
service de l'Américain. Dimanche,- 
il a perds le sien au onzième jeu 


rantiapanoo, n ouvre, lut, aucune ^ ^ tout en réussissant 

perspective à ses poursm^nts. De- d r première balles sur six et, 
pnisoB an. lAméncaxn répète que, f^t encore, au premier jeu do 

«1 «nim mpvt wrflnriAP T1P & 


pour la photographie du souvenir. 
Foutant il y aurait bien eu sa 
place, car U est apparu aux obser- 
vateurs pendant les matches qu’ü 
ne se contentait plus de gérer - te. 
affaires du numéro un mondial. On 
a remarqué des signes entre père 
et fils au cours du match avec le 
Suédois Jarryd. Sur use décision 
qu’il contestait McEnroe a inter- 
rogé des yeux son père qui lin fit 
signe, comme un juge de ligne 
dont la vision ut bouchée, qu’il 
n'avait rien vu. Est-ce qu'à l’avenir 
le fils « relancera» l’arbitre sous 
F impulsion du père? John senior 
avait l’habitude de jeter -les gants 
de base-bail sur les arbitres sportifs 
dont les décisions loi déplaisaient. 


quand ü joue bien, personne ne 
peut le battre, fi ajoute parfois, 
après avoir réalisé un match excep- 
tionnel comme lors de sa victoire à 
Flushing Meadow sur Bûrg en 

1982, et hier au Madison : 
« J'avais le sentiment de pouvoir 
faire ce que Je voulais.» 

Lendl, foi, a fait ce qu’a a pu. 
Ce n’est déjà pas rien, mus face à 
un McEnroe en état de grâce qui a 
gagné «« re jeux d’affilée, de 4-5 
an premier set jusqu’à 2-0 an troi- 
sième, c’est quand même peu. 

Lendl avait remporté cette 
épreuve en 1982 et encore en 

1983, en pulvérisant McEnroe. De- 
puis, l’ Américain a gagné en sûreté 

son jeu du fond du court. Son 
service, et notamment une 
deuxième balle frappée à plat, est 
e nc ore plus varié et «performant», 
et, chose capitale, 3 retourne les 
services canons du Tchèque. 

Le voir avancer à la re n c ontre 
de rengagement adverse, bras blo- 
qué pour le revers comme un che- 
valier qui tient un bouclier, prêt, 
derrière, à sortir l'épée de la volée, 
est un spectacle étonnant. * Il 
est libéré de toute crainte quand il 
sert bien», a dit Lendl. « Rien 
alors ne l’arrête et il tente le tout 
pour le tout sur ses retours. » 


d» 4 pti èTw. set. en ne servant que 
des premières balles.' Un crève- 
cceur. 

La première manche de Lendl 
fut pourtant excellente. Frappant 
lourdement friais variant intelligem- 


ment le poids et l'angle de ses atta- 
ques, servant bien; Q - aurait suffi 


d’un rien pour quH remportât. Au 
huitième jeu, par exemple, il ravit 
les deux premiers points de l’Amé- 
ricain an service. A, 0-30, Lendl 
réalise un nouveau retour parfait, 
sec, rasant le filet, qui tombe 
«dans les lacets» de l’Américain. 
Mais McEnroe parvint à déposer 
f ng votée délicate bots d’atteinte 
du Tchécoslovaque. « Il .a de tels 


réflexes , a dit Lendl, il est si doué 
qu’il trouvera toujours la paradtà 
toute nouvelle tactique. Et alors il 
faut chercher de nouveau une 
faillequelque part. * 

Même quand 3. semble - handi- 
capé, McEnroe reste inaccessible. 
[1 g'est notamment poché fœü &ù 
moment du service pour le gain du 
premier set. Une balle qu’il faisait 
rebondir sur sa raquette lui était 
retombé sur i’ccfl droit- D a dû de- 
• trois minutes de soins. • Je 

ne voyais plus rien», a-t-il expli- 
qué. Sà chaise fut vite entourée 
d 'officiels inquiets. L'idée qu’une 
finale télévisée par une grande 
chaîne nationale (NBC) . pourrait 
sc terminer sur un incident a u ss i 
cocasse a fait courir un frisson 


Le genou de Pirmin 


cocasse a tait courir un insson 
d’inquiétude. Heureusement pour 
tout le monde, l'ccD était intact et 
Lendl, qui était resté pendant tout 
ce temps en attesté sur sa chaise, 
pouvait regagner sa ligne de fond. 
La punition ne faisait que com- 
mencer. 


L'Autrichien Marc Qrardatë, 
qui court sous licence Umenv- 
. bourgeoise, aobtenu,. dimanche. 
.13 tan vier, à Kitzbuehef {Autri- 
che), sa cinquième victoire de k 
saison «ta troisième an slalom. 

U a'eat imposé. d.ana^une 
deuxième manche exception- 
nelle. Avec 168* points. ï ne 
compte plus que 14 points de rer- 
tard sur k Suisse Pbttwi Zûrbrig- 
gén 1179 pointai au classement . 
général provisoire delà Coupa du r 
mondai. . - .-*' • 

Le grand perdant à donc été .. 
Zurbriggen, qmadû déclarer for- 
fait en raison d'une blessure «a 
genou gauche. Le skieur susse 
s'était blessé, samedi, dans la 
deuxième descente de lGtzbue- 
hei, qui lui avait permis de réa&: 
ser le doublé' comme Karl 
Schranz an 1972 .et Sepp Waf- 
cher en 1979. Opéré à BSte le 
13 décembre, ta Puisse devrait 
néan m oins pouvoir perÿdp&r aux 


championnats du monde de Bon- 
mk> {Italie), dti .31 janvier au 
1 0 février, . - . . 


deWronten 

ilfichebF^m 


- . La champioone tfymptque de 
descente, fa Susses** rachète 
RgrnL a briBammcmt remporté, 
dimanche à Pbonten (RFA), sâ 
quatrième «munie de ta saison au 
terme du deuxième «super--, 
géaot » comptent pour ta Coupe 
-du.mùode f é m i nine de ski alpin, 
devant rAflamaride de r Ouest 
Marine WeW et une autre Suis- 
sesse» Maria VValfisef- . 

LasFrançalses Anne-Flore fley 
«êt Carole Marié ont pris respecti- 
vement las 11* « T2f ptaçea:et- 
marquent leurs première points 
en Coupe du monda. - 


LE TOURNOI DE PARIS DE JUDO 


Tayot, Tayot 9 Tayot 


Trois Français, Hansen (moins dé 
65 kilos), MefiUo (moins de 71 kflos), Caaa 
(moins de 86 kilos), le Japonais Kida (moins de 
60 kilos), le Sod-Coréen Lee (moins de 
78 kÜ 06 ), rAfiemand de l’Ouest Neuredier 
(moins de 95 kilos) et le Soviétique larameako 
(pins de 95 kilos) se sont imposés Ion da Tour- 


noi «le Paris «pria en finies 12 «13 janvier -au; 
Stade Couberiùu 


Premier rendez-vous intarnatioaal éepdg 
les Jeux olympiques, cette épreuve a éfté Pocca- 
skm pour chaque équipe de tester une nonvellè 
génération de combattants. 


Parmi les quatorze Français qnî sont 
montés «sr les sept podiums, Dopes (moins de 
60 kfios), Bozo (moiitS .de 65, kilos), Tayot 
(moins de 78 t2os),Gfc«ïhflI et Agostini (moins 
de 95 kilos) se sont afin ans.en évidence en 


respectives- 


HALTÉROPHILIE 

Radiations soviétiques 


Deux des medtaurs haftérophSes du monde, les Soviétiques Ane- 
Mi Prssarenko, vingt-six ans, et Alexandra Koutfovitch. vingt- 
trois ans. ont été radiés à vie de l’équipa d’URSS pour < a ction» por- 
tant atteinte A l'honneur des sportifs soviétiques ». 

AnatoS Pisaaranko. détenteur de onze records mondiaux, cham- 
pion du monde en 1983 an URSS, avait obtenu las trois médailles 
d’or de hs catégorie, battant au passage le record du monde de l'arra- 
ché avec 206 kg. 

Les deux athlètes avaient été arrêtés au début de décembre à 
F aéroport da Montréal, alors quTta étaient venus perddpar au tournoi 
international da Toronto. Lès douaniers avaient découvert dans leurs 
bagages des stérofdas anabolisants pour un montant de 13 000 dol- 
lars. L’sntnêneur PriNptne, qui a été pressenti par la fédération fran- 
çaise tThahérophXe pour entraîner les meneurs Français en vue des 
Jeux olympiques de 1988, a été également timogé. 

RUGBY 


Depuis qu’une des plus grand» 
étoiles des ta tamis, le Japonais Fuju, 
est apparue à l’occasion du premier . 
Tournoi de Paris, en 1977, avant de 
briller dans quatre championnats du 
monde successifs, les amateurs de 
judo se rendent toujours au stade de 
la porte de Saint-Cloud avec le 
secret espoir de découvrir dans la 
«voie de souplesse» une nouvelle 
.star. A cet égard, l’édition 1985 a 
été un peu décevante. 

A la décharge des organisateurs, 
qui avaient pris sur eux d’inviter une 
quinzaine de champions étrangers 
non retenus dans les sélections natio- 
nales, 0 faut remarquer qu'il s'agis- 
sait du premier grand rendez-vous 
international de la nouvelle olym- 


piade. Mais les entraîneurs de tous 
les pays tâtonnent encore pour for- 
mer l’ossature des équipes qui s'ali- 
gneront aux Jeux de Séoul en 1988. 
Us ont procédé à Paris à des essais. - 
dont certains seront sans lendemain. 

* Cela expliqué l’évolution qualita- 
tive du tournoi. A l’origine, il n’y 
avait que trois grandes épreuves àe 
mime nature dans le monde. 
Aujourd’hui, on en compte dix de 
plus. Us équipes premières ne peu- 
vent aller partout. La représenta- 
tion semble moins forte, mais cela 


France-Galles compromis 


La froid et la neige qui sévissent actuellement sur la France 
co ntrar i ent F organisation des compétitions sportives da plein-air. 
Trois matches sur vingt prévus dans le groupe A du championnat de 
Francs de rugby ont eu Beu tSm a nch e 13 Janvier. La match France- 
Galles. première rencontre du Tournoi des cinq nations, pourra-t-il. 
dans ces conrStions^e détpuler normalement, samedi 19 janvier, au 
Parc des princes ? Le terrain, qui est recouvert d’un centimètre de 
neige, est surtout gelé sur une épaisseur de quinze centimètree. Or le 
pelouse du stade de la porte de Saint-Cloud ne tSsposa pas des 
moyens nécessaires à son réchauffement Si les conditions météoro- 
logiques ne s’améBorent pas dans les jours è venir. 3 est improbable 
que France-Galles ait Beu. La décision devrait être prisa mercredi 
16 janvier au phts tank 


permet de tester des jeunes », a 
reconnu M. Pierre Guichard, direc- 
teur technique national de la Fédé- 
ration de judo (FFJDA). 

Des tests positifs pour les Fran- 
çais. Aux cotés des valeurs sûres 
comme Hansen, Melilio. Canu et 
Paris» et déjà confirmés an plan 


LES RÉSULTATS 


Paris-Dakar 


Basket-ball 


Étape AGADZS- GAO 
SfhUe ACAD8S -TCHQi TABAHADEN 
MOTOS 

I. Cfauck Stearns (E-U, Yamaha), 
lei 316 tdkunèues en 3 h 1 nm 25 s; 
2. Hubert Annal (Fol, Ligjer Cagta), 
3 h J ma ; 3. Jean-Michel Baron (Pra-, 
Honda) . 3 h 6 ma 55 s. 

Chasement ghinL - 1. Picco, 43 h 
26 ma 35 a; 2. Rallier, à 34 mn; 3. Fîn- 
damso, à 1 b 38 mn 27 s ; 4. Annal, à 1 h. 
39 nm 17 s ; 5. Andrea Marinooi (ItJL, 
Yamaha), 1 \h 41 mn 30 1 . 

AUTOS 

1. Metge-Lemcme (Fra-, Pors- 
che 959), 1 b 5 mn 22 s de pénalité 


CHAMPIONNAT DE FRANCE * 
{Treizième journée) 
•Orthezb. Stade Français ... 118-107 

•LLrocges h. Le Mans 115- 98 

•Saint-Etienne b. Monaco ... 105- 96 

•Vichy b. Tours 10 6- 87 

•Avignon b. Mulhouse 101- 97 

Vfflenrbaune b. "Antibes ... 83-79 

•Caen b. Chatons 85-84 

Oininiit gC né ra L — 1. Limoges et 
Vmetubasne, 3S pte; 3. Stade Français, 
33; 4. Amibes, 31; S. C h a ton » et 
Ortbez.29. 


division 2 ont en effet Ht éliminées par 
Annecy, le SO Malne-Le Mena et Com- 
pïègne, clubs de division i. 


Handball 


COUPE D’EUROPE 
DES VAINQUEURS DE COUPE 
En gitan de finale ( match aller) de 
la Coupe des vainqueurs de coupe, le 
FC Barcelone a battu, sur son terrain. 
lUSbd Gagny (25 à 17). 


Football 


CHAMPIONNAT DE FRANCE 
( Vingt-deuxième journée) 

•Chsmonix b. Français Volants .. 10-3 


(tempe imparti 2 heures) ; 2. Colaonl- 
Lopea (BeL, Opel Mante), i h 10 ou 


20 s ; 3. Pescardo-Fourtico (Fra, Land 
Rover Pacific). I b 14 mn 15 a. 

Q—aua t géoéraL — 1. ZsmraH, 
23 h 55 mn 22 s ; Z Cowan, à 9 mn 
22 s ; 3. Caboul, à 40 mn 38 s. 


COUPE DE FRANCE 
( Huitième tour) 

Le fodsiime tour de la Coupe de 
France de football, perturbé par le 
report de dix-huit rencontres sur vingt- 
narf. a été marqué, samedi 12 et diman- 
che 13 janvier, par trois surprises : Gre- 
noble. Gutngamp et Reims, équipes de 


Gap b. "Tours 8-5 

"Vitord-de-Laas b- Amiens 6-3 


— — — — / PubHcÙé ) 

LE LIVRE D'OR 
DU CYCLISME 1934 

Philippe BOUVET 


•Sainc-Gervais b. Briançon 11-3 

•Viiy et Megève 5-5 

Grenoble b. *Caen 10-3 

Osmanent. — . 1. Saim-Gervais, 
38 ms; 2. Gap, 33; 3. Megève, 32; 
4. Français YoWu, 29; 5. Grenoble. 
28 ; 6. Gbamanix. 26. 

( Les six premiers sont qualifiés pour 
la deuxième phase du championnat — 
play off - qui débute mardi !3 Jan- 
vier.) 


Entre Laurent Rgnon. cm dm. p/Mxmmt conSrmé, et 8errmxf tSneutt. qui m 
gagné la grand combat da son retour en aedvité, le cycBsme français p onte deux 
Mhs (Mn d'affibta. Champion da tance TS84, vnïtqueur du Tour de Banco pour 
la deuxièm e an né e comécutiva. Laurent Rspion x’met montré l’un dm maÛurs 
mondiaux, pendant que Bernard Hlneult hâ, redevenait com bat i f à souhait. 
LE LIVRE DVR OU CYCUSME 1984 de Pttippe Bouvet retrace en premier Beu 
cette bateüe dm prestige entre r ancien et le moderne^. 

Mais les autres héros ds cette saison figurent aussi dans cens gâterie des 
c ta upta w . France*» Motor, qui s piMrieé te ré c ent de rhoute en repoussant les 
finit** AumahnX Scan Kelly, r empereur des desaiqm, et Oeude CMquWSan, 
l’inattendu champion du monde, figurent, entre autres grandes Hautes 
contem por aines, dans LF LIVRE JJ’OP DU CYCUSME 1994, cet ouvrage 
tradtionneKement riche de toute te vie du cycèeme et des exploits des un et des 

am 


CHAMPIONNAT DE FRANCE 
{Treizième journée) 

Trots r e ncon tr es seulement du c hant- 
pümnat de France de rugby ont eu lieu 
dimanche 13 janvier: 

POULE 3 

•Grenoble h. Beyaone II- 7 

Foule4 

•Toulon b. Boargom 32-10 

•Nîmes a Nk© 9-9 


r-ball 


L£ UVRE D'OR OU CYOJSME 1894 est aussi un aSpéciel Bpten». Cest 
pourquoi te préface de Pascal Jutes, son ami mime, dresse de Laurent Rgrxm un 
portait audtendqua et sanstote. Nom découvrirons nomme Pignon dans mute se 

vérité. 


Cotation Spart* 2014 


Editions 80LAR 


Prix T.T.C. : 88 F 


CHAMPIONNAT DE FRANCE 
{Dixième journée) 

•RC de France b. JSA Bordeaux .. 3-1 
Asnières Sports h. •AragoSète ..3-1 

AS Grenoble b. * AS Cannes 3-1 

•Maupeffîer-LIC b. Stade Français 3-0 
Cassement. — 1. Asnières Sports, 
19 pis ; 2. Montpellier-UC, 18 ; 
3. AS Ganses, 17. 



international, les sélectionneurs 
nationaux ont, en effet, mis de nou- 
veaux espoirs dans le grand bain. 


•Cette période de l’année leur est 
particulièrement favorable, car ils 


sortent des championnats d’Europe, 
et ils participeront aux champion- 
nats nationaux dans quelques 
semaines. Ces jeunes sont au som- 
met de leur forme alors que les 
seniors ne le seront qu’en mars- 
avril ». a noté l’ancien champion 
Jean-Lonis Rongé, directeur techni- 
que n ational adjoint Mais cette 
réserve ne s’adressait sûrement pas à 
Pascal Tayot 


Générosité 
jet courage 


CYCLISME 


LE TOUR DE FRANCE 1985 
«MARCHERA» 
AUC0CÂ-C0LA 


Coca-Cola, la 'boisson offi- 
cielle» de la plupart des grands 
événements sportifs, des Jeux 
Olympiques aux Coupes du 
monde de football, remplacera 
dès l’été prochain le tradition- 
nel quart Perrier à l’arrivée des . 
étapes du Tonr de France. 

‘ Après cinquante-deux ans de 
collaboration, la direction du 
Tour a décidé de mettre fin à 
son contrat avec la firme fran- 
çaise pour en signer on autre, 
de trois ans, avec la.filiâle fran- 
çaise de la grande marque am&- 
peaioe. 

Pour justifier leur décision, 
les organisateurs du Tour évo- 
quent leur désir d'internationa- 
liser l’épreuve. U est vrai que la 
Columbia,’ une filiale cinémato- 
. graphique de -Coca-Cola ; envi- 
sage de tourner l’été prochain * 
Yetlow Jersey (le maillot » 
jaune), on film sur le Tour dont 
le héros serait Dustin .Hoff- 
mann. Dans leur rêve de sé- 
duire r Amérique. Jes organisa- 
teurs du Tour ont cependant 
oublié les coureurs : le Coca- 
Cola qui leur sera généreuse- 
ment offert à Parrivée contient, 
dans une proportion de 60 à 
80 mg par litre, de la caféine, 
une substance recherchée dans 

les contrôles anti-dopage... 


chances lorsque, affamé par deux 
jours de jeûne itégrai pour passer 
sous la barre des 78 küûs. fl s'est pré- 
senté devant le Sud-Coréen. Lee. 
Futur vainqueur de la catégorie, 
celui-ci l’a rfaiDaus fait trébucher 
très nettement. Maïs -en repêchage, 
Tayot a fait un parcoure exemplaire , 
en battant successivement tas antres 
vaincus de Lee, le Hoagrars-Fqg*-. 


tivts. Les pieds' sur terre t * Je fais 
des études de gym avec Tpitentton 
à’ensrigner; mmsi-en cas de blessure 
grave, c’en sèrajbd des compéti- 


tions et du professorat. (Et-S- Il fau- 
drait que. en engageant les athlètes 


de fcftrt: nhrequ dtiïfs les metiers du 
sport, an .teür dâjne les moyens de 
se reconvertir s’ils perâerà leurs 
qualités physiques accidentel te- 


taâ et le FrançsnsMarc Deivingt, tètes pleinla-téte r •Je 

pins le Soviétique .Varaev, ^ enfin, . ^aismaintenant préparer les cham- 


pour la traisièxne place, le Français 


Ge garçon- longiligne avait' déjà 
attiré f attention do public de Coo- 
bertin, en avril dernier, à l’occasion 
des championnats de France. 11 
s’était en effet battu comme un lion 
contre le champion incontesté des . 
jnj-movens Michel Kowalc, véritable 
force de la nature, qui avait terminé 
le’ combat complètement épuisé. 
Autant de générosité et de courage 
face à un adversaire qui allait deve- 
nir, dans les semaines * suivantes, 
médaille de brouae aux champion- 
nats d’Europe et aux Jeux olympi- 
ques qe pouvaient pas décevoir. Pas- 
cal Tayot a. d’ailleurs confirmé ses 
qualités en montant sur la troisième 
marche du podium juniors euro- 
péens et surtout en devenant cham- 
pion da monde universitaire à Stras- 
bourg en octobre dernier. 

Dimanche, il a profité de 
l’absence sur blessure de Nowak et 
d'une faute de son dauphin, Michel • 
Berthet, pour montrer qu’3 a bien sa 
place parmi les grandi Pourtant, on 
ne lui donnait pas beaucoup de 


pionnats-de .Froncé pour battre 
Li bcrt - • ' - \ ~ . Nowak cetie fois. Après je change- 

Originaiir de Trappes, Tayot, âgé ra j de catégorie pour ne . plus avoir 
de dix-neuf ans, est un espoir comme problème de poids. # Tayot 

oo les aime rue des Planus, au siège . ratrouverar la catégorie des 
de la Fédération- Brillant et réservé ijjoiÿéàs Cann eàFpunnerqmsê sont 
à la fois. Comme -Pascal Bozo, troir «fi^té la wàm^ptaccC samedi, et 
sième en mi-légers, il estpassé par la qui deyront se méfierdc ce combat- 

*E^»2**i*l. v«£ «m- 

Kectete deYanves, ou U a^té bletoojbürs pouvoir porter une a Ha- 


as- Comme Pascal Baw», <fispntéla'wwnièropkce, samedi, et 

: en mi-légers, ü est passépar ia qu i deyroot se méfier jlc ce combat- 
an sporti^tudes-du lycée ^■'Tre^ snbMiétie'oiii sem- 


entralné par l'ancien international 
Michel Brousse, fi poursuit mainte- 
nant des études .d’éducation {lyri- 
que à l’Institut nationaL du ^ort 
(INSEP). ; 

C’est un jntr produit de cet» 
fDière judo qui suscite tant déjâlov- , 
si es dans les autres fédérations spor- 


, qu$. de- plus .que ses adversaires. 
. ; :Quaot aux sékjctionneure, ils ont au 
'. moins l’assurance qu’avec des gar- 

■ÇOTde'ccnctrttW te 

Lopcs, Boïo, Gtedhül et Agostini, 
ct^ oiympiadfc.se présente bien. 

'. .. I ; ‘ ' /- ALÀM GRAUOO. 


LE RALLYE PARlSrDÀKAR 


Vedettes sur ’te 


Le raflytTaris- Alget^Dtakar (14000 kfiomètres), fia h réprt»- 
tioi d’être me épeeetre bnpitoyaWe, a tem jusqW’kJ toutes ses pro- 
messes. Le convoi composé de cent driquaute motocyclettes, de trois 
cent cmqnagte antomebife& et de èiaqriaate carafa» qui a pris le départ 
le 1" janvier, place d’Âtittés à VersaSles, * perilu à nd-parotaos près .des 
deux liera de ses participants. Ils restest aiorâs de deux ceats - 

ckqaastaqMtaniito d oàt tniteWtutM etdBdMs -i affros* 
terbpisteqmdoitlescooihdre^teZZjapvler.àDakaX; : '' 


La tempête de sablé qui a soufflé Zamroii ët l’Anglais Andrew Cowan 
sur le désert du Ténéré, la -semaine .font en tout casJuijourtThui jeu égal 
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shi. qui, mine de rien, affichent leur . /■ ^XHiÜsé des ^xwcuirente- ' 

ambition.- • -*■ À 


ambition. . . - •*. . ‘ - -L* Belge Caübn ftahî^ (BMW) 

Répu.tés indestructibles,* .d’un - sc r révèle le concurrent le plus 

im'Hc Hp I Ttin Irtlnâ' iPiino I. 'liLi.-. ' 


poids de 1200 kilos, <F une puissahœ - sérieux potvr le Léader vitahen. 

de 220 ch, les 4 x 4 japonaises peu- . .Trente-qnatre minutes seulement 
vent atteindre là vitesse de séparent les : 'deux hommes. Hubert 
190 ici fo mètres-heure. Actuels lea- .■ Aurité. (LigierCayîga) n’a jlus sa 
ders du rallye, le Français Pafridc . aqjerbe d» ^xeores précédente- 
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«lorà 

#! the New Qmrcli » 

Formés en 1981 à partir dé 
transfuges' de la scène punk 
anglaise - Sriv Bators (Dead 
Boys) au chant, Brian James 
(Damaed) à la gnizare, N îek Tur- 
ner (Barraeodis) k 1* batterie a 
Kerinit (Sham 69), aujourd'hui 
remplacée la basse par Darç Tre- 
pnma — les Lords of the New 
Ch arc L, enfants illt^îtnne* de ce 
qu’on appelait autrefois les 

1 », . Cultivent' un 

tant dans l'esprit 
fèbir noir 


.- . — . — r-.. j <P> 

dans U forme (guitares tordues et 
discordues). L’énergie ébouriffée, 
le tempo cahotique, déglingués, 
portés jpar 'un son saturé, parfois i 
la {imite du hard-rock, iis jterpé- 
tuent pourtant -une tradition du 
rock’n roll que n 'auraient- pas 
reniée les New York DoQs grâce 
au doigté et à l'élégance des mélo- 
dies qui parsèment les enregistre- 
ments. 

" ★ Lundi 14 janvier à 20 heures à 
r Eldorado \ le 15 .1 Clermont- 
Ferrand; le 16 à Grenoble; le 17 h 
Strasbourg ; le 26 à Nice; le 27 & 
Mantille ; le 2 fSvner l Bmdeaux ; 
le 3 à Toulouse-; le 4 à Montpellier ; 
le S à Lyon'; le 7 à Orléans ; le 8 à 
Rennes. 

Discographie chez CBS- . 



artistes venus 
d’Egypte, dlrak, du. Liban, de 
Paksone, de Syrie; du Qatar et du 
Sondan se socoé d ero n t du 25 jan- 
vier au 10 février au Théâtre des 
AmanÆers dè Nanterre,' oh 'fls 
donneront quatorze concert» 
consacrés à la tradition savante, à 
la tradition populaire et h la 
chaiUon.de grande audience spé- 
cifiquement arabe. Ce . pro- 
gramme 'tris riche est le 
deuxième voler des Journées' de 
musique arabe proposées, l’an 
-passé à. -pareille époque et qui 
avaient anddtiié -use véritable 
anthologie des musiques -du 
Maghreb ‘ On. était remonté alors 
aux sources de la tradition ftrabo- 
andalouse, on va., entendre cette 
fois des illustrations exemplaires 
de l'emploi de là voix humaine 
dans la . musique - du Proche- 
Orient arabe.-' 


L'Institut ' de pédagogie musi- 
cale^’ fondé par le 'ministèré jde -la 
culture qui fonctionne depoda le 
1« août .1984 sous la dirtscrion 
générale du compositeur Henri 
Pouaseur, .' organise le premier 
QjIIoqué in ternatknial de pédago- 
pe musicale .qui aura jiw .1 
Cannes dû 27 au 30 janvier, an 
cours du Midem-dassique,. et 
traitera de ' renseignement de 
base, avec de nombreuses person- 
nalités de paya très divers. 

.★ Institut dé pédagogie musi- 
cale, 211,' avenue Jean-Jaurès, 
75019 Paris. Ta : 240-27,28. poste 
1727. 


Prix de périrait 

L’Académie des beaux-arts met 
au concours : les prix de portrait 
Paul-Loois-Wtâller, réservés cette 
année aux peintres (Lun. de 
20000 F à un artiste sans limite 
d’âge, l’autre, .de. 10000 F h un 
peintre de moins de trente-cinq 
ans).é£ les prix de dessin de.l’Aca- 
â.émié v -fondation Pîerré- 
David-WeiU (20000 F, .15 000 F 
ec 10000 F réservés aux artistes 
n’ayant pas dépassé trente ans an 
I» janvier 1985). - 

Ecrire au secrétariat, 23, quai 
de Ccmo. (75006 Paria) i avant le 
12 février pour les premiers, 
avant le 29 janvier pour les 
seconds.' 

(blette Bnmschwié 

L’abondant ensemble des toiles' 
récent» de Colette Bronschwig 
évoqué .une symphonie de.con- 
leurs pinssamment orchestrée, 
une composition aux “ accorda 
savants, limités, sous l’autorité de 
quelque dominante. Une matière 
extrêmement fouillée recouvre 
du structures solides. La lumière 
transfigure Te ami; qu’elle émane 
de l'intérieur on que, torrenriella 
et blonde, elle fasse xrrnptâoripar 
une large baie et inonde le reste 
du tables a.' Après ses lavis noirs 
et blancs, aux gouffres d’ombre 
qui révélaient .une autre -face de 
son talent, Colette Brunschyûg 
montre à nouveau son travail a 
l'huile (voire i l'acrylique). 

*• Galerie Belünt, 28 Mf. : bonle- 
vard- de Sébastopol. Jusqu’au 
20 janvier. . . - 


risses 


La chanteuse russe Elena 
Takoubovitcb donne des concerts 
sur des poèmes de Pasternak, 
Mand ristam, Aknmatova, Tsve- 
taleva, Okondjava, Pouchkine, 
tous les lundis s 2Dh 30 au Théâ- 
tre 3 sur 4, 122, boulevard du 
ntparsasse, Pans (14*). TéL : 
327-09-16. . 


THEATRE 


Un ballet de rêves 


. Rêves : vie indépendante qui naît 
de mondes inconnus où les gestes les 
plus simples s'étirent dèmes uré- 
; ment, où le quotidien s’enfle, se gon- 
fle, se déforme. Images -violentes qui 
enjambent le temps et r espace. La 
logique, prise d'assaut par ces phan- 
tasmes. se dissout en fumée. Et 
celle-ci prend .des formes envelop- 
pantes -dont il faut se méfier. Vi- 
sions. apparitions, qui se détachent 
sur fond d'obscurité. Cauchemars 
créés par Philippe Adrien dont la 
mise en scène de ces « rêves » de 
Kafka ressemble & un ballet, une 
chorégraphie de l'Imaginaire. 

Philippe Adrien n'a laissé échap- 
per aucun détail sans jamais céder 3 
la facilité. Son spectacle court sur 
.une corde raide, mais ses comédiens 
donnent l’impression de - pouvoir 
marcher dans les airs. Une m»i«, un 
bras, une épaule, le roulement d’une 
hanche, s’inscrivent dans un ensem- 
ble où tout est conçu pour créer 
l’étrange, l’onirique, le fantasmago- 
rique. 

- Lenteur : celle d’un but qu'on ne 
peut atteindre. Arrêt brutal : exas- 
pération, impuissance. Et soudain, 
les visages et les corps se tordent. La 
mort se dresse sur la pointe des 
pieds. On a envie de se réveiller mais 
des personnages blafards, vêtus de 
noir, apparaissent- Une jeune femme 
accrochée par la bouche se balance 
nu bout d’une corde. 

If faudrait avoir des yeux dans le 
dos ou être doué d’ubiquité pour voir 
dans leur ensemble ces > rêves » de 
Kafka car Philippe Adrien utilise 
tout. l’espace du Théâtre de la Tem- 


pête. n n’y a pas une scène mais une 
multitude de lieux ; des niches éclai- 
rées, des fenêtres qui s’ouvrent, des 
portes entrebâillées. Des immeubles 
gris, lugubres, se penchent vers la 
salle que hantent les comédiens, les 
yeux écarquî liés, les membres 
raides, hallucinés. Ds passent et re- 
passent, frôlant les spectateurs 
comme s’ils voulaient les envoûter, 
pois Os disparaissent, engloutis dans 
l'obscurité. On se tourne et on se re- 
tourne comme dans un mauvais 
rêve, et nouvelles visions surgissent, 
noires et blanches avec des tâches de 
couleur. Tableaux de quelques ins -, 
tants où se mêlent l’érotisme et l'ab- 
surde. Grandeur et décadence. Et, 
comme dans un songe, les mots ne 
forment plus de phrases. Ils se déta- 
chent les uns des autres, perdus 
parmi d'autres sans dont Philippe 
Adrien connaît le pouvoir, n mêle 
battements de cœur, hurlements et 
voix déformées par HnéeL Mots 
sans suite, mots prétexte, bribes de 
conservation, murmures et borbo- 
rygmes. On n’écoute pas. D y a trop 
de choses à voir et à admirer. 

La mise en scène de Philippe 
Adrien éveille les sens, exacerbe 
l’imagination et bouleverse toutes 
les frontières qui séparent Tmcons- 
cieoce de Pétât de veille. Ces rêves 
deviennent familiers, trop pour 
qu’on les reçoive «ans inquiétude. 
Ainsi ce bateau des morts qtn passe 
sans bruit n’a-t-ü pas une nuit envahi 
notre sommeil ? 

CAROLINE DE BARON CELU. 

★ Théâtre de la Tempête, 20 h 30. 


CINEMA 

: FEN DU CONFLIT ENTRE WIM WENDERS 
•••••'. ET SON DISTRIBUTEUR . 

« Paris, Texas » en Allemagne fédérale 

De notre correspondant 


. Bonn. '—Sept moàaprès son cou- 
ronnement â Ça inscs^ Paris, Texas a 
enfin -fait son apparition le 1 1- jan- 
. vier dans soixante salles de cinéma 
allemand** Sa sertie avait été retar- 
dée par une interminable querelle 
entre Wim Wenders, le meneur en 

- scène, et le Fihnverlag de Autoren, 
chargé de. la distribution. Une que- 
relle qui apparaît tout à fait super- 
flue au. moment où le cinéma 
d'antenr allemand, boudé par son 
public, traverse déjà une grave crise. 

Qui a eu raison, qui a en tort ? Si 
les critiques, enflammés par le pre- 
mier grand succès d'un film alle- 
mand depuis longtemps, ont dans 
leur ensemble pris le parti de Wim 
Wiendas, les responsabilités sont 
plus partagées qu’il n'y paraît. Que 
le Fümveriag der Autoren, qui passe 
pour n'être plus aussi bien dirigé 
qu’avant et auquel on reproche des 
accords contestables avec les Améri- 
cains d’Orian pour tenter de ren- 
flouer ses caisses, n’ait pas réussi à 
concevoir un plan de distribution à 

- k hauteur du succès rencontré par 
le film & T étranger est tue chose. 

■ Que, de par le montage financier du 
film, il lui soit en revanche possible 
de bénéficier de retombées sans 
. commune mesure avec son apport 
initial n’avait rien en soi jde scanda- 
leux.-- - • 

Fondé à l’origine par de jeunes 
meneurs en scène pour aider la dis- 
tribution des films du nouveau 
cinéma allemand, le Fümveriag der 
Autoren avait été tiré de la faillite 
dans les années 70 par- le proprié- 
. taire actuel de l’hebdomadaire Der 
Spiegel, Rudolpb Augsteia, qui 
détient depuis une part majoritaire. 
Wim Wenders était Ton des rares 
metteurs en scène à y être associé 
jusqu’à ces dentiers mois. La que- 
relle de «diva» qui & opposé les 
deux hommes par presse interposée 
paraît plutôt curieuse au moment où 
les cinéastes allemands se plaignent 

de la mainmise des sociétés de distri- 
bution américaines en RFA, où le . 
taux de pénétration du film alle- 
mand est inférieur, à 10 %. On voit 


mal, en définitive, quelles que soient 
les fautes commises par les »nc ou 
- par les autres,, quel intérêt Wenders 
ou Augsteîn tireront de cette que- 
relle. 

Malgré un accueil extrêmement 
favorable de la critique, Paris, 
Texas s’est un peu trop fait attendre 
en Allemagne fédérale pour se pas 
risquer d’en pâtir. Dans la foulée de 
sa Palme d’or ou de ses succès pari- 
sien et londonien, ses chances 
auraient certainement été meil- 
leures. C’est d’autant plus dommage 
que le public allemand avait besoin 
du su ccès d’un tel film pour repren- 
dre un peu confiance dans son 
cinéma. La crise risque en outre de 
susciter de grandes difficultés pour 
le Filmverlag, qui, quels que soient 
les reproches qu’on peut lui adres- 
ser, n’en reste pas moins, avec Basis 
Film et Future, l'une des trois seules 
maisons de distribution à accepter 
de prendre des risques pour des 
films allemands difficiles. 

HENRI DE BRESSON. 


Robert De Niro 
à Avoriaz 

C’était le grand pari du XIII' Fes- 
tival d’ Avoriaz ; Robert De Niro 
viendrait-il comme promis présider 
le jury? Il est venu et 3 préside 
jusqu’au 19 janvier. Il aura à arbi- 
trer les choix entre quatorze films en 
compétition, -dont les tendances vont 
du jeu vidéo-machine infernal aux 
déplacements du temps, en. passant 

? ar les dernières retombées de 
Exorciste — sans exo rci sm e mais 
avec de rhémogJobine, - les clo- 
portes humains transformés en 
loups-garous pour cause de déchets 
atomiques, les vrais loups-garous, les 
sangliers farceurs, et Arnold 
Schwarzenegger devenu robot- 
tueur. 

Le Festival cf Avoriaz est voué au 
fantastique et au surnaturel, aux 
vagabondages de l’imagination, c’est 
ainsi qu’il a pris sous sa coupe le 
.'superbe film surréaliste d’un jeune 
Danois, découvert au Festival de 
.Cannes, Lars von Trier : Elément cf 
crime. 


THEATRE 14 JEAN-MARIE SERREAU - 545-49-77 


« LE MALENTENDU » • ALBERT CAMUS 

Compagnie JEAN BOLLERY 

cLIotorprilrtM *» trois tragédlsnnt* hr raÿab~ k pièce vont 
Rgota Mac sas beautés», {SBe* Costa*. L» Matin). «Des m oment » 
d'une vende intensité», (G. Oumur. M Obéi. «Une franchisa de 
«calpeL. Le trmeâ 4» BoSery force t'estime». (J.-A Ucnardini. 
rmragritÜ «Adtirabta», (G Kxbount’h, QuoCtiaPan^. 



-Jusqu’au 31 jaiwiet 


« ANDROCLÈS ET LE LION », de G.-B. Shaw 


Proprement britannique 


Le théâtre de Bernard Shaw, si 
souvent joué qu’D ait été dans notre 
pays, esi-3 ‘traduisible en français ? 
Lorsque nous lisons les préfaces 
dont Shaw accompagnait l’édition 
de ses pièces, nous saisissons ce qu’il 
dit. nous sommes frappés par sa vi- 
gueur d’esprit, ses invemioDS 
d’idées, sa rapidité de regard, sa fa- 
çon chaleureuse et gaie d’aller au 
plus juste, sans traîner. Et puis noos 


S 


passons à la p ièc e , soit par la lec- 
ture, soit par l’audition du spectacle, 
et ce n'est plus le même homme : 


Shaw devient appliqué, raisonneur, 
s’empêtre dans des dialogues dé- 
monstratifs d’us propos plutôt re- 
battu. coupés de temps à autre par 
des plaisanteries qui frôlent la bêtise 
grossière. 

Ne serait-ce pas que le théâtre lui- 
même de Shaw repose sur un effet 
d'optique, ou sur une sorte de centre 
de gravité mental, ou sensible, pro- 
prement britannique et inexpona- 

Androclès et le Lion, pièce écrite 
par Shaw en 1913, présente quel- 
ques moments un peu comiques, un 
peu forcés, un peu faciles, autour de 
l’anecdote connue racontée par 
AüJu-GcDc ; dans l’arène, l’esclave 
Androclès n’est pas déchiré par le 
lion, car celui-ci reconnaît l’homme 


ui l’a naguère guéri d’une blessure, 
'es moments ne volent pas haut, 
mais font rire. 

Mais la quasi-totalité d Androclès 
et le Lion est faîte d'entretiens entre 
César, l’un de ses capitaines, et une 
douzaine de martyre chrétiens sur le 

point d’être suppliciés. Entretiens 
sans envergure, sans aperçus neufs. 
Bavards et plats. Tout au moins en 
français, alors qu’il ne semble pas 
que la traduction de Jacques De- 
bouzy soit fautive. Non, c’est Ber- 
nard Shaw qui vasouille, qui tire à la 
ligne, exactement comme il le fait 
dans sa Sainte Jeanne, sauf lors 
d’une scène pas mal venue ' entre 
Jeanne et Baudri court. 

Cela dit, le public ne s’ennuie pas 
pendant la présentation d‘ Androclès 
et le Lion au théâtre du Marais, car 
Jacques Mauelair, sur le quart de 
mouchoir de poche de la scène de ce 
théâtre, parvient à mener tambour 
batiaot seize comédiens impétueux, 
colorés, éloquents - gentil peloton 
mené par Monique Mauclair, Edgar 
Givry, Diane Niederman. Ce serait 
encore mieux s’ils ne gueulaient pas 
comme des sourds. 

MICHEL COURNOT. 
ir Théâtre du Marais, 20 h 30. 


CONVERSATION CHEZ LES STEIN », à la Bastille 

Une femme privée d 9 amour 


M***de Stein a eu une liaison 
avec Goethe, et U est parti. Elle 
essaie de traverser ce vide, de 
saisir une trace au moins des 
bouleversements déjà passés, de 
mettre au présent ses souvenirs. 
Elle va et vient autour de 
l’amour, face à son mari qui ne 
dit rien. Elle lui perte, se parie. 
Cette c conversation» est en fait 
un long monologue avec lequel la 
mise en scène de Jean-Louis 
Martin elft ne triche pas. _ 

Les hommes ne sont pas pré- 
sents : seulement M w de Stein 
(Guillemette Grobon), plus une 
soprano (Annie Tasset) qui 
chante des beder. accompagnée 
au piano par Anne-Marie Fijal. Lé 
programme c rte Roland Barthes : 
e L'espace du lied est affectif... 
Son espace vrai tf écoute, c ast 
si l’on peut dire, r intérieur de la 
tâta, de ma tête...» Musique 
intime et confidences adressées 
aux oreilles anonymes des spec- 
tateurs . L’action est déplacée 
vers l’intemporel, dans un décor 
abstrait : is piano, deux 
colonnes, et en toile de fond, un 
tableau qui- représente un gril- 
lage. Fausses grilles et vraie cage 
aux barreaux invisibles, ou 


M™de Stein tourne en rond, pri- 
sonnière de ses frustrations. Uni- 
vers de femme privée d’amour, 
privée d’homme, _ noyée 
d’absence. 

La pièce de Peter Hacks. tra- 
duite par Jean Jourdheuil et 
Jean-Louis Besson, creuse les 
énigmes des relations amou- 
reuses et les cerne. Elle est 
cruelle, douloureuse, elle est 
acerbe sans mièvrerie, d’autant 
plus que Guillemette Grobon 
n’est pas une grande dame qui 
souffre et rêve. Elle est toute en 
hargne, en sensualité animale. 
Elle empoigne le texte avec une 
vitalité gourmande, fait jouer 
l’ironie sur le romantisme,- donne 
une coloration moqueuse aux 
élans de rancœur pour mieux sa 
laisser aller aux angoisses de là 
passion, aux rêves de bonheur, 
et le bonheur est un même rêve 
pour les midinettes et pour les 
grandes dames. Sa M^de Stein 
est une femme de tous les 
temps. 

COLETTE GODARD. 

it' Théâtre de le Bastille, 
19 h 30. 


■ «TRAIN D’ENFER ». - 
Comme le MRAP, b U CRA a 
accueilli • arec satisfaction » Train 
(fenfer, de Roger Hanin (le Monde 
da 12 janvier), b Ligue internatio- 


nale contre b racisme et Fsumsémï- 
tisme a elle aussi l’intention de se 
constituer partie civile dans l'affaire 
qui a inspiré le film (l’assassinat 
(Ton jeune Algérien en 1983). 



SALLE GAVEAU - MARDI 15 JAMVIER - 20H30 
SALLE GAVEAU - MERCREDI 76 JANVIER - 20H30 


jean-pierre wallez. direction et soliste 

huguette dreyfus, clavecin, 
alain marion flûte de 15) 

paul bOUÜI. violoncelle de 16) 

daniel arrignon, hautbois de i 6 ) 

J.S. BACH - K.P.E. BACH - J.CH. BACH 
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VT 




DE PARIS 




Location : Agences et 
Salle Gaveau 
563.20.30 : ' 


■ V IV' r,- VNALLEZ 


AU COLLOQUE 
DE « FR ANCE-F ORUM » 

M. Raymond Barre dénonce 
le « complexe 
louis- quatorzième » 

La revue France-Forum a orga- 
nisé les 10 et 11 janvier, au Senau 
un colloque sur le thème • Culture 
ct démocratie aujourd’hui », auquel 
participaient essentiellement des 
personnalités de l'opposition, en par- 
ticulier M. Raymond Barre. Le dis- 
cours de l’ancien premier ministre 
est intervenu en clôture des deux 
journées, davantage pour définir une 
politique culturelle de l'opposition 
que pour attaquer celle de l'actuelle 
majorité, M. Lang ayant fait les 
frais, D est vrai, de quelques-unes 
des interventions précédentes. 

M. Barre, constatant qu'il y a 
- désormais un enjeu politique dans 
la culture -, a dénoncé le - com- 
plexe louis-quatorzième > de la 
V e République, qui s'est manifesté, 
selon lui. par la croissance - expo- 
nentielle « du nombre des grands 
projets de l'Etat : - Le général de 
Gaulle avait un grand projet cultu- 
rel. M. Pompidou aussi. M. Giscard 
d'Estaing, deux Aujourd'hui, il y 
en a douze : sept à Paris, cinq en 
province. - 

Pour M. Barre, une politique 
culturelle ne peut être que globale. 
Il n'est plus souhaitable d’avoir une 
vision sectorielle de celte politique, 
elle ne doit pas être la responsabilité 
d’un seul homme, mais celle du gou- 
vernement. Cette politique globale 
doit être, a déclaré l’ancien premier 
ministre, une politique de conserva- 
tion du patrimoine, au sens large, 
ainsi que de médiation et d’incita- 
tion. Elle suppose une action plus ef- 
ficace de formation et d’enseigne- 
ment, et elle touche donc à 
l'éducation. Il existe dans ce do- 
maine • une carence absolue » du 
système éducatif français, a souligné 
M. Barre. 

Les incitations supposent un 
choix, mais ce choix ne doit pas Etre 
politique :• Il ne doit pas y avoir 
d’inierdi'r politique -, a dit 
M. Barré, qui a noté cependant l’im- 
portance de la culture nationale. La 
reconnaissance des autres cultures, 
leur choc et leur interpénétration ne 
doivent pas faire renoncer à cette 
culture nationale. 

Le coût de la culture, enfin, doit, 
comme la santé, être Hé à l’argent 
dont l’Etat dispose. La continuité du 
fiancemem est essentielle, et à cet 
égard - les lois-programmes sont 
indispensables ». Notant qu’il doit 
exister une articulation prévue entre 
le pouvoir centra] cl les collectivités, 
M. Barre s’est déclaré persuadé que 
la décentralisation sera très utile au 
progrès culturel en France, «ô 
condition qu'il y fût un partage très 
clair des compétences et que l'Etat 
assume son rôle qui est de compen- 
ser les inégalités de ressources entre 
les diverses parties du territoire ». 

F.E. 


■ ÉCOLE ESTTENNE. - U 
galerie du Messager a été mise par 
le Musée de b poste à b disposition 
des six cents élèves de l'Ecole natio- 
nale supérieure des arts et indus- 
tries graphiques, P Ecole Es tienne, 
qui travailleront devant les visiteurs 
du 15 janvier an 9 février (Galerie 
du Messager, 34, boulevard de Vau- 
girard, 75015 Paris). 

■ WATTEAU FAIT MOU- 
CHE- - L’exposition Watt eau a at- 
tiré au Grand Palais, selon b direc- 
tion des Musées nationaux, 
350 000 visiteurs depuis son ouver- 
ture b 24 octobre, la plaçant ainsi 
dans les dix premières, après Toa- 
tankhamon, te centenaire de P Im- 
pressionnisme. Manet, Turner et 
Picasso. 

Cene exposition, qui se termi- 
nera le 28 janvier, est en outre ou- 
verte en nocturne jusqu’à 22 heures 
chaque mercredi 


Les salaires des cadres 1985 


Êtes-vous sous -payé ? 


F S facile de siruer son salaire... 

ou simplement de le comparer 
à ceux qui exercent la même profes- 
sion. Car c’est vrai que le salaire 
dépend aussi du secteur, du chiffre 
d’af&ires et de la dimension de 
l’entreprise. Autant de critères que 
Le Point a justement pris en 
compte pour révéler; dès son pro- 
chain numéro, les salaires des 
cadres 1985. Une grande^ enquête 
nationale qui permettra à chacun 


de savoir (vraiment) combien il 
devrait gagner., qu’il soit cadre 
débutant confirmé, cadre supé- 
rieur cadre dirigeant ou dirigeant 
d’une PME. 

Attention : l’importance de ce 
dossier justifie que les résultats en 
soient étalés sur deux semaines, 
dans les numéros du Point du 14 et 
du 21 janvier prochains. 
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SPECTACLES 


théâtre 


LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 


LOULÛUTE : Théâtre des Nou- 
veautés (770-52-76), 30 b 30. 


Les salles subventionnées 


OPÉRA 042-57-50). 19 h 30 : fe Uc des 
cygnes. 

COMÉDIE-FRANÇAISE (296-10-20), 
20 h 30 : Bérénice. 

CHAOLOT (727-81-13). Gr*»d foyer, 
20 h 30 : Reniez-vous de pofrie avec Lea- 
6e 

BEAUBOURG (277-12-33), CMcoto- 
Aahnatlon. 20 b 30: Fanon de la créa- 
tion : Homange à Mu Daatreb (Sboah 
berg, Zielïakaka, JnLIch etc.) ; 
Ctani-Vidfo, 16 b i Eric et l’Oiseau 
bien. de J.-C. Riga; l'Enfant de la haute 
mer, de D. Beütxr; 19 h : le Dentier de* 
Mis kilos, d*Ÿ. Billoa; Le Clnéare 
cM eo U , 17 b 30 : k Printemps de la paix, 
de S. Ho; 20 h 30: Déchéance de 
TL lin ; 18 b : Chutes Bnkowky. Un par* 
trait par Barbet Sc hro cdcr. 

THÉÂTRE MUSICAL DE PARIS (261- 
19-83), craacert, 20 b 30: Concert Co-, 
lmp*. : D JL David, M. Martin (Bach. 
SookDmki, Beethoven, ecc.). 


Les cafés-théâtres 


Les autres salles 


A. DEJAZET (887-97-34). 21 h: Le 
Mo ine sur. 

ATALANTE (606-11-90). 20 b 30: Jour- 
nal (Tnn chien. 

CARTOUCHERIE. Epée de Bots (808- 
39-74}, 20 h : le Pamdo&o sur le com6- 

COMÉDIE CAUMARHN (742-43-41). 

21 h : Raviras dormir à rEtysée. 
DAUNOU (261-69-14), 21 h: le Canard 1 


AU BEC FIN (296*29-35), 20 b 30 : le 
Président ; 22 h: Baby or not Baby. 
BLANCS-MANTEAUX (887-15414). L 

20 b 15 : Arrab - MC2 ; 21 b 30 : les 
Démones Lenton ; 22 b 30 : les Sacrés 
Montras; SL 20 b 15 : Saper Lacet»; 

21 b 30 : Deux pour le prix d’un; 
22 h 30: Limite! ’ 

CAFÉ DE LA GARE (278-52-51). 21 b: 
Impasse des morts. 

CAFÉ D'EDGAR (322-1 1-02) . L 20 h 15 : 
Tient *oâl ààm boudins ; 21 b 30 ; Mao- 
geeses d'hommes ; 22 h 30 : Orties de se- 
coua. IL 20 b IS : Ça balance pas mal ; 

21 b 30 : le Chromosome tbatoafflena ; 

22 b 30 : Elles noua veulent toutes. 
L'ECUME (542-71-16), 20 b 30 : 

F.Mâta. 

PETIT CASINO (27896-50). 21 h : O n’y 
a pas d’avion à Orly r 22 b 15 : Boqjoor 
ka ordures. 

POINT-VIRGULE (2784S7-03), 21 h 30 : 
B«qoerieicfips. 


Le music-hall 


DÉCHARGEURS (2369002). J9 b : 
Mystère bouffe ; 21 h: Et ri je mettais un 

DIX HEURES (60607-48), 20 b 30 : 
Repas de fiumfle; 22 h : Scènes de 


CAVEAU DES OUBLIETTES (354- 
94-97). 21 b : Chaînons françaises. 

REX (2930099). 20 b 30.: J. Igfasks. 


Les chansonniers 


ESPACE «3RON (373-50-25). 20 b 30 : 
Coclma ou Fenfuidu mystère. 

HUCHETTE (326-38-99). 19 b 30 : la 
Cantatrice chauve ; 20 b 30 : la Leçon ; 
21 h 30 : Offrabacb. tu cramais ? 

LUCERNAIRE (544-57-34), L 20 h : les 
Eaux et les Forfits : 21 h 45 : le Prophète. 
- IL 18 b 00 : la Gazelle après minuit ; 
20 h : Pour Thomas ; 22 b : Hiroshima 
mon amour. Petite saBe, 18 h : Parkas 
français, n° 2 ; 20 b : M, Leone ; 21 b 30 : 
Cocktail BloodyM. 

LYCÉE C-SÉE (607-91-51), 20 b 30 : les 
UtsI. 

MATHURINS (2659090). - Patte 
aaBe, 21 b : Lould que quoi dont où. 

NOUVEAUTÉS (770-52-76), 20 h 30: 
Lnulnu t e. 


CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (278- 
44-45), 21 b : La gauche mal 1 droite. 
DEUX ANES (60610-26). 21 b: Les 
abus sont farigrés. 


Opéra 


ORQUE D'HIVER (3362619), 21 b : 
l’ Artésienne. 

SALLE GA VEAU (563-20-30). 20 b 30 : 
rAsUàame. 


Les concerts 


Mrafe Guéris. 20 b 30 ï 
(Bacb). 

AlMufc, 20 h 30 : R. Scotta. 


T. NDccfeev» 


MERCREDI- 



y», fi; v :•£ 0 1 h Y S AP.CANü üipats (t bc-.»:. ; ’ üf ROGER UMEL1H 

avec jean mim véronique jannoi 

'GABRIEL ARCANO ANNE lÊTOMAU. DONALD PILON 


MERCREDI- 


POCHE MONTPARNASSE (548* 
■9297) ; 21 h : Kidnapping- 
STUDIO BERTRAND (783-64-66). 

20 b 30: le Calt par e xemple. 

THEATRE D’EDGAR (322-11-02). 

20 h 15 : Id Babas-cadres ; 22 h : Nous 
t» fait où eu nous dit de faire. 
THÉÂTRE DE LTLE SAINT-LOUIS 
(633-4665). 21 h : les B1 tisseurs 
d’empiiti 

THÉÂTRE DU MARAS (2784)3-53). 

2ffh 30 : Androctes et le Bon. 

THÉÂTRE 14 (54649-77) (D.), 20 b 45 : 

le Malentendu. 

TOURTOUR (887-82-48), 20 b 30: Cala- 
HÛry Jane: 22 h 30: Canner cm. 
VINAIGRIERS (245-45-54). 20 b 30: 
Deux sous pour tes pensées. 


Le Monde Informations Spectacles 

2812620 


Pour tous renseî g nern en ts ton cernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 
Ide 11 h 6 21 h sauf dimanches et jours fériés! 

Rbf trq Ho n «I prix pcétorenfieb eue la CqrkOé 


Pour adhérer ou Club du Monde des Socdodes envoyée le bulletin ô-dra sovs- B 
oajoumd le Monde, Wvicepubfitité^ rue «tes 75009 Faris^^ 

Je désire recevoir la Carte du Oub du Monde des Spedôdes et 4» joins m- 
100 F fronças par chèque ou mandaMeflre à l’ordre du journal Le, Monde. S 


■ Code postal 


N" lâ 


Lundi 14 janvier 


te Safct-Ettff dn M emk, 20 b 30 : 
Eascnrfrtc Ica Musktau de Louvre, dix. : 
U. Mnkwifci; Chondc de ITLNJML dn 
Raiacy. «fir. : F. Hctr (Purceü). 


MONTANA (546934)8), 22 b : R. Ultra- 
ger. 

PEIÏT JOURNAL (3262659) : 21 h 30 : 
Hollywood Strias Boys. 


PEUT OPPORTUN (236-01-36) 23 h : 
E Banet, E. Daniel, S. Pttsiani,-P. Le- 


ATMOSPHÈRE (249-74-30), 20 h 30 : 
F. Firmin, 22 b 30 : jozâmuL 
DUNOÎS (586724»). 20 h 30 : Zeff. 
MEMPHIS MELODY (329-60-73), 
22 b : Mette» « Tao ; 0 fa 30 : M. Silva. 


VERSAILLES, 1b MtaMbr 
71-18), 21 h: la Cage anx Codes. 


cinéma 


Les Sets marqués (•/sont iucrdbiR 
nefes de tnfae ans, (■•) au Mina de «flx- 
UtM. 


La Cinémathèque 


CHAILLOT (7862624) 
ReUdm. 

BEAUBOURG (27635-57) 

17 b : Hommage & C. Eastwood : k Ca- 
nardenr, de M. Cfmino ; 19 h : Cinéma ja- 
ponais: La guerre : Pavane pou un homme 
épuisé, de M. KobayashL 


Les exclusivités 


AIDA (II, ta) (Inédit) : > Art Besa- 
bouxg, 6 (2763615). 

ALSINO EL CONDOR (Kfemgra,vja). 
RépufaUo43néma. Il* (80591-33). 

AMADEUS (A, vju.) : Fatum, 1- (297- 
53-74) ; VendOme, > (742-97-52) ; Stn- 
«fio de ta Harpe, 5* (6362652) ; UGC 
Odéon, 6* (225-1630) ; Gaumont 
Champs-Elysées, 8- (359-04-67) ; 
Ambassade, * (359-19418): Parnas- 
sien*. 14* (335-21-21) i 14 Juillet. 
BeuugreaaDe, Ifr (575-79-79). - V. £ 
Rex, 2* (23683-93) ; Impérial, fr (746 
72-52) ; Athéna. Ifr (3434X365) ; Mont- 
para», 16 (327-52-37) ; Gaumont Sud. 

• 16 (327-8650) ; Conventions aint- 
Cfades. 15* <579-33-00) ; Murat. 16 
(651-99-75). 

L'AMOUR A MORT (Fr.) : Quintette, 5* 
(633-79-36). 

L'AMOUR PAR TERRE (Fr.) : CSno- 
ebra.fr (633-10-82). 

L'ANNEE DES MEDUSES (Fr.) : Mari- 
ante. 6 (35692-82) ; Paramount Monfr- 
pamasee. 16 (335-3040). 

ATTENTION LES DÉGÂTS (IL, vX) : 
Rex, 2* (236834)3) ; UGC Montpar- 
nasse, 6 (5749494); Normandie, 6 


(563-1616) ; UGC Boulevard. 9- (576 
95-40) ; UGC GobcUns, 13* (336 
23-44); UGC Convention, 15* (576 
93-40) ; Paramount Montmartre, 18» 
(60634-25) : Tourelles, 20- (366 
51-98). 

AU-DESSOUS DU VOLCAN (A, ta) : 
Quintette, 3* (633-79-38). 

BAYAN KO (PML, ta) : Cm6 
Bcanb omg, 3* (271-52-36). 

BÉBÉ SCHTROUMPF (Bdg.) : George- 
V, 6 (561-41-46) ; BastOle, 11* (307- 


5640) ; Nation, 12» (3460667) ; Fan- 
verte, 13* (331-60-74); Montparnasse 
Pnbé. 16 (320-1Z4K) ; Grand Pavois, 
15- (554-48-85) ;ChchyP*th6, 16 (522- 
464)1). 

BOLERO (A_ tjo.) (•) : Fatum Orient 
Express, 1- (2324226) ; UGC Deutou, 
6 (225-1630) ; Ermitage, 6 (563- 
1616); Nnanamfie. 6 (563-1616): 
vX : Rua, 2- (236-83-93) ; UGC Mont- 
parnasse, 6 (5749494) *. UGC Bouk- 
vwd. 6 (574-9540);. UGC Gare de 


Lyon. 12* (3434)1-59) ; UGC Gobefins, 
13» <3362644) ; Images, 18* (522- 
47-94) iSeerfrân. 19* (241-7799). 


BOY MEUS CTRL (F.) : St- 

Aadr6des-Artt, 6 (3266025) : Otym- 
• pic, 16 (54643-14). 


BRIGADE DES MŒURS (Fr.) ("•) : 
Forum Odent Express, i« (233-4226) ; 


“Tout ce que les hommes vous ont raconté sur elles, 
tout ce que les femmes vous ont confié sur eux.” 





Geoige-V, 8* (56241-46) ; Marignan, 6 
(359-9242) : Français. 6 (770-33-88) ; 
MuxéWUc, 9* (770-7246) ; BastiUe, 16 
(307-5440) ; Fanvc ttc.^ 1 3* (33V 

124)6): Convention St-Charfea, 15* 
(5792200): Paramount Montmartre, 
16 (6063625) ;PatbéCScfay, I» (522- 

4601). 

BROADWAY DANNY ROSE (A* vjO.) t 
Reflet Quartier latin, 5* (3268645) 
Georgu-V, 6 (5624146). 

CAL (ItL, va): Ouny Ecole*. 5* <356 
20 - 12 ). 

CARMEN (Bam ta) : Bdbe i flhna, 17* 
(6224621). 

CARMEN (FrauooiL) : PubBcrâ- 

Matignon. 6 (359-31-97). 

U CONTE DES CONTES (Sov^ va) : 
Cornue, 6 (54628-80). 

COTTON CLUB (A^ va) : Gnm ont 
Halles. 1- (29749-70) ; StGurmain 
Hucbettn, 6 (633-63-20) ; Hantrfemlh. 
6 (633-79-38) ; Ambassade, 6 (356 
194») ; Coûtée, 6 (359-2946) ; En- 


Espace Galbé, 26. (327-9594) ; Bote A 
filial, 17» (6224621). 


Oma, 17» (6224621). 

GREMÙNS (A-, va) : Rex, 2» (236 
83-93} î Cin6Bcanbont», 3» (271- 
52-36) ; UGC Danton, & (225-10-30) ; 
UGC Normand». 8» (563-1646) ; Bieu- 
renBé Mortpamame, 15* (546254)2) ; 
- VX : Rex, 2* (23683-93) ; UGC 
. Mon t parn as se, 6. (574-94-94) Parf- 
umant Opéra, 9» (742-5631); UGC 
Gare de Lyon. 1» (343-01-59) ; UGC 
Gobafins, 13» (3362344) ; Gauroânt- 
Snd, 16 (327-8650) ; UGC Convention, 
15» (5769340) ; Pathédichy. 16 
(5224602). 

GREYSTOKE, LA LÉGENDE DE TAR- 
ZAN SEIGNEUR DES SINGES 
(Ang-, va) : HbstefoaiDn, 6 (633- 


79-38) ; George-V, 6 (5624146) ; Par- 
nassiens, 16 (33621-21). - VX : Fran- 
çais, 9* (770-33-88). 

LTDSTXHRE SANS FIN, (AE, va) : 
UGC Marbeàf, 6 (561-9695). 

HOTEL NEW-YORK (A, va) : Stu- 
dio 43, 6 (7704340). 

IL ÉTAIT UNE FOIS EN AMÉRIQUE 


(A_ va) : Cùtocha Saint-Germain, 6 
(6361082). ■ 

INDIANA JONES et LE TEMPLE 
MAUDIT (A, va) : Marbrai. 6 <561- 
9495). - VX : Paramount Opéra. 9* 
(742-5631). 

MARCHE A L’OMBRE (Fr.) : Ffcra- 
monnt Marivaux, 2 * (296-8040) ; 
Geatge-V. 9* (5664146); Mompaimos, 

16(327-52-37): 

MARIA’S LOYERS (A-, va) UGC 
Opéra, 7f (2749650) ; CSné Beaalmiig. 
6 (271-5636) ; UGC Odéon. 6 (226 
1090) ; UGC Rotonde, 6 (5749494) ; 
UGC Bknitx, 8- (562-2040) ; »X 
UGC Gare de Lyon, 12» (34601-59). 

LE MATELOT 512 (Fr.) : Forum Orient 


LES NUITS DE LA PLEINE LUNE 
(Fc.) : Quintette, 5» (63679-38) ; . 


REUBEN KEUBEN (A, VA) :Stndio 
Alpha. 5» (3563947). ! 

SAUVAGE ET BEAU <Pr.) -r Monto- 
Caria, 8* (225<)983)7 UGC Danton, 6 
(225-10-30) ïPamnoBrf Op&lt, 9» (746 
‘ 5691); Paramount Bastide, 12* (346 
79-17) ; Parahwon* Galaxie, 13* (580- 
. 1M3); Pa t a m oo aB Montparnasse, 16 
(333^3(MO);'13o0«erf«n Saint-CSiaïk* 
.16 (579-339Ù) ; Ikraiwum, Msafak 
(7S8-2W4):-. --- - . 

LA^ T :CU£.(Fb) t JRfcMM.* C233- 
5670).; Bcriitz, 2 • (7424633) ; tes- 
. (222-5797)^19 Pati^6 (356 

. 5399) ; Puhliris CktmpiÆfeafc». 8* 

. (720-7623) i Nation, 12» (3460667) ; 
Fb mette, 7 VT-. (331968S) ; .Gmunont 
Su^L 16- (371-84-50) ; Gaumont CouVcm- 
l 5^(82842-27) - Cficby. J »■ 
(5224601) ; Gaumont Gambetta, 20> 
<6361096).: • 

SHEENA, I4 REINE DE IÀ JUNG** 
(A 4 vX) : Paramount Marivaux. 2* 
-<296«MA). • ' . 

SOILERS JOUE THDÈRGT (Pr.) : Su^ 
Üto 43,' B' (7704340) * 
SOS FANTOMES (Au, vÀ) : Rwm, !' 
(297-5674) ; l Parammnit Od6on, 6 
; (3265683) rMarignan.fr (359-92-82) ^ 
■ George V, 6 (5614146) ; -Rnamoont 
‘ <3tr, 6 (56245-76) Kaopanorania. 1 S- 
(30650-50); «X : MaxériBa, * (770- 
7296); Para mo unt Opéra, 9? (742- 


V, 8* (5664146) ; Pamasska», 
UI-21). - 


14» (33621-21). - - 

PARIS, TEXAS (A, ta) : UGC Opéra. 
- 2* (574-93-50) iSaint-AmlrMrfAris.O' 
(32648-18) ; UGC Barritz. fr (566 
2040) ;PuaarâB. 16 (33S91-2Ù. - 
VX: UGC Boulevard. 6 (5749540). 

PAROLE? ET MUSIQUE (Ft) : W 

mont BuQes, 1 * (29749-70) ; UGC 


Opéra, 2» (2749650) j Ridrelma, 2* 
(2334670) .• BeÆtt. a» (742-60-33) : 
Saint -Oer maià VîBage. 5* (633-6620); 
UGC Odéon, 6 (225-1630) : Cbfirfe.fr 


. &C Boulevard, 9* (5749640) i 16 
Juillet Bastülo. U* (357-909 1) ; 
Athéna. 12* (3460748) ;. Paramoont 
Galaxie, 13» (580-1603) : UGC Gobe- 
Bns, 16 (336-2344) ; Mistral. 16 (539- 
5243) ; Miramar, J6 (320-89-52) ; 

'■ Gaumont Conve n tion. 15* (82842-27) ; 
1 1 4-JtaïUet-Beangrencne, 15* (576 
7679) ; Murat, 16 («51-99-75) ; 
Calypso, 17* (38090-1 )> ; Pathé CKchy. 
18» (5224601). ' 

PARTENAIRES (Fir.) Fatum Orieatr 
Express, 1- (233-42-26) ; Qidntetw, 5* 
(6367638) : Goc.^e-V, 8* (5634146) ; 
Lumière. 6 (246-4997) ; Fhmasakta. 
16(32090-19). 

LE PAYS OU RÊVENT LES FOURMIS 
. VERTES (AIU'va) :GsBttnwnf Haflea, 
1» (29749-70) ; HantoTeuille, 6 (636 
79-38) :Co &**, fr (3562946)- 
LA POULE NOIRE (Sor, rXJ ; Cnaana. 
6(544-28-80). 

PRENOM CARMEN (Fin) Grand 
Pavait (H sp.). 15* (55446-85). - 

QUHjOMBO (BténSen va) : Dédiait; 16. 

<32141-01). . • 

KÉVEUJEXHV CHEZ BOB (Fr.) : Ptra- 
mount Odéon. 6 ?.. (32659-83) ; 
Paramount- City Triomphe, fr (566 
4676); Puuûtst Opéra, - 9* (7*2- 
56-31) ; Paramount Montparaaae, -16 
(3363040). 

UES RIPOUX (Ft) : Aftadre. 2* (236 
54-JS8); Bertiiz, > (74660-33) ; UGC 
Danton, 6 (22610-30) ; UGC Biarritz. 


72-86); Para mo unt Opéra, 9? (742- 
56-31); Fauvette. 13* (331-60-74); 


■ Paramcrant Montpamasae, 14» '(336 
3040) ; Montparnasse Patbé, 16 <320- 
. 12-06) ; Mistral, 16 <539-5243) ;7i» 

;* menât MxilkclT* (758-24-34) ; Images, 
. lfr (5224794)^ fc ' .. :... . 

■SOUVENIRS SOUVENIRS -'(Fty S 
liera i, 6 (35442-34) ; Calypso. ^ 

(SWWÎ). - - : - / v. 

STAR W AR LA SAGA .(A, va), LA 
GUERRE DES EtOOXS, L’EMPIRE 
CONTRE-ATTAQUE, LE -RETOUR 
DU JEm i EecuriaL X> (707-2894) ; 
Espace CwÛ4 1^(3279694). 

LA ULTIMA CENA (CubL).: MpAGc 
Crféma. 1 2*(80651-33>. .. 


USFIIMS NOUVEAUX 


ANOTHER COUNTRT, flbn britan- 
mqne de Marcka Kamcvska. Va : 
Ganmont-HaDes, If <2974670); 
Impérial, > (742-72-52) ; Saint- 
• Gomain Stnfio, 6. <633-63-20) ; 
- Olym pic-Loxembotzrg, 6* (633- 


97-77); PàbEcts Suct-Gennam, 6 
(222-72-80) ; pagode, 7* (706 


IJ- « MnUJMMUf (JAT 

27-06) ; vX : Bnriitt. > (7426M3) î 
Rkhdica, fr (233-56-70) ; Bretagne, 6 
(222-57-97) ; St-Lazare Pasqoier, g* 
(387-3643) ; Nation, Ifr (3439497) ; 
Fauvette, T3* (33140-74); Gaumont 
Sad, 16 (327-84-50) ;'GavnuntOilivnii- 
tion, VS* (8284627) ; Puamonni M)ub 
ta. 1> (758-24-24) ; Patbé Wèpkr, 18* 
(5224601) ; Gambetta. 20* (636- 
1096). 

DIVA (Fr.) : RhroB Benboug, 6 (272- 
6392). 

DW CTOVANNI Gu, va) : Ctany- 
Palace; 5- (354-07-76). 
EMMANUELLE £V, Goatge-V, fr (562- 
*146). 

L'ÉTOFFE DES HÉROS (K, va) : 


12-15) ï Hyséra-Ltocoln. fr (359- 
36-14) ; Ambassade^ fr (359= 
19-08) ; Olympjc-Eatrepdc, ‘ 16 
. (54443-14)-; ‘ ' fiienvenne- 
Montpantatse. 15* (544-26Q2) ; 
Montparcos; 16 (327-52-37) ; 
Gmunont-Conventiod, * 15* (828- 
4627).; -. . : : .. . : 

A NOUS LES GARÇONS, fibn £nm- 

‘ëiîîf (uSmo? k S î- 

licu, 2* (233-56-70) ; Chmy-Pakte, 
fr (35497-76) ; Pubfiw C3àmps- 
Elysée*, .fr (720-7623) ; Sàntt- 
■ Lazare Paurmcr, fr (3863643) ; 
Marignan, fr (3599242); Fran- 
çais, 9* (770-3348) ; Bastük, lli 
(307-5440) ; -Nanon, 12* (343- 
0447) -.Panvet». Ifr (331-69-74) ; 

• Mistral,-: 16 . (539-52-43).; 
Montparnaase-Pctbè, -16*. (320-' 
12-06); Gatanant- C Onve n tinn . 15* 
(82842-27) ; Vktor-Hngo. 16 
(72749-75) ; Weptar, Ifr .(522- 
46-01): Ganmcaw-Gambetts, 20* 
(636-1M6). ' ' 

LES ENBAWS (*), am.ftançsas de 
Pkm WBfiajn tHcn '. Gamnont- 


' 24 JniBctÆaitflK 11* (3579041) ; 
' PLM-Saïni-JâcqneSi 16 (589- 
■ 6842) ; 14 Ifr 

• ( 57679 - 79 )^, VX.: ïmpériaL 2 * 

* ( 742 - 72 - 52 } ; Stiariszue Ptia- 

^^4^(387- 354^) ï N ati cra Ifr 

- (5264601). -r.<> 

' LOVE STREAMS, fBntamé&onn dn 
Jcba Cassarotes. Xoram. jy 
(297-5674) ; Olrapk. Saint- 
Germain , . 6- (222-87-23) ; 
14 Jnfflet-Punaare. 6 (32^58^)0) 
Grorae-V. fr (5624146) ; ActiraL 
Xi fr <329-7949) ;:TÂ- 

, nattcC fr (2464907) 14 Jjifflbt- 
• BéStffle.Il*.(357-904l) ; 14 JuBeS- 

BaangrenrilÂ15* (S7579-79X 

LE PAPE .DB GREENWICH. Và^ 
LACE, famaméricam deStant Ro- 
nenberg. V^j. ; Ciné Beaabootg. 3* 


Halks, I- (29749-70) ;Betitovfr 
(7*040-33) ; Quintette, fr (633- 
79-38) ; Ambassade, 8* (3S9- 
19-08) ; Geone-V, fr (5624146) ; 
Lumière, fr : (2464997) ; BaafiDe, 
11* (307-5440)-;- Fanvetw, 1 13* 
(331-60-74) ; Miramar. 16 (320- 
89-52) ; MM/- 16 (539-5243) ; 


Ganmoot-Conveotibn. 15* (828- 
42-27) ; Images r lfr (52247-94). 


Nadine TrintignanL Fonim Orieatr - 
Express, I» (23342-26) ; Pars- 
monnt Marivaux. Jf (296-8040) ; 
Paramouat-Odéoa, 6* (325-59-83) ; 
Paramount-Mercnry, 8- (562- 
7590) ; Paramoont-Opéra. 9* (742- 
56-31) ; ParamouBt-Bastillc, 12*- 

- (343-79-F7) ; jBarâmaont-Gdbcflns, 
13* (707-12-28) ; Pâratnount- 
Gaiaxiê, J 3- (580-18-03) ; 
PiramonatMop toarna rae. 16 (335- 
3040) ; Paramonnt-Ottfans, 14* ' 
(5404591) ; . Convention- Saznt- . 

- Charles, 15* (579.33-00) ; Faasy, 
'16* (288-62-34) ; Par*m"ouht- 

- Maüta. 17* (758-2624) r Cbcby- 

Pilbé, 16(5224601).. . 

KAOS, CONTES SXEÙEM&.fl&p 
italien dés frères TavianL Va : Fo- 
rain, 1* (297-53-74) ;14 Jollkt- 
Raeina, 6* (326-1948) r 14 JajJkit- 
P a masse, .6* . (326-58-00) ; 
Marignan, 8* (359-92-82)-; 


-■ ^ .(5«9«5>iP»inai«ient,16,(33fr 

• 21-21); MJailtaBttnWEcwitaTfr: 
(57579-79); VX : Rex; > (236- 
83-93) ; UGC Opère, 2* (576 
93-50) ; Marat, 16* (651-99-75) . 

USUJESm’EMHriGk 
'américain 4e Dmnra Stemmann. . 
Va' s TftnumauaÇdfipb, -.fr. <325- 
. 59-83) ; VXrPeramonétMariraux, . 
. > (296-8040) ; Paramôont'-City 
Triompha, fr (56245-76); Mtafr 
- vflk, 9*^(770-72-86).- Psrsmcwnt- 
-Opère, fr (742W31) ; Paxaxnosrah- 

• Bisti(le;~ «• . (343-79-17) * 

• Paraaobat-Galaxie. . Ifr (380-' 
184B) ; Fauvette; Ifr (331-5696) ; 
Paranmsott-MraitparaasMv 16 (335- 
304Q)'; Paranwuftt-Oriéans,16 
(540-45-91) ; . Paramount- 
Moatnuntrè, Ifr (606-34-25). 
STRANGER THAN PARAISSE, 
film amèricrin de. Jim. Jannuarii. 

. . Va : GnAReanbonrg, J» (271*' 
52 - 36 ) ; Saint-Andr£ 4 a-Am, fr 
'( 32648 - 18 ):; Pa^ode. T* ( 705 - 


12P-I5) ; EÿrfesXmcobi. 8*4359- 
36-14) ; Panwréwe*. 16-; (335- 


21-23) ; Oijmpks Entrepôt. 16 
. (54443-14) ; lAluBkt- Bastük, U» 
■ • (3579091);- - 
TRAIN' DENIER, Hm fiançais de 
; Roger HamiL Rex, fr (2368393) v ; 


CSntÆcaubourg; fr : (271-52-36) t 
,VGC VOdèoB,. fr (225-10-30) ; 


GaninojU-Ajntraraade, 8* .<359- 
■ 19-08) ; -UGC-Karntz, . fr <562- 


. 20-40) ; UGC^9«deTa«L fr (576 

9540) ; .~UGCG«re de Lyon, 12r 
, <343t3îrS9) Utk^GobdSa*. . Ü* 

• . (320-12-06) j UGC-Com-esriOn, -15* 
■(5749340) p Imagée;. Ifr (522-- 
4794) ; Scoé»an, lfr (24l-77-993 - 


<320-i296);t 
‘(5749340) ? 
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SPECTACLES 


UNAMCWRDESWANN (IV.) :StoÆo 
GaJânde, 5» (H. jp.) (354-72-71). 

UN DIMANCHE A U CAMPAGNE 
( Fr.) : Lacemajre, 6» (544-57-34). 

UN ÉTÉ D’ENFER (Fr.) (*) rMaritman, 
8* (359-M-81K MtarfviUo, 9- <770- 
7246) ; Français, 9* (7704348) ; Mou- 
. panasse PaiM, ]4» (320-Ü4W). 

LA 'VENGEANCE DU SERPENT A 
PLUMES (Fr.) : Ambassade. » (359- 
1948) ; Français, 9* (770-3344) ; Mba- 
a«i 14*<3204Jt52). î ' - 

Les grandes reprises 

ACCIDENT (Ang^ ri.) : Cfaunpo, 5* 

■ (3544140). 

L'ANNÉE IÉRNd»EÂMAkIENKAD 
(Fr.) : Templier*, 3-. (272-9446) i Reflet 
Médiat, 5“ (633-25-97). 
L'APPRENTISSAGE DE ERJDDY 
KRAWÏTZ (va) : Onfima Pribeai. 19* 
(203-02-S3). 

ASSURANCE SÛR LA MORT (A, 
va) : Action Cbristme. Û*r 6* (32^- 
11-30). 

LES AVENTURIERS DE L’ASCFS 
PERDUE (A^ VX) ..: C«pri, 2» (508- 
11-69) 

L’AVENTURE DE M- MUÏR (Al. 
ta) : Action Châtias bis, 6> (329- 
n-30)./ 

RAEKV LYNDON (Ab |U ta) : Garni 
Pavois, 15* (554-46-85). 

LA BELLE CAPTIVE (Ftl) : Deafin (H. 

sp.). 14* (321-41-01). 

BLAME RUNNER (A, v.o.) : Studio 
Galaade, 5- (354-72-71) ; Arcades. 2* 

(233*54-58) r 

LE CARROSSE DOR (Fr.) : Studio 43. 
9* (77063-40). . 

LE CHAT QUI VENAIT Dk L’ESPACE 
CvX) : N^jdéon. 17* (267-63-42). . 
IXCHOtXDESOPHIE (A^v.o.) :Tcm- 
pEm, 3» (272-94- 56). . 

LES COMPÈRES (Fr,) : Paris Loisia' 
BowBat 18* (606M-98). 

LA CORDE (A, va) : Reflet Qtnàtier 
Latin, S* (326-84-65). 

DÉLIVRANCE (A^ va) (•) : Lucer- 

mire; 6> (544-57-34). 

MES GENS COMMELES AUTRES (A, 
va) : Rive Gancbe, 5* (329-44-40). . 

LA DIAGONALE DU FOU. (Fr.) : 
ÎAtnw, 4» (278-47-86) ; Hautefeulilo. 6* 
(633-79-38). 

DUEL (A-, va) : George-V, 8 e . (562- 
41-46) tPannsriem, 14> (320-30-19). 
LES ENFANTS DU PARADIS (Fr.) : 
Raneïagh, ]«• (288-6+44). 

EXCALEBUR (A, vX) : Opéra Nighc, 2* 

(29662-56). ' 

LA FLUTE ENCHANTÉE (Su6d.,VA) : 
Baisse, 8 f (561-1060). - 

GRAINE DE^ VIOLENCE (A, va) 
Cboinpo, & (35461-60). - • 

CUNCRAZY (A, vÂ) tOlympic Laxem- 
bourg, 6* -(633-97-77) ; Bysé^Linoobi, 
8* (359-36-1 4) ;- Action Lalayette, 9* 
(878-80-50) :Ofympic, 14 (54443-14). 
LES HAUTS ME HUBJLEVENT (A, 
va) : Acdon Rive Gaucbe. 5* (329- 
4440). '~ . 

INDIA SONG (FrJ : Ep6p 4e JSois, 5» 
(337-57*7). 



L'IMPORTANT ŒST D*AlMER (Fr.) 
(*•) : Grand Pavois, 15^(5544665)^; 
Bobeàflbns, 17» (H.sp) (622-M-îl). - 


JÉSUS- DE- NAZARETH (It.) : -Grand 
Pavois, 15* (554-46-85). 

JONATHAN LIVINGSTON IX GOE- 
LAND (A: V.o.), UGCOpÉnu * (574 
93-50) ; Biarritz, 8» (562-2040).- . 

LA JOYEUSE PARADE (A, va) : 
Coomwcaipe, 5! (325-78-37). 

LA - LÉGENDE DU GRAND JUDO 
. (Jap., va) :R6pnblic Ciaéma, 11» (805- 
51-33).. : - 

LOLITA <A^ va).: Champo, 5« (354 
51-60). - 

LA LUNE DANS LE CANIVEAU (Fr.) : 
Andrf Bazin, 13» (337-7439) . 

MA FEMME EST UNE SORCIÈRE (A. 

va) : Action Ecoles, 5* (325-724)7). ," 
MEDEE (IL, tà). Le Latina, 4* (278- 
47-66). 

MERLIN L’ENCHANTEUR (A-, vX) : 
Napoléon, IT (267-63-42). 
METROPOLE» (A:) , Studio de la Harpe, 
5* (63425-52). 

MBDNH3HT EXPRESS (A^ vX) (••) : 
Capri v > (508-11-69). 

NOBLESSE OBUGE (Au, va) : Balzac, 
8» (561-1060); Logo* U. 5« (354 
42-34). 

NORMA RÀE (A^ va) : Espace Gaîté, 
14" (327-9S-94). 

LA NUIT DES MORTS VIVANTS (A, 
va) <•*: UGC Opérai > (57493-50) ; 
Cluny-Feolce, 5* (35420-12) : UGC 
RoKwdé. 6" (574-94-5*4) ; UGC Ermi- 
tage, (563-16-16). - V.f. ; UGC Gare 
de Lyon, L* (3434)169) ; UGC Gobe» 
lin». 13* (336-25-44) ; Paramount- 
Moataaartrc, 18 1 (6065425). • 
ORANGE MÉCANIQUE (A^ va) (~ ) : 
Denfert, 14" (321-41-01) ; Botte à films, 
1X6224421). 

PAS DE PRINTEMPS POUR MARNIE 
. (A va) . : Action Chri it in e ,: 6> (329- 
11-30). 

PHANTOM OF THE PaRADKE (A^ 
va) (*>, Cbktekt -Victoria, -T* (504 
94T4)_ 

RASHOMON (Jap^ va) : SylJanhax, 
15: (5329168). 

ROBIN DES BWS .(A4 vX) : Rex, > 
(236-83-93) : UGC Opfta, P. (574 

93- 503 ; UGC Mbntpârnmse. tr (574 

94- 94) ; UGC -Ermitage. 8- (563-16-1 6): 
UGC Gobdin», 13» (336-23-44); UGC 
Onreentios. 15» (5749340). .. .r - 

ROCCO ET SES FRÈRES (lu va) 
Chanrpo, P (3545160). 

ROSEMARVS BABY (A-, va) : Reflet 
Quartier Larin. 5" (3266465). : 

RUE CASES-NEGRES (Fr.) : Grand 
Pavois, 15* (5545485). • 

SHANOAI EXPRESS (A. va) : Action 
Rive Gauche, 5" (32SW+40) . .. 
SHINING (A, va) (**) : TempKea. P 
(272-9456) ; Denfert, 14^(32W161)." 
TCHAQ PANTIN fRr») : -Rrvoü Beao- 
boûrg. 4 (27263-32)' : Grand Pavois, 
15* (Hjp.) (5S44665). 

LE TEMPS ME LA REVANCHE (va) ': 
RépubDc Cinéma, 1 1' (805-51-33). - 
THE ROSE (A^ va) : Templiers, 3* (272- 

9456), 

TRASH CA.' va) .(••).! Parwnount- 
Odéoa. G (125-59631 ; Martouf, 8* 
(56164-95) : Paramount-M ontparnasse, 
14(335-3040). 

LA TRICHÉ (Fr.) : Pmi* Loin» Bowling, 
18* (6066498).. 

VICTOR ’ VICTORIA (A* va) i Sir- 
Mkbol,5*'(326-7^17). ' . 

WHISKY A COCO (A^ va) : Reflà' 
Logos U. 5- (3544234); Balae,.-» 
(561-1060). • ■ 


PREMIÈRE CHAINE: TF 1 

20 h 35 Cinéma : F0c Story. 

FDm français de J. Deray (1976), avec A. Delon. 

J--L. T ri n t ig n act. M. Perrin. R. SaWaioo, A Pousse, 

D. Maintd. C Auger (Rediffmion). 

. Data les ornées d'aprèe-gverrt. , la longue traque du 
truand Emile Btdsson, ennemi publie ratniro un . par le 
policier Roger Borntdke. Reconstitution soignée, précise, 
d’une histoire vraie, avec deux interprètes-vedettes éga- 
lement faschtams. 

22 h 25 Etoiles <tt toüns. 

Magazine dn cinéma de F. Mtttemuid et M. Jouaado. 

La audition du Cotton Club : un reportage autour du 
dernier film de F.-F. Coppola; Entretien avec Clint 
Eastwood: l'acteur parle de la Corde raide, de 
X. Truggiê 

23 h 30 Journal. 

23 h 60 (Tast i'Ura. 

■ DEUXIÈME CHAINE : A 2 
20 h 35 Emmonez-moi au thèitra : La PAra NoR CANAL PLUS 
ftat.una ordura. 

Par Féquipe dn Splendid, avec T. Lbennïne, Anémone, 

M.-A. Chazel, G, Jugnot_ 

Un immigré yougoslave propose d'infects chocolats de 


le mariage marche mal, disparaît brusquement. Un 
Journaliste américain réussit à la retrouver. Solution 
imaginaire à nif mystère réel : Agathe Christie n’a 
Jamais révélé ce qu'elle avait fait pendant son absence 
de onze jours Le film est très plaisant par son aspect 
« policier » et son style rétro. 

22 h 20 Journal. 

22 h 50 Tha lassa. 

Magazine de b mer, de Georges Peraoud. 

En direct du salon nautique de Paris. 

23 h 35 Folies ordinaires : Chartes Bukowskj. 

Une série de Barbet Schroeder. 

L’écrivain américain, auteur des » Mémoires d'un vieux 
dégueulasse ». raconte tous les soirs se vie de galérien, 
ses amours salaces... Cinq minutes de poésie sombre qui 
perpétue la légende de Buk. le marginal 
23 h 40 Préluda i la nuit. 

Concert UNESCO : Concerto brande bourgeois p 3 en 
Etd majeur BWV 1048, de J.-S. Bach, interprété par le 
Guildhall Strings, ensemble de Londres. 


20 h 30, rOmbre rouge, de J.-L. Comolli : 22 fa 30, Les KO 
de Canal Plus ; 22 h 30, Football américain : J b 30, Sarri- 
SlmdeJ. Ltebermaa. 


au moment des fêtes. Un père Noël qui, sot- 

est une ordure Une pièce hilarante crie en 1980 

au Splendid. Jouée cm Théâtre Montparnasse. Un petit 
chef-d'œuvre du comique burlesque, un peu salace et 
bien joué - 

22 h 5 Magazine : Plaisir du théâtre. 

De P. La rifle, avec AI. Kcfler. 

Au sommaire : Mireille Dore fait sa rentrée au théâtre ; 
« Still life » à la Bastille ; voyages d'hiver ■ Love » sur 
les lieux de l'action : Brooklyn \ :Ü y a vingt ans d£jâ~ 
23- h Journal. 

23 h 26 Bonsoir las cTipe. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

20 h 35 Cinéma (cycle a Le grand frisson »). : Agatha. 
Film awgfafc de M. A pied (1977), avec V. Redgrave, 
D-HofTmac, T. DaltoivH- Morse, T. Brinon.T. West. 

En décembre 1926. la romancière Agatha Christie, dont 


FRANCE-CULTURE 

20 k MttSüqnÊ, mode d'emploi : renseignement du Lied. 

20 h 30 Coovùsadon dans la toar entra un «Mon et on 
Idhon : f amour et la mort à 9 heures à Paris. Avec 
R. Weingarten, P. Minyana, ML Epizu 

21 b 38 Letifadw, musiques traditionneUes. 

22 h 30 NtrfBmcgnédçaestç&suit son cours. 

FRANCE-MUSIQUE 

20 h 30 Concert (drainé le 6 juillet 1984 à Saim-Sebald) : 
, Vespro delta beata Vergine, de Sfonteverdi par les 
Cbaurs Momeverdi de Hambourg. Caméra ta Academica 
de Hambourg, dir. J. Jucrgens, soL B. Scblick. soprano, 
I. LoUedeer. soprano, J. Elwes, ténor. W. Jocbcns, ténor. 
H. Kuehner, ténor, C. Biebrach, basse, M- Dean, basse. 

22 h 30 Les soirées de France-Mmaque : feuilleton ■ Hugo 
Wolf » ; à 23 h 5. le musicien de minuit : Alain Rais. 


Mardi 1 5 janvier 


PREMIÈRE CHAINE ; TF 1 


18 

18. 


11 h 16 Vision plus. 

11 b 46 La Urm chez vous. 

12 h Fnuffleton : Orner Pécha. 

12 h 30 La bouteille à la mer. 

13 h. JoumaL 

'13 h 50 A plaine vie. 1 

Série : Miss ; 14 b 40, La maison de TF 1 ; 
15. h, 15. Modes d’emploi (un nouveau "«£«""■ bi- 
... mensuel sur le travafl. Comment trouver un emploi ? 
NomeUec entreprises) ; 16 * 30, Documentaire : L’aven- 
tura spéléologique (reprise); 17 h 30, La chance aux 
chansons ; Dessin animé : Aglaé et Sidonie. 
h’ G Le viOege dans les nuages., 
h 26 Mm-joumal pour les jeunes. 

18. .h. 40 Série ; Pape et moL 
19 b 10 Tüy^ilwpbit, rmonn-inoi umpiM. 
Avec G. Mousiala. B. BaUer, A. FratellinL 

19 h 40- Cocoricoooboy. 

20 h JoumaL 

20 h 30 D'accord pas d’accord (INCj. 

20 h 35 Jeu : ^nigmes du bout du monda. 

. Proposé par J. Antoine et C Savant. 

Mystère à Bail, m Grande-Bretagne, aux Iles Maurice. 
Un remake médiocre de • La course autour du monde ». 
. . or du * Grand Raid *.Un Joujou usé. 

21 h 35 L'odyssée sous-marine dé l'équipa Cous- 


22 


23 

23 


JLe butin de Pergante sauvé des eaux. 

L’équipé du commandant part à la recherche de 
m trésors - - poteries, fragments de statues de marbre, 
pièces de monnaie restes du naufrage d’un bateau 
tous i'Arttiquilé. 
h 36 Tintam'art. 

Magazine culturel d’Antoine Gallien. 

Nouveau rendez-vous hebdomadaire avec V ac t ualité 
culturelle : théâtre, musique, ans plastiques -. Ce pre- 
mier numéro a pour invité principal Jérôme Savary. le 
grand ordonnateur du Magic Qrcus. 

h 35 JoumaL 
h 66 Cem b Ere. 


12 

12 

12 


DEU»ÈME CHAINE : A'2 

S h 45 Télévision du matin. ■ 

8 ri 30 Feuilleton ; Escalnr B. poste A 
10 h 30 ANTTOPE- ' 

h Journal et météo, 
h 10 Jeu : L'académie des neuf, 
h 46 JournaL 
13 h 30 Feuülëton ; Dangereux été. 

Les aventures et mésaventures amoureuses d’une direc- 
trice d'une'maison de haute couture. 

13 h 45 Aujourd'hui la vie. 

Peut-on Jouer au docteur ? Avec le docteur C Dolto et 
, le professeur J.-P. Giraud. - - 

14 h 60 Séria : Magnum. 

16 h. 40 Reprise : Le grand rakL 
. - Diffusé le 13 janvier. • " 

16 h 35 Le journal d'un siècle. 

Edition 1897 : l’incendie du Bazar de la Charité: Diesel 
met m point un nouveau moteur. 
h 45 Récré A2. 

Poochie ; Les quafi’amis ; Antm’A 2 ; Lantlu et Lireli ; 
Sida Rémi; Terre des bêtes ; C’est chouette ; Téléchat. 

h 30 C'est fa vie. 

h 60 Jeu : Des chiffres et dea lettres, 
h -15 Emissions régionales, 
h 40 La théâtre dé Bouvard, 
h JoumaL 
20 h 30 D'accord pas d'accord (INC). 

20 h 40 Cinéma : la .Passante du Sans-Souci. 

F3m français de J. Rouffio (1981>, avec R. Schneider, 
M. Piccoli, W. Weroer, H. Griem, G. Klein, D. Labon- 
rier, M. Carrtfae. 

En J933, un Jeune garçon Juif victime des SA est 


17 


18 

18 

19 

19 

20 


attend en vain que celui-ci vienne les rejoindre, air' à a 
été enfermé dans un camp dé concentration.. D'après un 
roman de Joseph Kessel pubiii 'en 1936, une tragédie du 
nazisme racontée à partir d’un fait divers de 1981. Réa- 
lisation intelligente et sensible. Interprétation tris 


22 h 40 Mardi cinéma. 

Avec Marie-José Nat et Roger Haidn. 

23 h *45 Journal. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

17. h Télévision régionale. 

Programmés autonomes des douze régions. 

19 h 65 Dessin animé : Lucky Luto. 

20 h 5 Les jeux. 

20 h 30 D'accord pfis d'accord (INC). 

20 h 35 La dernière séance. 

Emission d'Eddy Mitchell et Gérard Jûurd’huL 


Actualités {1956 J ; Bugs Bumy : Julien Clerc annonce 
le premier film ; à 22 h 30 Tex Avery : réclames de 
l'époque ; attractions ; annonce du deuxième film. 

20 h 55 Premier fRm ; Ecrit sur du vent. 

FUm. américain de D. Sirk (1956). avec R. Hudson, 
l~ BacaU, EL Siack, D. Malone, FL Keith, G. Williams. 

Le fils alcoolique et névrosé d'un magnat du pétrole 
épouse une Jeune secrétaire qui ne peut P arracher à ses 
démons. Sa sœur provoque une catastrophe. Chez Sirk 
- dont c’est une des plus grandes œuvres. - ce mélo- 
drame devient tragédie, avec la violence des rapports 
passionnels et des acteurs d'exception. 

22 h .56 JoumaL 

23 h 15 deuxième film : les Passagers de ta nuit. 
FUm américain de D. Daves (1947), avec H. Bogart, 
L. Bacafl, B. Bennett. A. Morehead, T. d’Andréa (v.o. 
sous-titrée- N.). 

: Un honune s'évade de prison. Il a été condamné pour le 
_* meurtre de sa femme, qu’il n’a pas commis Une jeune 
fille qui semble le connaître l'aide à échapper à la police 
et veut prouver sent innocence. Atmosphère nauséeuse et 
angoissante d’un superbe ••film noir . tiré d'un roman 
de David Goodis. Et l'amour d'un couple mythique. 

O h 55 Folies ordinaires : Chartes BukowskL 
Série de Barbet Schroeder. 

Buk raconte sa vie de galérien. 

CANAL PLUS 

7 h, 7/9 M. Denis» ; 9 h, Eli» Island ; 9 b 45, Document : 
les ateliers du rêve ; 10 h 40, l’Ombre rouge, de 
J.-L. Comolli; 12 h 30, Caban Cadin (Paul el les dizy- 
gotea) ; 13 h 5, Jeu ; 13 h 30, Rue Carnot (et à 18 b 43) : 
14 h, Cette sucrée vérité, film de L. McCarey ; 15 b 30. 
New-Y»fc Coenectkm. film de R. Butler ; 17 h 10, Cabou 
Cadin (Mister T; Max Romana) ; 18 h S, Slam ; 19 h 151, 
Tous en scène (ci à 0 h 25) ; 20 h 5, la Banquière, film de 
F. Girod ; ZZ h 40. la Femme tatouée, film de Y. Tska- 
bayasbi ; X b 10,1a Justice des Hommes, film de G. Stevens. 

FRANCE-CULTURE 

7 , Le goât du jae ; 8 h 15, Les enjeux iiuernatiaaaBX ; 

8 h 30, Lu t Tmiiiiin de la coamussance : parcours du secret ; 
(et à 10 b 50 : roman noir ei révolution) ; 9 b 5, La matinée 
des autres : le Pal» de Sienne (identité : porc-épic) ; 
10 h 30, Musique: miroirs (et à 17 h) ;I1 b 1 0, L'École des 
parants et des éducateurs : r anxiété de reniant ou le boahetrr 
difficile ; Il b 30, Feuilleton : Han d’Islande ; 12 b, Pano- 
rama ; 13 h 40, Instantané, magazine musical : 14 b. Un 
Bvre, des voix : « 1a Mort refusée *. de Gérard H oui et ; 
14 b 30, « la Pluie i Retted », de J.-C. Pirotie ; 15 h 30, Les 
mentis dn théâtre : Carlos Saura, un réalisme magique; 
17 b 10, Le pays dTd : en direct d'Orléans ; 18 h. Subjectif : 
Agora; à 18 h 35, Tire ta langue^. -.à 19 h 15, Rétro : 1938; à 

19 h 25. Jazz à l'ancienne; 19 b 30. Perspectives scienti- 
fiques ; Gratinas, aventures d'un linguiste (découvrir le lan- 
gage) ; 20 h. Musique, mode d’emploi : renseignement du 
lied. 

20 h 30 Pour ainsi dire ; les revues de poésie. 

21 ¥ 30 Diagonale, ou l'actualité de la c h anson. 

22 h 30 Nuits magnétiques : l’argent du 7 1 an ; vo-vf. 

FRANCE-MUSIQUE 

6 L Musique légère : oeuvres de Popp, C. Luypaerts, J. Are[, 
J. Kflhn ; 7 b 10, Ltet prévu : magazine d’actualité musicale ; 

9 h 8, Le natk des musiciens : Arnold Schœnbcrg. œuvres 

de Schœnberg et Durieux ; 12 b 5. Le temps du jazz : feuil- 
leton Gfl Evans ; 12 h 30. Concert : œuvres de F. Liszt par 
Dominique Serve, orgue de l'église Saint-Stéphane de 
Boulay ; 14 h 2, Repères cooiemporafns : Seau O Riada : 
14 h 30, Les enfants d’Orphée : aux rayons des sons ; 15 h. 
Les de F rance- Musique : Chabrier en son temps ; 

à 16 h, l’art de Tatum; 18 h L Acoasmatbèque : œuvres de 
Le vaillant, Varèse; 18 h 30, Jazz -actualités : lecture au 
laser ; 19b 15, Premières loges : œuvras de Schubert, Verdi 
par Heïrich Schlusnus, baryton (1 888-1952) ; 20 b 4, A*ant- 
concert. 

20 fa 30 Concert (en direct de la salle Pleyel à Paris) : 
Sonate pour piano nr 1 en fa mineur. Sonate pour piano 
m 18 en si bémol majeur. Sonate pour piano tr> 29 en si 
bémol majeur, de Beethoven, par Daniel BaranboZœ au 
ptauà 

22 b 30 Les soirées de France-Mnskp» ; feuilleton « Hugo 
Wolf »; oeuvres de Wolf. Debussy ; à 23 h 5, Jazz chib, en 
direct du Ncw-Mormng : le Twenty Ninc Street Saxo- 
phone QuartetL 


TRIBUNES ET DÉBATS 


LUNDI 14 JANVIER 

- M. Robert Badinter, ministre de la justice, répond 
aux questions des auditeurs, sur France-Inter, à 
19h20. 


>.T- —T-.\ 
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COMMUNICATION 


A VOIR : 

Le goût d*agir 

Pas question de sortir les mou- 


choirs ou de faire chanter les vio- 
lons pour parler du chômage. 
Encore moins d'entonner, à tout 
bout de champ, te refrain de la 
crise. Le ton est au dynamisme 
dans le nouveau magazine 
c Modes d’emploi », que propose 
TF 1, deux mardis par mois, et 
dont la première diffusion aura 
Beu le 15 janvier. Là n'est pas la 
seule innovation : ce magazine 
sera aussi l’un des premiers de la 
télévision française à fine relié, 
en continu, au MiniteL II suffira à 
r utilisateur de composer Je .615- 
56-77 (TV Info) et d'appuyer sur 
la touche r Envoi s pour se remé- 
morer ou obtenir, après coup, les 
renseignements dont fourmilla 
c Modes d'emploi ». 

Thèmes-clefs de cette émis- 
sion produite par Alain llan- 
Chojnow et présentée par Jean- 
Marc Leblon : l'emploi, 
l'entreprise, la création et l'inno- 
vation. Sujet vaste et ardu. Une 
sorte de défi que le producteur a 
su relever — même si parfois on 
s'y perd un peu - en se fixant 
pour objectif essentiel de faire de 
« Modes d’emploi » un magazine 
de e remues-méninges ». Son 
intention n'est pas de donner des 
recettes-miracles, mais de retenir 
l'attention du téléspectateur, de 
lui donner (ou redonner), à tra- 
vers des témoignages, des repor- 
tages (ils sont très vivants), des 
informations brutes, le goût 


d'agir. Bref, de se sentir moins 
démuni, moins isolé dans le 
monde du travail 

Deux formules alterneront : 
« Modes d'emploi magazine » (fe 
deuxième mardi du mois) à 
thèmes multiples et « Modes 
d'emploi initiatives » Ue qua- 
trième mardi) portant sur un 
sujet unique, celui de la création 
d'entreprise. La première formula 
ouvre cette série. 

C'est à ta rédaction du curri- 
culum vhzta que s'attellent, cette 
fois-ci, les invités de l'émission. 
Une bonne idée, à en juger par le 
nombre d'erreurs — parfois sur- 
prenantes — que commettent 
beaucoup de candidats à un 
emploi, à commencer par celle 
de mal libeller leur nom. La 
séquence de fa vie dans l'entre- 
prise, consacrée aux rapports 
employeurs /employés, offre de 
savoureux moments. Un repor- 
tage y révèle, entre autres, une 
belle panoplie de définitions du 
patron ou du salarié « modèles ». 
Quant au troisième chapitre, où 
sont présentés deux intrépides 
créateurs d'entreprise, il galvani- 
serait un régiment de déprimés. 
Bravo f Mais pourquoi avoir pro- 
grammé cette émission en plein 
après-midi ? 

ANITA RIND. 

★ - Mode d'emploi magazine *, 
mfirdi 15 janvier, TF 1. 15 h 15. 


LE DÉBAT SUR LES TÉLÉVISIONS PRIVÉES 


M. Hersant veut une chaîne nationale 


Dans la brèche entrouverte le 
4 janvier par le président de la 
République, et confirmée depuis par 
le secrétaire d’Etat chargé des tech- 
niques de la communication, les pro- 
jets de télévisions privées continuent 
de s’engouffrer. Les municipalités 
de Grenoble et d'Angoulême 
demandent des fréquences hert- 
ziennes en avance su les futurs 
réseaux câblés. Le quotidien toulou- 
sain la Dépêche du Midi se dit prêt 
à émettre. Les dirigeants de l'écono- 
mie sociale, après être rentrés dans 
le secteur des radios privées «89 FM 
à Paris) ont un dossier «bouclé*. 
M. Olivier Guichard, président du 
conseil régional des Pays-de-Loïrc, 
réclame son canal régional, promis 
par un contrat de plan Etat-région, 
pour assurer la formation profession- 
nelle agricole. A Paris, M. Jacques 
Chirac, s’apprête à rendre publique 
la vingtaine de candidatures qu'ü a 
reçues après sa demande de trois 
fréquences hertziennes. 

Les pionniers de la «télévision 
libre* ne sont pas en reste puisque 
Canal 5 pense réémettre prochaine- 
ment et que TVL s'efforce de 
regrouper un grand nombre de pro- 
fessionnels et de sociétés de produc- 
tion vidéo de la capitale. Mais la 
palme revient à M. Robert Hersant, 
qui vient d'officialiser la création 
par son groupe de presse d’une 
chaîne de télévision nationale •à 
vocation européenne •. 

• Notre groupe de presse devient 
un groupe de communication multi- 
média. Nous créons immédiatement 
TVE ( Téleurop). chaîne de télévi- 
sion à l'échelle europênne. - Le 
communiqué de M. Hersant figure à 
la « une • du Figaro du 14 janvier. 11 
est précédé par une courte analyse 
politique, qui attribue à l'opposition 
tout le mérite de la vague de libérali- 
sation qui déferle aujourd’hui sur 
l'audiovisuel Pour le Figaro, même 
le président de la République inter- 
vient dans le débat sur les télévisions 
privées le 16 janvier lors de son 
entretien sur Antenne L, «la vraie 
liberté est pour dans un an ». 

Ainsi «chapeautée», l'initiative 
de M. Hersant pourrait paraître 
essentiellement poli tique. Mais le 
président de la Socprcsse a tenu A 
lui conférer une crédibilité plus 


importante, en révélant les noms des 
responsables de la chaîne. M. Phi- 
lippe Raxnond, ancien directeur de 
Canal Plus, assurera la direction 
générale de TVE. La responsabilité 
de l'antenne sera confiée à M. Jean- 
Marie Cavada, ancien directeur de 
rinformatioD de TF 1 et précédem- 
ment responsable de la diversifica- 
tion audiovisuelle du groupe Para- 
france. Enfin Patrice Duhamel, 
ancien chef dn service politique de 
TF 1, -prend la direction de l’infor- 
mation. Ces trois professionnels sont 
chargés par M. Hersant de recruter 
les collaborateurs de TVE en choi- 
sissant notamment « parmi les sept 
cents trente journalistes du groupe 
de presse ». 

M. Hersant donne aussi quelques 
précisions sur les caractéristiques 
essentielles, de sa. future télévision ; 

* TVE sera une chaîne nationale 
émettant de 6 à 24 heures. Chaque 
jour, quatre heures de programmes 
seront consacrées à des émissions 
sur Paris et l’Ile-de-France. Ces 
mime plages horaires seront mises 
à la disposition des stations régio- 
nales et locales aussi nombreuses 
qu’il sera possible d'en créer, en 
accord avec des confrères et des 
municipalités. 

Une entreprise de l'envergure 
envisagée sera menée avec des par- 
tenaires européens et en liaison avec 
un partenaire américain. En France 
nous nous associerons à d’autres 
entreprises de presse et à des 
groupes industriels et commerciaux 
souhaitant se diversifier dans la 
communication. » 

Le président de la Socprcsse à . 
pris au mot les déclarations de 
M. Georges Fillioud : sans s'attarder 
au débat sur la viabilité financière 
des télévisions locales, fi constitue 
d'emblée son propre réseau national 
I) va même jusqu’au bout de la logi- 
que d’un tel processus en affirmant : 

• Bien entendu .’ en 1986. nous 
serons sur les rangs lors de la priva- 
tisation du service public ». Reste à 
savoir comment le gouvernement 
réagira è cette véritable déclaration 
de guerre qu'il a eu l'imprudence de 
susciter. 

J.-F. L. 


Télévisions pirates : 
non-lieu pour MM. Féry et Fiszbin 


Une ordonnance de non-lieu a été 
rendue, vendredi 11 janvier, par 
M. Claude Grellier, juge d’instruc- 
tion au tribunal de Paris, en faveur 
de MM. Eric Féry et Michel Fi«- 
bin, responsables des émissions de' la 
télévision privée dite Amine I, qui 
étaient inculpés d'usage de fré- 
quence radio électrique non autori- 
sée à la suite d'une série d’émissions 
réalisées à Paris le 1» juillet 1983 
puis les 15 janvier et 13 avril 1934, 
ainsi qu’à Caen te 24 mais 1984, à 
Bourges le 30 mars, et & Poitiers le 
5avriL 

Les poursuites avaient été enga- 
gées â là demande du ministère pu- 
blic. Elles étaient fondées sur les ar- 
ticles 7 et 97 de la loi du 29 juillet 
1982 sur la communication audiovi- 
suelle réprimant l’usage des fré- 
quences sans autorisation. Les in- 
culpés invoquaient, eux, l’article 79 
de la même loi selon lequel • les ser- 
vices de télévision par voie nert- 
zienne destinés au public en général 
ne peuvent faire l’objet que de 
contrats de concession de service pu- 


blic conclus par l'Etat avec des per- 
sonnes mondes de droit public ou 
de droit privé - et faisaient valoir 
que l’article 97 invoqué contre eux 
ne faisait aucune référence à cet ar- 
ticle 79, seul applicable en matière 
d'émissions par voie hertzienne. 

L'ordonnance de non-lieu se fonde 
sur la constatation par le magistrat 
instructeur d'une antinomie entre les 
notions de concession et d'autorisa- 
tion. U a estimé que la concession de 
service public n'est donc pas compa- 
tible avec l'autorisation prévue par 
l’article 7 de la loL 

On notera, toutefois, qu'une pré- 
cédente ordonnance de non-lieu, ren- 
due elle, aussi par M. Grellier, le 
29 août 1984, sur les mêmes bases 
en faveur de M. Jean-Louis Bessis, 
animateur de la télévision non auto- 
risées Canal S, a été infirmée, te 
S décembre 1984, par la chambre 
d’accusation, qui a ordonné te renvoi 
de ce prévenu devant te tribunal cûr- 
rectionneL 



t 
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INFORMA TIONS « SERVICES » 


MÉTÉOROLOGIE 



EmHfen prabahfc du temps . - 
¥ï iace entre ie Ml 14 pu nit * A 
6 heure et le art 1S janvier à 
24 


PRÉVISIONS POUR LE 15 JANVIER 1S8S A O HEURE (GMH 


Les hantes pr ea s i oa a de la mer dn 
Nord dirigent sur te France de Pair tria 
froid poussé par un we de nord-est. Les 
basses pressons de Méditerranée occi- 
dentale font remonter de Pair humide et 
pbe doux Tout cela noos donne des 
conditions hntnsks très dures avec du 
froid vif et des chutes de neige. 

Mardi, sur te One, les Alpes, le 
Jura, te vallée do Rhône, le Nord-Est, le 
Mffd du Massif Centrai et ka régions de 
te Loire, temps couvert avec citâtes de 
neige tocalement abondantes. En cours 
de journée, ce mauvais temps s'étendra 
ven tes côtes de 1a Manche et le Nord. 

Des averses de neige aussi sortes 

Pyrénées et le Massif Central. Ailleurs, 
t/eJ variable avec éclaircies en Plaine. 

' Le marie, des éclaircies également 
sur 1a Bretagne, la Normandie et h 
Picardie. 

Les températures toujours très 
basses. Le matin, - 10 A - 15 degrés 
sur te moitié nord-est, — 4 à — 8 degrés 
sur la moitié sud-ouest, avec tout de 
H»*"*, un peu plus de zéro sur les côtes 
de rAtlautique et de la Méditerranée. 

Dans la journée, 3 à 5 degrés sur te 
Bretagne c&tiére et sur 1e bord de te 
Méditerranée. Affleura, les tempéra- 
tures t e st e r on t négatives, sauvent com- 
prises entre — 2 degrés et — 4 degrés, 
p m « ancDeme n t — ( degrés dans le Mas- 
sif Central et - S degrés dans PEsr. 

La pressai atmosphérique réduite an 
niveau de la mer était, à Paris, le 12 jan- 
vier, A 7 heures, de 1 023,9 millibars, 
soit 768 millimètres de mercure. 

Températures (le pr emier chiffre 
indique 1e «"«rimnm enregistré an cours 
de h journée du 1 3 janvier ; te second, le 
minimum de la nuit du 13 au 14 jan- 
vier) : Ajudo, 13 et 3 degrés; Btexxitz, 



0 et -7; Bordeaux, - 4 et -II; 
Bourges, -6 et -12; Brest, 3 et -5; 
Caen, — 4 et — 10; Cherbourg, 0 et — 3; 
aennwt-Fcnund, -8 et -10; Dijon, 
- 10 et - 13ï GrenobteSt-M-a, - 6 « 
-8; Grenoble-StrGemra, -8 et -10; 
Titte . -7 et -13; Lyon, -8 et -H; 
Marseille- Marignane, 1 et -6; Nancy, 
-8 et -13; Nantes, - 1 et -11; Nice- 
Côte d’Aznr, 3 et 0; Paris-Montsouris, 
-4 et -12; Paris-Orfy, -6 et -12; 
Pan. -2 et -7; Perpignan, 4 et -4; 
Rennes. - 1 et - 12; Strasbourg, -7 et 
-12; Tours, -3 et -12; Toulouse, -5 
et - 8; Pointe-à-Pitre, 28 (max.). 

Te mpérature s relevées A f étranger ; 
Alger, 10 et 2; Amsterdam, -6 et - 10; 
Albion, 10 et 6; Berlin, -9 et -12; 


Bonn. -8 et -23; Bruxelles, -8 et 
- 16; Le Caire, 24 et 18; Bcs Canaries, 
21 et 15; Copenhague, - 7 et -8; 


Dakar, 23 et 17; Djerba, 13 et 8; 
Genève, -4 et -8; Istanbul, 3 et 2; 
Jérusalem, 18 et 13; Lisbonne, 7 et 3 ; 
Londres, - 1 et - 4; Luxembourg, — 9 
et -13;. Madrid, 4 et -6; Montréal 
-9 et -15; Moscou, —9 et -17; Nai- 
robi, 25 et 10; New-York, 0 et -2; 
Palzna-de- Majorque, S et — 3; Rio de 
Janeiro, 28 et 20; Rome, 9 et 3; Stock- 
holm. -4 et -10; Tazenr, 11 et 3; 
Tuais, 12 et 3. 


■ (Document établi 
avec le support technique spécial 
delà Météorologie n atio n a l e ) 


PARIS 


Deux anciens préfets jouent les médiateurs 


Les Parisiens qui ont un litige 
avec les services municipaux mais 
qui ne souhaitent' pas porter r af- 
faire devant les tribunaux n'ont 
pas besoin d'écrire è M. Jacques 
Chirac. Il leur suffit d'exposer leur 
affaire au médiateur municipal 
qui, depuis sept ans, s'efforce, 
souvent avec succès, de faciliter 
les rapports entra administrés et 
fonctionnaires de la Vüfe. 


M. Michel JuOOL soixante-huit 
ans, est un homme grand, à la 
calvitie distinguée, que sa carrière 
d'ancien préfet et son tempéra- 
ment conciliant désignaient pour 
cette t âche. Il siège dans un vaste 
et confortable bureau au qua- 
trième étage de l'Hôtel de Ville de 
Paris (1). Mille deux cents dos- 
siers hé parviennent bon an mal 
an. 


Si l'instruction du dossier sè 
prolonge (('Assistance publique et 
la voirie sont les plus longs à 1a 
détente), le requérant reçoit une 
lettre d’attente. Enfin, s i besoin 
est. M. Junot convoque les par- 
ties dans son bureau, autour 
d'iste table ronde. Puis il tranche 
car — à la différence de M. Robert 
Fabre, le médiateur national — 1 
en a le pouvoir. La moitié des re- 
quêtes sont - réglées dans les trois 
mois et 80 % avant in an. 


Un quart (te compromis 


Le médiateur ns traite ni les af- 
faires opposant deux personnes 
privées, ni celles qui concernent 
les rapports entre les citoyens et 
les services de l'État et moins en- 
core les contentieux qui ont été 
portés devant les tribunaux. Non, 
M. Junot a une tâche bien pré- 
cise ; résoudre à l'amiable les pro- 
blèmes surgissant entre les Pari- 
siens et leur administration 
municipale. 


Près de 30 % des demandes 
qu'il reçoit concernent le loge- 
ment, qui reste le souci numéro 
un des habitants de la capitale. 
Les attributions ou renouvelle- 
ment d'allocations constituent 
15 % des affaires. Puis viennent, 
par ordre de fréquence, les ques- 
tions liées aux contfitions de tra- 
vail des fonctionnaires eux- 
mêmes. La sécurité n'arrive qu'en 
quatrième position (il est vrai 
qu'elle est de la responsabilité de 
la préfecture de police et non de 
la mairie). Les litiges portant sur 
les permis de contrufre (5 %}, sur 
les impôts locaux (5 %). sur la 
voirie (3 %) viennent enswts. 


Les requérants doivent écrire à 
M. Junot en exposant clairement 
leur affaire et en joignant à leur 
lettre une photocopia des docu- 
ments importants. Dans les cfix 
jours, iis reçoivent un accusé de 
réception. Pendant ce temps, le 
médiateur demande des préri- 
fflons au service rres en cause. 
Cekn-oi doit répondre dans un dé- 
lai d'un mois. 


Dans ie tiers des cas, a s'avère 
que les Parisiens ont entièrement 
raison. En revanche, 28 % des 
dossiers sont à l'avantage de 
l'administration municipale. Le 
quart des affaires aboutit à rai 
compromis et dans 15 % des cas, 
les requérants abandonnent 
d* eux-mêmes. 

Le propriétaire d'une brasserie, 
per exemple, avait demandé l'au- 
torisation d'installer une terrasse 
sur le trottoir. Un abri-bus vint lui 
souffler la place. Grâce au média- 
teur, U a obtenu le déplacement 
de l'arrêt aux frais de la ViUe. 

Une dame qui s'était sérieuse- 
ment blessée en trébuchant sur 
un trottoir mal entretenu de- 
manda une indemnisation. La voi- 
rie reboucha le trou en effaçant 
ainsi toute preuve de sa responsa- 
bilité éventuelle. Sur intervention 
de M. Junot, on a admis la bonne 
foi de la plaignante et on l'a in- 
demnisés. 

Dire c trices de crèches injuste- 
ment pénalisées par les loyers ex- 
cessifs, propriétaire lésé par un 
acte de vente mal rédigé, vieux 
travaflleurs qui n'arrivent pas à 
toucher leur pension, telles sont 
quelques-unes des personnes qui 
ont finalement obtenu gain de 
cause. 

Les frères üssac, par exemple, 
ne pouvaient ouvré un ateüar de 
lunetterie devant employer trente 
personnes, car le terrain était des- 
tiné à devenir un espece libre pu* 
büc. On a fini par trouver un ar- 
rangement laissant la propriété è 
la Vide et l'usage des lieux pour 
vingt -cinq ans à r entreprise. 

Mais il est des dossiers que 
M. Jgnot n'a jamais pu régler. Tel 
est le cas de l'immeuble Gra rica- 


nai érigé sur tes bor ds du canal 
Saint-Martin et dont le permis de 
construire a été annulé. N'ayant 
plus d'existence légale, les appar- 
tements ne peuvent plus être re- 
vendus. Las banques ont même 
retiré les prêts qu'elles avaient 
consentis à leure achetais*. Cette 
situation ubuesque. qui fat depuis 
des années l’objet d'un procès, 
apparaît comme insoluble. Elle est 
heureusement unique en son 
genre. 

Les Parisiens qui ont A se plein- . 
dre.de services municipaux mais 
qui suspectant l'indépendance de 
M. Junot (celui-ci est nommé par 
le maire) ou bien qui ont maille i 
partir avec une entreprise publi- 
que ou une admini stra t i on d'Etat 
peuvent faire appel à M. Robert 
Fabre, le médiateur national (Je 
Monde des 10 avril et 24 octobre 
1883). 

Mais 8s doivent lui t ran sm e t t r a 
leur dossier par l'intermédiaire 
. d'un parlementaire parisien. Telle 
est la règle. En outre, s’a peut 
suggérer tel ou tel arrangement, 
M. Fabre n'a pas la pouvoir de dé- 
cider lui-même. Environ cinq 
cents Parisiens s'adressent è lui 
chaque année dont cent-soixanta 
environ r e çoivent finalement sa- 
tisfaction. Pour en savoir davan- 
tage et pour préparer leur dossier, 
tes requérants éventuels auront 
avantage A contacter M. Jean 
Gouazé, lui aussi ancien préfet, 
quf-est correspondant pour Paris 
du médiateur national (2). 

Enfin, ni le médiateur municipel 
ni le médiateur national ne sont 
des bureaux de renseignements. 
Rappelons que. A l'Hôtel de VHta, 
neuf services téléphoniques sont 
IA pour cola (3). 

MARC AMBROISE-RENDU. 


(1) M. Michel Janet, m é diateu r 
de Paria, Hôtel de Ville, 75196, 
Paria RP. TR. : 276-41-73. 

(2) M. Jean Gouazé, correspon- 
dant pour Paris du médiateu r natio- 
nal. Préfecture de Paris, 50. av. Dao- 
mesoil, 75012. Paris. Têl- : 
346-13-30. 

(3) Services d’information télé- 
phonique de b Ville de Paris : Allô 
Varie: 276-52-52; AÜo Travaux: 
276-53-53; Alto Architecture (chan- 
tiers en cours) : 276-59-59; AÜo Fa- 
mine (aides et droits) : 63440-66; 
Allô Propreté : 341-99-99; Allô Lo- 
gement : 271-31-31 ; Allô Sport: 
276-5454; Allô Musées : 278-73-81 ; 
AÜo fiscalité; 887-08-15. 




MOTS CROISÉS- 


PROBLÈME N^3881 ■ 

1 2 3 4 5 ( 7 8 9 



HORIZONTALEMENT 
L Femme pouvant chanter fort è 
voix basse. — I L Commence un 
ornement ou parachève un décor. 
Souffle libérateur. Indéfini ou 
départ p o ur l'infini. — HL Sa hau- 
teur de vue est limitée.- Fait descen- 
dre TanguiDe et remonter le saumon. 
- IV. dés eu main. Boa, chez une 
personne conciliante. — V. Titre 


un duo. - VL Participe passé. 

- VZL Est iavtile _pour jouer les uti- 
lités. Vïïle où la flotte disparut dès 
l'apparition des canons. - 
VTDL Terre collective au Maghreb: 
Préposition. — IX. Puérilité. Peut 
porter lr mitre & l’évêché. — 
X. Vocabulaire de charretier. 
Lourd, fl allège le cœur du paysan. 

- XL Discret quand II est petit 


.. VERTICALEMENT 
- 1. Jeu mm fr o nti ères. — 2. Un 
jnéposé^anx. relations publiques. A 
de nombreux ponts, son Pont 
est unique. - 3. Indicateur, de posi- 
tion. En Asie. Ne changent pas 
quand l'adolescent devient adulte. - 

4. D est mal élevé de l’Sever. Disci- 
pline très courante sur 1 es pistes. — 

5. Mini-courant. Joli ou vflain, on le 
considère d’égale façon. — 6. Pour 
hri, les gourdes se tr ouv e nt dans les 
«caves». - 7. Rassembla des 
im pres sions. Coule au pays du gro- 
; cache. -, 8. Priva de sa belle mort 
Négation. — 9. In terpr è t e è mer- 

rafle le songe tTune unit d’été. 


Sotado* du proHèflie ■* 3880 

• Bortsoraolemeat 
L Attenisage. Oc. . - IL Rue. 
Lépiote. — HL Cyclope. Aguerri. — 
IV; Ha. Eta. Ulster. — V. Eucharis- 
tie. EL - VL Racoleuses. Ha! - 
VIL Aristote. Caen. — VHL QuL 
Aigle. - DC Emmitouflée. — X- Es. 
le. Aériennes. - XL OP- Tact. 
- XXL Faite. STO - XHL IdéaL 
Ere. Mol - XIV Légumineuses. 
Ou. — XV. ExeaL Femelle. 


Verticalement ■ ■ 

1. Archevêque. Ris. - 2. Tuyau. 
Soude. - 3. Tec. Craie. Piège. - 
4. Léhar. Mt. Tant - 5. Rhota- 
cisme. Ehnè. - 6. Paras. la. - 7. De. 
El IhisenL - 8. Se. Iséo. Oestre. - 

9. SP A.' Tuteur. Oeuf. - 

10. Aiguisé. Fit. Se. - 11. Gradée. 
Aléa. Hem! - 12. Etés. Science. Se. 
- 13. Erte. Agent - 14. RetheL 
PooL - 15. Cuir. Anesse. Tue. 

GUYBROUTY. 


JOURNAL OFFICIEL- 


Sont publiés au Journal officiel 
du dimanche 13 janvier 1982 ; 


DES ARRÊTÉS 


• Portant approbation dn pro- 
gramme d'enquêtes statistiques 
publiques pour 1985. 


• Fixant la valeur du coupon de 
Pempnmt d’Etat 7 % 1973 mis ' «b 
paiement le 16 janvier 1985. 


PARIS EN VISITES- 


MERCREDI lé JANVIER 

-«Les appartements royaux do' Lou- 
vre», 14 h 30, Musée du Louvre, porte 
Dawn (Approche de Part) . 

«Atelier insolite A Montparnasse*, 
15 heures, 100, rue d'Assas (Paris et son 
histoire). • 

• Le Marais ». 14 b 30, métro Saint- 
Panl (Résurrection du passé) . 



272 545.00 F 
17 085.00 F 
215,00 F 
13.00 F 


streft Boiras «urnes — 

.1— . ? UN X » B 330,F 







Décès, 


- M .ctM- MatcAngdvy 

et leur* enfant*, . - 

M. et M» George* Petit . 
et leurs enfants, 

M- et M— Paul Gage* . 
et leurs enfants, ■' 

M. et Mr* Christian VteKyriat 
et leurs enfants, “ 

" Le* {amples SQvestre, Cttrtfflet. 
LaârévitchaCaixmardoo, . 

fom part du rappel A Dieu dê ■ 


M. Pfcrrê ANGELVY, . 

.. offidm’detelègtoatnioiBKBC,' '- 
crriîx de gueaeT9143918,'- . 

. cnn <ta combattant vutortasc, , 
«ra rrilfrri» Hv 

ingénieur agrooootolNABUte 
ancien maire de Ttpasa, Y 
ancien président ça Algérie 
de coopératives et assurances agnootes, 
ancien président 

de teMatncfie centrale d'assurance^ 


le 11 jtsriR 1985. dans au; quatre* 


La cérémonie refigieuae aura ifca en 
Fég Use de h Rédemption, ptece fttris- 
deChavannea' A Lyon, le nudi 15 jan- 
vier, à 9 beurts.. 

LTnhomation, précédée «Tune béné- 
diction, à Pégase, aura lieu i te chapelle 
(TAngBlon, b mercre di 16 janvier, à 
10 heures. 


«LesGnBona», • • 

18380 La CteçeDwPAagiDc». 


- M- Bernard B ar o nn e s , • 
son époux, 

M. et M"» JeAn-Sanl Neveux 
et tours enfants, . 

- M. et M*» Hngocs Le Bats 
et lents enfants, 

M. et M" Jean-Baptiste Baron ne s 
et tours enfants, 

Sœur Annefle Baronn e s . 

M.ct M-Jcai^fkhdMagi» - 

M.et M— Fraoço» Dopré 
etfcnrSUe, 

ses enfants, gendres, bÆe-fiBe et petits- 

UlfîInlCj . — . 

M“* JeanBaretmca, née Banfinet, 
mbcflemlre, .. 


Les familles de ses saurs, beaux- 
frères et beflee-stBÙis, F. Barsonès, 
E. NofiL B. Kgourdan,- R;' Bananes, 
J. Gamon. P. Rmrooge, J. Lafeorcade, 
J.DoQ3k}t, G.CrKbit T 


Ses oncles, tantes, eourissit afliés des 
familles Banfinet, Barcanes, Casati, 
Dfltonann;deFaBcori,Giiyot.RsgoocL 
Vâieaa, 


font part dn d6cés dé 


M-B CTnardBAR ENNES, 

. née .TT ii nl^li VBip^ . 


le 12 jnrier 1985, A rige de, 
hnitns. 


Os arritent A partager tour peine deJa 
séparation, man aussi "leur esp é ran c e 
dam b tendresse de Dieo et te Réteu>- 
rectkn. 


' La meaæ de fiinéraflks sera e fl ébré e 
en relise Samt-Maarioe de Bécôn, A 
Courbevoie (92600), 216. rne Annand- 
Silveatre, le -mardi 15" janvier, A 
16 heures. 


Le mercredi 16 janvier, A Boüdemzx, 
en régisse Saint-Bruno, à 14 b 30, une 
meme sera dite et suivie d'une i ntnm a - 
tkm an câmettoredeThleace, «tensTinti- 
mité. ■ • ■ ■ ■> •' 


Cet avis tient fieu defanepart 
Ni fiescsm couronnes, effteudea poux 
te Secours ca th o fign c. - , 


1 1, rac Paul-Bert, 

92600 Annéres. 

307, beuievard du Présideiit-Wîlaoo, 
33200 Bordeaux. .... 


- M* Yvon n e Can r a aft , 
M. «t M** .Gérard Qterànlt. 


ont te dooleor de teire pait'du décès dé 


M-EAnortCOQlUULi; 
dirocteor des aexvioes abonnements 
et expé di tion» da journal le Figaro] 
et de ses publications; 

■ de 1 9 12 i L962, ■ , 


survenu to 9 janvier 1985 , dans sa 
q narre- vîugt-hiutièmc année; A TbÔpital 
Lottia-Mourier,' i Cokmbes (Haata- 
de-Scine). " - 


L’inhunaâoa .anra Bfcu dus Timi- 
onté, le menxedi 16 janvier, i 1Ô h 30, 
«i cteetün de BofeCotaxdiès. ree de 
rEgafit^AAsmères (Hauts-de-SemeL 


Cet avis tiete Seo de fairë-pdrt. 


39,raeRaspa3; 

92270 BoteCototnbe£ . : 

175, boulevard de la Répp bbqn c y 
92210 Saim-Oond, 


- M» 1 FcançairaGsigoâr.' T 
M. et Jean OaujëarC^ ■' 

Thérèse FetiL...’ 

ont te'donlevr dé faire part da décés <k 


hf*vane Rabat GAUJOVR^ 
'- née TbGréèft Dmnxm^ \ . 
béraïm dete Résutanse, ' : 
cbevaüer de la L^oo iT h oone at . - 
croix de guerre, r 
médaillée de te'RésisUnce,. ; 


veuve du général Robert Gaujour.; 


Les daè q ii â auront Heu ie mercre di 
16. janvier 1985, A 14 h 15, en révise 
«THeÀlay (95). 


Cet avis tient lien de üjropait - 


27,neCbanez, 
75016 Paris. 


-Gttéxet 


J : M“ Edouard (tendriot, 

«etenfanîs, petits^nfaots, . .. 

Ettoutetefaniffle, - 
1 -, L'ensemble du pesuamet du cabmet 
^études Gaodriot, 

ont te man de dadaar dé fibré part du 
décèedO'-. 


• fnhutnywÉrii, • • 
géramdn cabinet tfétnderGandnat 
.iflgfWClItKOBRte, , 


l acM aWB twMB rasiBi lètendi 
14 janvier 19*5^4 14h JJ, tetT^fise de 
Guéret.* .:■ ■ '■ \ Vr ': ’ 1 

h&ikms m 

-• Les pereamea k dérirtnt potarout 
venir un dOtA fARC (Ainrafion de 
w fed é contre le cancér), BP 300, 
94803 VBhgnffGedex. 


MTAntréaefey. ■ 

Le* famSteaCnrcm 
À Benoist dTtiieand, 

Et tonte la famille, 

qot te: douteur de JErirepert du décès de 



Rt. Anfnfae JASY V 


Ate cqurd’amwl de Pam, 
chevalier de teLépou tfïwtmeur, 
o o n g n éa d e a r d ans Toedra nationil 
da Mérite, . - 


■ f , s,- — 

. .-.»^exrî i**, 

' . c •• 

1 - .-r 

1 ; ; h=s fteJin?-., 


A Déni, te Tl janvier 1983. A 
désaixaiaoteritaML . 


Le service le^gieax sera célébré le 
mardi 15 janvier, A'8“h 30, en Tégfise 
me Saint- 

Antoine, à Pai9-4*. 

l ’mhMwfan gdft Beu A ChAteaa- 
ClnncRi IJGèvrê); dam te caveau de 
famine 


2, me Roger-Veriamme, 
75003 Paris. - 


Ttemertdemeiîts 


et tootesa termite, 



très Touchées dés mnriù«ases marques 
de sympathie ime Voas lear avez téxrxâ- 
gnim.Madudecérdie' -, 


aCüYC3?5A- 

fil B MF» 



éLGBerfWM, 


'•* *■« Wmp^iW it» d^rteaéw mfr 
rtdudtonpent; te iwarkm très smoèro- 
tootea ka peaon n es qax se sont 


Avis de virasses 


— Xlh ci 
mémoire dû 


sera, eflébrée A la 
tçfaiÊat AlmsÉAte BONJEAN, 


jemûÆ 15 jaqvkr l98S, A U h 15, en 
Sa^-Augtrttii^ ptede Samt- 
Augnstzn,Ar 


Messes anniversaires 


- Toulouse. 


La messe -ItebiÛefle de te oomum - 
nadté dominicaine de.Taùlouse- 
Rangœü, 1. ammae Lacordmre, sera 
oS&réc te samedi 19 janvier 1985, A 
12-fc S.antoar et A te mâxme de 


TCilnW Finftesud MATHS, 


, il y.a-tm an< pour te 



•.Eh oea Jours te Justice fleurira 
■et raboadtmctde lût 


Diriger une 
brûlez les * 
si vous en 


Communicatkina diverses 


— ^ conférence qne dmait donner 
lé. fénéraL ÇopeL dans ks. salons de 
l’ Aviation-Clé b . de France, 
lOA. dnmipaGlyséea, te. jeudi 17 jan- 
vier 1985. est icpofiée Aune date ulté- 
rieure. .. 


' ■ — L AmbciatH» protestatite de fiai- 
mB.mte rani ven i taire (APU> «ganse 
tous ks~nnnfia»& 20 h 30, dm réunkw»- 
dânts ouvertes A toits te* étudiants 
pwltes Une -soient Jeun croyances. 

(Re n se ign ements minaeriptkmsîAFLI, 
33. ptece Maobcrt, 73005 Patte Tfl. r 
(1)326-77-51) 



Soutenances de thèses 


DOCTORATS D’ÉTAT 


. Univenité. Paris-L lundi -14 jan- 
'Vier, AT5 henrrn, appartenait Décanal 
(centre Panthéon), M-,Geo«grâ Vùaa- 
saiâÿ . : « Lee . cootrao 'de . dépendance 
(essai 
ex ercées tiâ aa u ne 
«F*®)- 


'•.■Mn+er Mmm 

r - ^ +-***• * : .<* 
■ - ».** 

' •- » 

■■■ 

- * -v-.'j- , si a ti jS f ^ 

'• : «*.ïa ir-rem 

• vsmmr- 

rJtpÊmmt'i 



- U ui r qii té Faris-Q; bnfi .14 jan- 
■viêr, A 15 tiborea, **He da Cttaâb, 
M* Hfiène Triponri* : «Les -consé- 

<»»« inesém-de b 

CEE 


t UtivadéfiuWI, marÆ'15jan- 
riet, AJ6 heures, raltedcaCominiirirait, 




M-Micbel Gtienaire. : « La fonction unï- 
’ficamceda s e rvi c e [pub lic daim tedrab 

jtli i n i pH s - 


' '«-.Unîieisité Paris-H, mercredi 
16 janvier, A. 15 h 3Q, salle dts Gomeils, 
.M. Bernard Causse Églbe, fiôaiiôecC 

royauté. La florajsondm déamesdam 
tePraaccduMoyonAgft. ». 


r .. 7 ~ .- ~ .:y ^ 

. Pom pfts Funèbre* 


Marbrerie 




32Ôr74r52 
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• LE MONDE — Mardi 15 janvier 1985 


La^pe* La kçr * TTC 

OFFRES D'EMPLOI 90.00 106.74 

DEMANDES D'EMPLOI ....... 27.00 32.02 

■NMOBSJER.,^... 60.00 71.16 

AUTOMOBILES 60.00 7 1. 16 

60.00 71.16 

PfiOP. COMM. CAPITAUX 177,00 209,92 



Annonces cmisccs 


ANNONCES ENCADRÉES 

lanw/«0* 

Uiwn/cd.TTC 

OFFRES D'EMPLOI 

51,00 

60.48 

DEMANDES D'EMPLOI 

, 15.00 

17.73 

IMMOBILIER 

. 39,00 

46,25 

AUTOMOBILES 

. ■ 39.00 

46.25 

AGENDA 

. 39.00 

46.25 


* Oé^Durfs «ton nrfae* ou namOre da parution» 
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DIRECTIORJ . DIRECTIORJ . DIRECTION 

Fonctions Nationales et Internationales 


responsable du département 
télécommunications 
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PROUVOST SA - LAINIERE DE ROUBAIX 

recherche pour sa marque ' 


CLUB MEDITERRANEE 


cprecteur 
de produit 


^ - T 


J» ;iRVi j ^I;/ 


Ce directeur : * élabore It plan de collection. * dirige l’équipe de style. • assure 
la réalisation des collections 

11 est assisté pour cette riche par une équipe qui a en charge l’atelier de modè- 
les, rordommncemènf^nc<râeni et la fabrication. 

Une expérience concrète de là “Mode** est donc in iffs p eiw bie. 

De très intéressantes possibilités d* évolution dans le Groupe sont ouvertes. 

Merci d’adresser votre C.V.détaülé à M. CHERMAT 

PROUVOST SA 

11, Boulevard de la Madeleine - 75001 Paris 
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Diriger une Entreprise : 
brûlez les étapes 
si vous en êtes capable 

Etre, au seinsd'un Groupe important, responsable d'une 
Société, c'esi une opportunité; rare. Elle peut vous permettre 
d'obtenir dés aujourd'hui ce que vous méritez déjé. 


ÿyi g|EMfciiir ». 
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Notre métier-; les transports exception nets, les transferts 
industriels. Id manutention suo les foires-exposrbons. Un 
esprit terrain^ un matériel important, une équipe qualifiée et 
les pieds au jour tous les jours. Noue métier : l'impossible... 

Votre métier votre potentiel : celui d'un chef d’entreprise. 
Nous vous confions la nôtre |25 MF de C_A.. 

100 personnes). A voua de le faire tourner. Trouver les 
« chantiers », les organiser, arrimer les hommes, superviser la 
gestion, préparer l'avenir. Vous êtes à la fois directeur 
commercial, .directeur technique, responsable du personnel... 

Votre expérience : dans votre job. voua investissez à 100 % 
voue temps çrt votre énergie. Une bonne trentaine, vous avez 
su prouver que vous savez vendre (c'est voue priorité), 
diriger des actions commandos, gérer une logistique serrée et gj 
un matériel Complexe, et animer des hommes de caractère. » 
Par exemple dans les .transports, la manutention, le bâtiment. B 
la machine-outil, l'Industrie otvtoute branche d'activité " 

impliquant une forte polyvalence commerciale et logistique. ^ 

Si vous êtes prêt ft assurer le challenge, écrivez à notre 
Conseil P. GOMBEAUD • COPERS - 1, me Moncey - 
75009 PARIS. Joignez une pl^oto et indiquez voue 

rémunération actuelle. . 


emploi/ internotionoux 

(« departements d 'Outre Mer) 


emploi/ internotionoux 

(et départements d Outre Mer) i . 


H 

Ë§Ê0q 

•,V,-.V-SVv*>> 


INGENIEURS, 

wkrhsz ntt » formation en faisant carrière dans l'Assurance 



FRANCE 




■ 1 


Fj y.-'-.nf Factorÿ Mutual Intoruatioaal, 

Nous sommes la branche française du FACTORY MUTUAL SYSTEM, l'un des premiers groupes 
Américains cf Assurances en risques industriels Notre expansion constante est fondée sur notre 
expertise dans le domaine de l'Ingénierie des risques. 

• Après formation interne ù nos techniques, votre rôle sera d'analyser tes risques (Incendie et divers} afin, 
notamment, de proposer des programmes d'amélioration préventive aux Directions de notre clientèle. 
Nous souhaitons intégrer dans nos équipes en France. 2 Ingénieurs. Grandes Ecoles, paitariemerit 
bilingues français [langue maternelle) / anglais, et disponibles pour les déplacements (fréquents 
mais de courte durée] en Fronce et à l'étranger. 

• Une expérience d'au moins 1 an dans une entreprise industrielle esl indispensable, la connais- 
sance de la prévention des risques peut constituer un atout supplémentaire. 

Les dossiers de candidatures (C.V.. photo, salaire actuel), sous la référence 64042 M. seront étudiés 
en toute confidentialité par notre Conseil. 

HAY 13 rue Alphonse de Neuville 75017 PARIS 


La filiale africaine d’une société française, au tout premier rang mondial de son secteur d'activité (prestations de 
services) recherche son 




Etabli au Gabon, celui-ci sera pleinement responsable des fonctions financière, juridique et administrative de cette 
société f 160 personnes, 100 millions de ?S. de C*&_ ). 

C'asn un homme de formation supérieure, de haut niveau (SEC, ESSXC) , ayant 10 années d’expérience d’une fonction 
semblable dans une PME ou un centre de profit autonome, capable de s'établir durablement sur le continent africain. 
11 parle impérativement l' an gl ais . 

Les conditions de vie locales sont agréables et les avantages ceux d’un expatrié de niveau élevé. 

Merci de nous adresser C.V., photo recente et rémunération actuelle sous la reférence412 067 M{ a mentionner sur 
l'enveloppe). 


BERNARD KRIEF CONSULTANTS 1 1 ô. n* du Bac - 7=007 PARIS. 


V^r“" -'Si* ■ 




Société de gestion de parcs d’exposition â OYONNAX recherche son 


Directeur 

Responsable de la gestion et du développement de la société, il sera 
chargé du. montage d’expositions dans l'industrie de matières 
plastiques (recherche d’exposant^ de prestataires de services-.) 
ainsi que des actions de développement économique de la ville 
(services aux entreprises, promotion interne et externe de là ville). 

De formation HEC ESSEC ou 5UP de CO, U devra avoir une 
première expérience de gestionnaire commercial acquise si possible 
dans ce domaine. 

Envoyez CV, lettre manuscrite, photo et prétèntions sous réf. 7358 
h Media System 104 rue Réaumur 75081 Paris Cedex 02. 


GROUPE MULTINATIONAL 


recherche pour fonctions technico-commerciales 

COLLABORATEUR EXPÉRIMENTÉ 

MF 

présentant le profil spécifique suioant: 

• expérience Importante (d’au moins une oingtaipe 
d’années) en milieu industriel ou financier, de préférence 
en relations aoec les pays de l’EST, 

• formation supérieure et partant le russe couramment, 

• acceptant de séjourner plusieurs années à MOSCOO. 
Adresser lettre + curriculum oîtae 

et prétentions sous réf. 81345 
à HAVAS CONTACT - 
1, place du Palais-Royal 
75001 PARIS, 
qui transmettra. 




Société française d’ingénierie rechercha pour prendre 
le responsabilité d'un centre informatique en Afrique 
francophone (micro-ordinateur multiposte . applica- 
tions de gestion : stocks, matériel, etc.) 


AnaVy s *ü 

nggrammeur 


ayant Impérativement ; 

- ime première expérience réussie. 

• une connaissance des mini et micro-ordinateurs. 

- une pratiqua du BASIC. 

De niveau maîtrise, DUT ou équivalent, le candidat 
retenu deviendra consultant dans une Entreprise 
Internationale. - 

Pour ce premier poste basé dans une capitale, des con- S 
naissances UNIX seraient un atout- S 

La rémunération en assortie de tous les avantages de w 
['expatriation. ^ 

Ecrire avec C.V. et photo en précisant sur l'enveloppe V 
la réf. 1912/3319 è 


l AAivUUuu> 


9. Bd des ftel.fm 75002 Panr 
qui transmettra 

(réponse et discrétion assurées) 























El 


emploi/ Iftlemotiohoo** 

(et département 11 ’ d Outre Mer) 


Osso) Débutez une canière dans notre Groupe 

par raudît international 
CHIMIE 

JEUNE AUDrrDKFTUALK 


p^ t ^ ued8No,reDaine 

Gravenchon. ^-nde école commerciale 


résidence en 

nombreux dép*f ^EfcS'St indispensable. 

La pratique de la langue an 9 “®f «mmleL photo et rémunération 

Merci ^ 

actuelle, sous réf^M 11507 Ac, a.- 

EGOR SA /jfifejisa 

8 rue de Béni 75008 Paris. LfHIQ 

«me LfflN NANTES STRASBOURG TOJLfflBE^^ J» 
* j^ANO PBâjpÂRDMS UE«Zlft DUSSBJOHF ÜWDOH MA0B1D 1D»CW 


gjon parisienne est souhaitée. poste 
Scements en Europe- , . , 

- la langue anglaise est indjspensame. 

> ni MiTinlut 


MONTREAL- 


300-400,000 French Frs 

Europe 

n° l in dîstributed modern 
micro/raini/large computers and networks 

SYSTEMS PORTFOLIO 
MANAGERS 

European Responsibilitîes 

I— business in Europe, mis 


stems in the areas oi 

n of haidu^aml^sol^ m**n ^ appt ■ 

are key lo deBne. dguetofx throuah computers Systems. 

«TwKh die help of European w Sd candidates Ruent 


ss ” * ne9 ° tobie ^ ^ ** ■*“ *°* a i 

- * round 3B * 

“"“/“■"“feGOBmro RMA-nguE , 

63 rue de Ponthieu 75008 Paris ( 

MRS LYON NANTES STRASBOURG TOUflUSE 
■ mu ucuctu nfRSH OOflf UTNQ0N MADWO 


Filiale d/ un d a» 

rwnmi imorrHrtlooaux wo» 

but le wethé 

TEXTILES EN AFRIQUE NÛIRÉ 
nous racharchon* 

Oaux coliaborataurs . 


MONTREAL 


L’INSTITUT UNTVERSITA&E EUROPÉEN 
sollicite des candidatures pour des poste® 
de Professeurs dans les domaines de . 


.INGÉNIEUR 

TEXTILES 


institutions politiques, partis, 

ET PROCESSUS LÉGISLATIFS 


(ENSTTM. ENSAIT ESTTE. ...il 


.DIPLÔMÉ 


tr UNE ÉCOLE SU£SteUHE 
DE COMMERCE 


AqSs cf environ vente e n». R* 
rienee «lu "îtlradnH- 

CPmmercMItogwi ££"**• 
textIK» 

tteaua en ptôces, auvee «meme 
d'haMtomom...). 

La oonneiwenejéJ-ta Imwe 


anglaisa MT impéreti ve. çe üe de 

(vSrtqwa noire «wi«Ku# un 

«XOUt- 


Aorha une pértode'de fonne- 

*£%* «r°nt «" tSSmSS- 

sein d-unej de 

ratianneilM dA Hj». » ^ 
nonsebaité comnwMte et de 
ÏÏJïïmtfiin d/penemen* «w- 
titea. 


A le rémunération motivante 
S- jouteront ■^ïïg**- “■ 
eu star ut tf expatrie. 


Nous voua remardofw J réiw - 

Tn^ Try^BICULM. 

26, rue du A Septembre. 
76002 Perte- 


Pt de là THÉORIE POLITIQUE ET 
SOCIOLOGIQUE (réf. SPS/85-2). Ces 
postes sont à pourvoir à compter au 
V* octobre 1985; la date limite de 
candidature est fixée au 1 er m^ 1985- 
L’un des postes (professeur A4/A3) est 
comparable à celui de professeur de pre- 
i mière classe des universités français» ; 
l’autre (Professeur A8/A6) à celui de 
Maître de Conférences (Maître assis- 
tant) ; les recrutements seront opères 
sur la base des qualifications et de 
l’expérience des candidats sélectionnés. 

Les contrats sont de trois années, 
avec possibilité de renouvellement. 
Les renseignements sont disponibles au : 

Service Académique, 

Institut Universitaire Européen, 
Badia Fiesolana, 1-50016 
S. Domenico di Fiesole (FI) , Italie. 

Mentionner la référence adéquate. 


«Sa* 4 


D 


SS» tmplo» tctjionaux 











'ÏjTv 


i Q i z+ï] 

m y :!• j 

» zm » } 
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PES 



;* * 

* 

SlSrib ï <_ 




BR 


La Société Française des P troles Bl 


recrute un 


ingénieur chimiste (EN5vr, tors 
ou un docteur d’état 

ayant de bannes connaissances en CATALYSE. Anglais et informatique indispensables. ^ 


5TÎTIVJ 


f «* 






Envoyer CM. détaillé, photo au Service du Recrutement Développement 

10, Quai Paul Doumer 92412 Courtaevoie Cedex. v T 


BR 


A i 


Nous sommes un important- gioupè- 
G * cm 034 pour les accumulateurs al cal i n *, tes 
usage industrieL 


jg, iNgtenaedial 


Notre 1 
usines 


usage mausiriei. y. ....... 

Division Accumulateurs Etanches, N^2 naondiaï, qui connaît un 

s près d'ANGODLEME (750 personnes), un . . . -, f ;^r*î yiv" ^ 

INGENIEUR D’ETUDE» 

(CENTRALE, ARTS & METIERS, MSA») 


I FJILNLI 


. av» 7 . ; - ? . 


■Mwlwari ir* i*. 


■ÿ‘ | PIRCCTIOni 


1 DIRECTEUR 
COMPTABLE 
ET FINANCIER 


CENTRE REGIONAL P'BI fORMATI QUE 
HOSPITALIERE K LIMOGES 

• recherche 


informaticiens 

CHEFS DE PROJET 
(Ingénieurs diplômés) 


-•METHODE » • 

• application - 

Env.c.v. et photo à M. te Wrecwur du CRIH 
Hôpital du Ouwau 51 , av Dominique Larmy 
87043 Limoges Codex. 


Atous fabriquons plus de 180 prodito 

de maintenance industrielle (dèter- 


Entreprlee vente au ditail 
C.A.-^OO mlllione, eftectrf 
SOO peteonnee. 

Ecrira km réNkjnce a.O?! » 

P. LICHAU SA. BP 220. 
76063 Perte Cedex 02. 
qui transmettra. 


Pour faire face b son expansion 

FERRANTI 

Leader britannique ai • • 

CAO.-FAO. MECANIQUE 

recherche 



Nous recherchons notre 

DU LABORATOraœ RECHERCHE 


Vite Ventera# Sud eo.OOO hebé- 
tents. iech#teh« pour te «*r»o- 
qoo de son Ceeitn, de Loielf 


1 AMMATEBR 1 " classe 


r*te dôvetoppement de notre laboratoire de 

recherche, . 

• la mise au point de nouveaux produits, 

• le contrôle de nouvelles appBcations, 

• l'appui technique en clientèle. . 

Nous demandons : 

• une expérience de 15 ans dans des postes 

similaires. ... 

• le goût pour le contact en clientèle. 

• le niveau doctorat ou équivatenl. 

Nous offrons: 

• le statut cadre. 


nhmau DEF A ou équivmtent- 
Expér, «te dmctkxi aouhanta. 
fa. ,/n* S. BOB te. Mond# ^Pjife. 

ranric. ANNONCES OAS ^S . 

B. rua do# ItaTiarw. 73009 Ptete. 


recueillie 

°inrH mira<Tflffaîres 

de ËAfflS et VTBQÜÆS 

( près JAix-«n-P roveace ) 


ayant une "premifere exp^ïence de 


Miuum 


Filiale â'un arouoe internatrônal. nous redierthons pour l'une dffhos unités de 


'F:Tgi|«> 4 : ||1 it JilH 


de Personnel confirmé pour prendre en change, l'ensemtf? des douanes 

de la fonction. II. participera avec- le ■Brectëur des fletahtro-fl um&ine s i 
raaboration. de la paUûque sociale qull animera^ ■ata yy aMteTOent.; 
assurera les contacts avec les partenaires soçew K -mettra en p’qcæ. en 
fonction desbesans. les organisations n éces s air es à & vte<te fentieprise 
(nègiementataon. outils de formation « tfinforrnationiiiRc-). enfrn. & 
supervisera les services généraux. Ce "'poste. 's'adresse à-un candidat de 
formation supérieure, maftrisant bién tes aspects opêtatic«ielsdeËfpretion 
et possédant une peraonnalité à. la fois mûrâ.et affinuée. La pratique de 
l'Allemand serait apprédée.' Ces' qfâlHfe^ts^ateatent une éw«ution 
intéressante au sein du Groupe.. • ■ 


■ une rémunération en rapport avec votre 
expérience. 

Lieu de travail : Région de VER N ON ( Eure). 

Envoyer C.V et phôtû à J.G. CARTIER 
. CARAL - BP 452 - 27204 VERNON Cédex 


ORION vous garantit une cfiscrëtion absolue et voustemercie de lui adresser 
votre dossier de candidature (lettre manuscrit* CV. phot» et prétentions). 

SOUS ref. 501 323 M. 


ZALaBartide Blanche. Bùl E13127 Vitnrfks 


35. rue du Rocher 7500& Paris 


AMAM 
V !\ i V 1 N 

t'hdrnrrK <r( t'enlrtpri'^ 
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O 


emploi/ rcgionouK emploi/ régionaux emploi/ fégionctux emploi/ régionaux 


Manager, à Monaco, une Informatique 
de Pointe en Gestion Industrielle 

Ba “ebaUeage” peur m CM m Projet i fart potentiel 

f / ORPAI ' De formation de 
■— V-/I TX trU- ou/et ssu, ^ 


f X r Ai ' . I J 1 ! ! !! ■ l/li ' [laïS 1 


»ieu ou MIAGE + IAL vous avez aequo en entreprise 

sur HP 3000, une expérience de réalisation complète de 


'«w> awz maintenant pris ta masue de vos capacités et de votre potentiel. 

SR*SBBÎS 3 ? SKgKSBRg ; 1 1 5 PHS ° mK 1 HP 3000 >' 

!^."ÆMÆ!fi 555 L <t « tous tes services utibsateurs, vous serez le 

^n^Sw^ fcll8Wi0,l| ^* nœa ^ 

metà * VNNmu ou cf écrire sous référence B5 91 01 U 
a François CONlBnN qui garantit fa confidentiafité. 


£$t EQUIPES ET ENTREPRISES 

Vtl .11 bis rue Portalis 75008 PARIS -TéL 293.1 8.72 


B 


emploi/ intemotioAcux 

(rt departements d Outre Mer) 


LE DÉPARTEMENT 
DE LA HAUTE-MARNE 
raertrto 

par vote cto ooncoura bot titras 

ON HYDR 06 É 0 L 06 UE 


• DlpUWné da l’maignamani 
aup4rlaur : diptAma (Tlneé- 
rtiaur an géoloofe (spfetofcté 


FOREIGN EXCHANGE 
CONSOLTANCY 


THE COMPANY 

feâd^b^^Ttanon^^naodal consul! 
Senior Consultants oo loin their young 
lanôy tëaxn based ni tbe Continent. 
Hefche-érîll loin a Cast exnaiKfin? opérai 


.Si Bank, recognïzed as a worid 
îhancv, is seelung Consultants/ 
g and highly sucoessful consul 


He/sbeWiD join a Cast expandmg operation with a large client base in 
Europe, the Middle East and Afincà. 

THE JOB 

Theworitiswkte ranging and éntanbproviding a professüora] Consulting 
service to major international companies and finandal institutions on 
ali foreign exchange and treasury related transactions. Consul tancy is 
given at tfae highest corporate levels b an international environment 
with frequent navel. 

THE QGAimÇAHONS 

He/she mil hâve a degree m économies and/or finance or équivalent 
expérience. Onr candfchte--wïBbe b his/her late twenties to late thirties 
and must hâve gained professional expérience with the btemational 
cunency ami money markets. Absolute fiuency m at least three Euro- 
pean languages (Spanish, Itahan, Ftencfa) is essentiaL 

EXPERIENCE - • 

The candidate. shouk) bave wovked with a Euippean ccanpany/bank for 
ar least 3 years b an international treasury/finance position. Foreign 
exchange dealing expérience would be an asset. The candidate could 
aiso bave woriced as an advtsor with active Consulting responsibiliües. 
He/she must be a self-starting bdividual, who hkes to sell successfully 
a high-priœd consuhancy producL This position represents very attrac- 
tive benefits (fringe, tax, etc.) and an exceptkmal caxeer potential for 
tfae qualified mdivkbal. 


WriÊebfaUy aia H kw oewifl uiimft— vüae— Jer «faïence H 55 to 
Agence Havas, g Boo l evanL Ad. Max, B - M80 Bnascfe / Pr l ginm 


• Ou doctorat an 3* cyda. op- 
tion hydronéotogia. 

Los candidature*. accompa- 
gnlw d'un c-v. eoroptot, de- 
vront Itro ad r o — é oa «vont : 1* 
3 1 Janvier au phi* tord * 

M. le Présidant du Coneeil 
oAnérml de la Haute-Meme. 

bureau du personnel. 

89. rua Victoire de la M a mm, 
5201 1 CHAUMONT Cadet. 
T«. (25) 03-66-00. pie 22r18- 


Cabinet de conseils juriOquaa 
ai fiscaux 

nagio n NOWX recherche 

flSMUSTE MffKK 

Mmundretion aaraetiwo. 

écrira avec cunicuium vttss au 
n* 8.827 LE MONDE Pub&até. 
B, rua daa Italiens, 76427 
PARS CEDEX 08. 


INDUSTRIE AGRO-ALIMENTAIRE 


GRENOBLE 


Cette société qui a toujours associé dans ses efforts de développement, innovation et 
souci de la qualité, possède une excellente notoriété. 

Pour compléter son équipe technique, elle vous propose aujourd’hui les postes suivants : 

Responsable Industrialisation et Qualité 

Produits surgelés 

Adjoint au Directeur Technique, il.est responsable de toutes les étapes de la vie des produits surgelés : 
mise au point en laboratoire, industrialisation, qualité des process, amélioration de la gamme, vieillis- 
sement des produits... Il est secondé dans sa mission par les Responsables Qualité et les personnels 
das laboratoires des unités de ptzxhtct)on concernées. La poste content â un Ingénieur ENSiA ou équi- 
valent, désireux de valoriser dans un contexte professionnel motivant une première expérience 
d'industrialisation de produits surgelés. Ftéf. 4060M 


Responsable 
Recherche 
et Développement 

Produits Surgelés 

Sous l'autorité du Directeur Technique, il prend 
en charge, pour r ensemble des produits froids : 

— La gestation des produits nouveaux, depuis le 
recueil des Idées nouvelles jusqu'à l'essai semi- 
industriel réussi ; 

— La recherche fondamentale et documentaire 
des tendances dé la gamme des produits exis- 
tants. 

Il travaille en étroite collaboration avec les servi- 
ces Marketing et Achats ainsi qu’avec les autres 
départements de la direction technique. Le can- 
didat recherché, diplômé de l'enseignement 
supérieur agro-alimentaire, est un bon praticien 
du domaine des produits surgelés. Mt. 4061 M 


Responsable 
Recherche 
et Développement 

Emballages 

Rattaché au Directeur Technique, sa mission est 
de rechercher et de mettre au point les produits 
nouveaux de la ligne emballage (emballages, 
bouchons, étiquettes,' flacons, .-) pour l'ensem- 
ble des produits de l’entreprise. Il participe égale- 
ment activement à l'amélioration des emballages 
existants tant au plan des prix de revient que de 
la qualité. Ce poste, qui convient â un diplômé ou 
à un autodidacte, suppose une excellente maî- 
trise des aspects industriels de la fabrication de 
composants retenus. U implique une bonne 
connaissance des différents types de matériaux 
d’emballages ainsi que leur compatibilité avec te 
contact alimentaire ML4062M 


Responsable Qualité 



Sous l'autorité de P Adjoint du Directeur Technique pour la ligne de produit considéré, ie Responsable 
Qualité a la charge, au sein de l'unité de production, du contrôle des matières premières, du suivi des 
process, de la mise en place des cercles de qualité et de l'animation du personnel du laboratoire. Le 
candidat recherché a complété une formation supérieure agro-alimentaire par une expérience dans ie 
secteur professionnel de référence. Ce poste, à pourvoir pour Punlté de Grenoble, l'est également 
sur Agen et la région d’Angers. fféf. 4063M 

Ces fonctions s’insèrent dans une structure de travail souple favorisant l’initiative per- 
sonnelle et la polyvalence des interventions. 



TÉLÉPHOtÉES 

555 - 91-82 


Banque privée, fifîale cTon très important groupe 
bancaire international 

recherche pour MONACO 

SOUS-DIRECTEUR 

en charge de son département clientèle 
privée -classe VI + 

Profil souhaité : 

Diplôme d'Ecole Commerciale (Sup. de Co, 
Essec...) 6/8 années d’expérience bancaire 
notamment en agence. Sens de l’innovation et 
du marketing. 

Adresser C.V. avec rémunération actuelle + 
lettre manuscrite et photo à SOCOPRESSE, 
N° 145, 37, rue des Acacias, 75017 PARIS, qui 
transmettra. 


Merci d’adresser lettre man., C.V. et prétentions s/réf. 
choisie à GUY PELLAè Sélé-CÈGOS Rhône-Alpes 
2 rue du Musée Guimet 69006 LYON. 


sélé 


CEGOS 


Pour unité à taille humaine (450 pers.). nous recherchons : 

UN INGENIEUR METALLURGISTE m 

responsable de l’atelier d’élaboration d'aciers spèciaux et de traitements thermi- 
ques : 3 fours électriques de fusion. 1 0 de traitements. 

UN INGENIEUR MECANICIEN w» 

responsable de l'atelier grosse mécanique et usinage : 75 personnes - 40 machines- 
outils. 

Dans chacun des postes, où existe une maîtrise techniquement compétente, la mis- 
sion est d'abord d'ANIMATION. en motivant et fédérant les hommes, et 
cf ORGANISAT! ON, en poussant l'informatisation. 

De jeunes ingénieurs, -pensée claire, abord ouvert, caractère constant- ayant 
au moins 6 ans d'expérience, trouveront dans l'exercice . m 

d'un métier fort l'occaskm de donner et de recevoir une ÊÊ 

réelle plus-value. 

Merci d'adresser, sous les références correspondantes, 

votre CV avec indication de salaire et si possible photo, au : 


G. 


CONSEIL D’ENTREPRISES 
CtlP 56270 PLOEMEUR 




mmsifmw# ***** • 


vK$ 


' D'OftOANtSATfON ET DTNFORMAT1QUÇ 

- Group# C*»a d« Dépôts-Développement - 
ra chrche pour 

AFFECTATIONS KESIDENT1 ELUES OUTRE-MER 


INGENIEURS CHEFS DE PROJETS 


- diplômés grandes écoles - option informatique 

• expérience dé plusieurs années en informatique dé gestion 

• références dans le. conduite de grands projets admini s tr ati f s et financiers 

• connaissance de l'anglais. 

Adresser curriculum vit», prétentions et date de cSspombilhé s/réf. 8871 i 



ARABIE SAOUDITE 

recherchons - - 


t:\ 1 :i ;t hl Vi )\u IM ) H Xi l E M £ üW 


de bant nzveao ayant : . 

soit aa moins dix ans d’expérience portuaire dans Ton 
des domaines sorvants : 

- Gémedvfl; 

_ équipements 

sait an mnmc hait ans d’expérience portasse dans Pan 
dés domaines suivants: ; • - 
Opérations 7 

- Matériel naval ; 

- - Aidés i la navigation : 

- Lutte ooDtrc la p oll u tio n ; 

- Statistiques; 

- Commis juridiques; 

- Ffonnatiro professionnelle: 

soit an moins ônq ans d’expérience en informatique. 

Anglais excellent impératif. 

Contrat de 3 ans. Basés è fciyadh. Nombreux avantages. 

Ecrire avec C.V. sons n» 8:832 an Monde Publicité, 
service ANNONCES CLASSÉES. 

7 ‘ '5; ri» des Italiens, 75009 Paris 


AVIONS s 
MARCEL DASSAULT g 
BREGUET AVIATION I 


UNITE D* ANNECY 

recherche pour sa section 

CONTROLE ELECTRONIQUE 

UN INGENIEUR 

AM - ENSI ou équivalent 

Une première expérience industrielle a per- 
mis au candidat* de prouver ses capacités 
d’encadrement tout autant que ses connais- 
sances techniques. 

Une formation complémentaire interne lui 
sera apportée. 

Envoyer candidature manuscrite + CV (et 
photo) au Service du Personnel 
USINE D'ARGON AY - BP 236- 
74009 ANNECY CEDEX 


ue iHHii attire... 


- Vous êtes diplôme de l’enseignement supérieur (bac + 4 , 

Ecole de Commerce... J 

- Vous souhaitez donner de l’avenir à vos diplômes 

Nous vous offrons : 

- une FORMATION COMPLETE à 1 Informatique, 

- à terme un poste d’analyste programmeur. 

- ultérieurement, une évolution de carrière au sein de notre entreprise. 

Si vous êtes intéressé 

rehionez ttoui au 


PJCRÉDIT 
■ii AG R ICO LE, 

de BEAUVAIS 


Merci d'adresser votre c.v., photo et 
prétentions au Service du Personnel 
du C.R.CA.M. de l’Oise 
18, rue d’Aüone - 60026 BEAUVAIS. 


RESPONSABLE MARKETING 


' A ' f ? 


Clermont-Ferrand 

Uns société d’économie mixte ayant une assise sur deux régions du 
Centre où elle a pour objet l'étude et ta réalisation d'aménagements 
dans les secteurs du tourisme, de l’industrie (bois et agro-alimentaire} 
et de l’énergie, étend ses activités à d'autres régions de France et à 
l’étranger et elle recherche UN RESPONSABLE MARKETING. En 
liaison avec les différentes divisions de la Société, il sera chargé de 
concevoir et tare appliquer une politique marketing, il aura à définir 
les prestations en matière de produits et de prix et il participera à leur 
promotion auprès d'une ef lantMt publique et privée pour le compte 
de laquelle il réalisera également des études de marketing. Ce poste 
sera confié è un homme âgé d'environ 28 ans, issu d’une Ecole 
Supérieure de Commerce et possédant quelques années d'expérience 
professionnelle de la fonction Marketing, acquise dans une société 
de prestations de services, d'ingénierie, de biens d'équipement, ou de 
l'agro -alimentaire. Ecrire sous référence 741 /M â : 


GRH conseils 

3. avenue de Ségur 76007 PARIS. 
Discrétion assurée. 


AfCOREM flBM 


Publiai 
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emploi/ rcgionciux emploi/ regionoux emploi/ régionaux emploi/ rcgionmiK 


Produits Grand Public 

JEUNE RESPONSABLE 
METHODES 

Ouest-Atlantique 

Cetfe entreprise mdusti'irik’ periormame (2 000 personnes - 900 millions de chiffre 
d'affaires). Wiale d' un groupe français de dimension internationale, est spécialisée dans la 
conception et la fabrication de produits grand public de 'grande série Face à son 
développement elle recherche aujourd'hui un jeune ingâiteur Méthodes capable 
d'assurer la croissance d'une nouvelle unité de production. 


Tàméüorzixm de la produrtrvaé. en autorité sur une pet te équipe et en relation étroite 
avec les différents services (études, fabitcanorv-l de F unité. 

Ce poste ne peut convenir qu'à un professionnel des méthodes, de formation ingénieur 
[Centrale. AM. EN SL. J. et possédant déjà une première expérience des automatismes, 
lui ayant permis d'acquérir de solides nattons en mécanique et éJectro-méconique. 

La réussite à ce poste exige un esprit rigoureux et inventif, lié à un souci constant de 
rentabilité. La taille du Groupe autorise de réelles perspectives d'évolution. 

Merci d'adresser lettre de candidature. CV complet, photo et rémunération actuelle, sous 
référence Ml/1006 G. à : 

EGOR OUEST-ATLANTIQUE f' 

15, me Chartes Monsdet - 44000 Nantes. [ 

MttS LVON NANTES STRASBOURG TOULOUSE 

MflANO PERUHA flOMA VENE 3 A DUSSBDlKF IflNDDN UWfBO 



services | notamment fabrication et bureau 


ce. an ifebdon étroite avec les 
d'étude^ de la société. 

Ce poste., basé à Lorient, dot motiver un- professionnel des méthodes, âgé de 28 ans 
minimum, diplômé de renseignement supérieur (AM ou équivalent}, et pouvant Juotmt 
rf une expérience similaire, de trois années au moins, acquise de préférence en ■ 
production de petites et moyennes séries. La réussite à ce peste Implique une bonne 
autorité naroreÜe. un esprit pratique et créatif, ainsi qu'une grande faculté d'adaptation. 
La pratique de l'anglais est souhaitée. Des connaissances en textile constitueraient un 
atout sumlémemaire. 

rém 

référence M 1/1055 D. i : 

EGOR OUEST ATLANTIQUE 

15 me Chartes Monselet - 44000 Nantes, f §&*& 

- : RVBS MW NANTES SIBASBOUBS SMDUSE^®^ 

WANG PEHU 9 A MIMA VfWTlA DUS 5 &DWF LONDON MADRID TOKYO 




Il recherché p our ren to teer.^on action 








iYiiT^ 


Fi q 



DlPiXHrtESUP DE C^.HAfratSE SCIENCES 
- ECOAC^BifTATlON FMANCIERE. 

Après formation, a pourra développer son 
sptitiu^ aux contacts cominuuSai» al acquérir 
une eompëterV», àussT bien dans l’analysa 
financière des entreprises Tjue dans r^prècia- 
tion.du risqué dans le domaine du créât .. 

Envoyer C.V;, phokvprèîentions h hV CAMY 
Directeur Régional CEPME 
1, rueduPetit Bonneveau- 86000 POITIERS. 


Technologie des moteurs 

Jpes - Cette société, filiale d'on groupe mrcrnanonal, est le leader français de son secteur 
Me recherche : 


d’activité. Eue recherche : 

Chef du service études produits 

H aura pour mîwânn de participer à la définition des axes de recherche, de développer et de mettre an point 
des nouveaux produits et d'assurer l'interface avec les bureaux d’études constructeurs. H animera une 
équipe d’une rtpmitw de personnes. Ce poste s'adresse â un ingénieur diplômé (ENSPM, AM, ECL, 
ETACA...} ayant yq nj s 5 ans d’expérience minimum en études, développement ou essais des moteurs ou 
de leurs composants chez un constructeur automobile ou un équipementier. Réf. A/3867 M 


S prendra en 
duits et de se 


Jeune ingénieur d’études 

un projet de recherche lui permettant d'approfondir ses connaissances sur les rep- 
riser avec la spécificité des techniques pour évoluer vers le développement produit. 
M, ESME.-..), il aura acquis 2/3 ans d'expérience en études dans le secteur automo- 


bile. Réf. A/3868M 

Des évolurkiQs de carrière sont prévisibles i terme. La pratique de l’anglais est fortement souhaitée. Les 
rémunérations, liées à l'expérience, saurom motiver des candidat» de valeur. Pour ces deux postes, écrire à' 
M. LE GOUEFF à Villeurbanne en précisant la référence du poste choisi. 


B\ 


78, bd du 11 Novembre - 69100 VILLEURBANNE - TéL (7) 893.90.63 


I -iflg - Lyon Nanres * Ram - Strasbourg - Toulouse 


Le CENTRE TECHMQUE (Europe) situé à Vaibonne Sophia-Antipofis recherche^ 


R 


De niveau Ingénieur, vous avez été responsable d'un Centre Informatique. 

Vous possédez des connaissances approfondies en VMS et Hardware 

v et le sens de l'organisation. • - 

Voua maîtrisez parfaitement l’anglais. ■ « ' v . .>.■ . * 

Vous assurerez là coordination des ressources informatiques d'un département 
de Consultants de haut niveau. : * 

2 VAX 785 + 7 VAX 750 + 1. VAX 8600 .y >;-• - 

. • r* ? 

Nous attendons voire correspondance sous Réf. '139MPigita! Eqmpmept, 

CENTRE TECHNIQUE EUROPE, SOPHIA ANVPOUS BP 23^06561 VALBONNE Cedex. ' 








- N* 2 mondial de rmfprmaiique 


Hp 
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BOUYER 


PROFESSIONNEL 



Ingénieur électronicien, 
futur Directeur adjoint.» 

... Et dans le Sud-Ouest. Quand on parle électro-acoustique professionnelle, on pense, en effet, naturellement 
Bouyer. Voilà sept ans que nous développons aux côtés de notre société mère, et également à Mantauban, une 
activité d’ingénierie électro-acoustique. Sur un marché ouvert et très porteur, nous concevons, fabriquons et 
livrons def en rnams des systèmes et dés matériels spéciaux : de l’atelier ou la salle de -conférences (éven- 
tuellement équipée en interprétation simultanée) à l’hôtel ou l'hôpital, et jusqu'au métro ! Dans ce domaine, 
tout nous intéresse. Notre activité ICA 25 MF) est déjà orienrée pour moitié vers l'export. 

Pour faire face convenablement à notre, forte croissance, nous devons nous renforcer. Et voilà peut-être 
l’opportunité qui va vous, intéresser, à un stade de votre carrière où vous réfléchissez à votre orientation. 


entre les études, la fabrication, Jp suivi et la gestion des affaires, vous accéderez à des responsabilités supé- 
rieures auprès du directeur de la filiale. C'est a un ingénieur praticien à solide compétence électronique que 
nous pensons pour ce poste. Compétence acquise dès sa formation (ESE, etcl ou par son expérience ulté- 
rieure <AM, etc) ; une expérience d’une dizaine d'années, plus de terrain que d'études ou de recherche, qui 
aurait porté, par exemple, sur les systèmes et/ou qui aurait comporté l'animation d'une équipe technique. 

Voilà un parcours qui mérite que vous y réfléchissiez. En vous rappelant la qualité de vie que vous pourrez 
trouver à la fois en ambiance PMI et dans cet environnement régional. Et, sans tarder, une lettre sous réfé- 
rence 280 257M, aux consultants de Sirca en précisant rémunération actuelle et délai de disponibilité en 
confirmant que votre anglais est opérationnel 



64, rue La Boétie - 75008 PARIS 


Des chiffres et des contacts : 

1 optimisation des stocks. 

180000 

Dans la fonction logistique, la gestion dynamique des stocks est, dans le meilleur des cas. ce que 
l'huile est au moteur et, dans le pire, le talon à AchOle : indispensable et vulnérable. Pierre 
d’achoppement classique des systèmes les plus sophistiqués, elle requiert maintenant des profes- 
sionnels de talent... comme vous ? 

Formée) aux meilleures écoles de gestion, ayant acquis une première expérience de la fonction 
au sein a’une entreprise structurée, par exemple dans le sectèur alimentaire. Homme de chiffres, 
certes, maïs aussi nomme de communication, interface entre les services commerciaux, les 
unités de production et les centres de distribution. L’oeil fixé sur sa console, mais ne négligeant 
pas de passer quotidiennement au service des commandes pour prendre la température des 
ventes. Parlant stock maximum, seuils de déclenchement, courbes optimales, écarts-types... mais 
sachant aussi prendre son bon vieux téléphone pour expliquer gentiment - mais fermement - au 
chef de produits qu'3 a encore été trop optimiste sur les résultats de sa promotion - miracle. 

Si la notion de performance vous est familière, vous ne serez pas dépaysé dans cette entreprise 
industrielle de 1 500 personnes, filiale d'un puissant groupe multinational. En attendant de faire 
plus ample connaissance, merci d’écrire sous référence 279 540M aux conseils du cabinet 
SIRCA qui garantissent une totale confidentialité. Dernier détail, qui en ravira certains :1e poste 
est localisé en région lilloise. 




À\):rJ.\: 






( rechcixhepourexercerlisfonctioiisde ’ *; i * * . 

DIRECTEUR DU SERVICE DÉPARTEMENTAL 
DES AFFAIRES SOCIALES 

UN CADRE DE SAUT NIVEAU 

D sera responsable de la mise en œuvre de la politique sociale du Conseil général. 

• - (Budget de 350 millions de francs." Service' de' plus d£'200'pëft<nmes).- - 

PROFIL RECHERCHE : .* V’ ■ " : ' 

• Fonctionnaire recruté par voie de détachement ayant une. solide expérience professionnelle dans 

les services de l’Etat, pu des collectivités publiques (un admimstreieur civü serait notamment 
souhaité); . . ^ : ':V ' •••—.' ..•••• 

• ou fractionnaire exerçant déjà ces mêmes fractions on mnplis^t les crâdi les exercer 

. (Décret w 77.359 du 27 mai 1977). ... ^ 

Adresser le 1 plus rapidement’ possible candidature' Àvèd, C.V. d&aiHé' à : 

MONSIEUR LE PRÉSIDENT DUvCONSEIL GÉNÉRAL 
43, avenue de la Libération — - :8703 L LIMOGES Cedex; 




L’ENTREPRISE INDUSTRIELLE 

3ème Groupe en FrPr^ de Trayà^ . 


la cxinqûëie de nouveciux moK^^ r>au5 corx^ rtéc^iopKïerrieriJ'.ûnoire'.' •. 

DEPARTBIBfr AUTOMATISME ET INFORMATIQUE IHOUSTRmiE 

INGENIEUR D a AFFAIRES OMrf&erice M-l). ^ .. . ' j 

E*pôrenerw& en mn. - micio-Worrnalique et auromcrtsrn® pour ôhxfiw, nôoooer et ccruJuro prc»fe tfcaAsirwfenempf^ 
cess induaneb (débutant accèplé). - : 


**23 LV 


CHEF DE PROJET infomwHqde induiàirtle 

avec expéoenca sut mc»ôde*s DEC. SOLAI? ou MOTOPOiÂ (dôbuhant occepfé) . • 

Postes basé! ûLVOH. : - * . . ' 

Nfeü' d'adresse» maxÆcnre. CV. pi>ato. pretontibns et préférence du poste, ù rcaienfeo de Madame Dariête J3JNOT 
L’BvTR&fÿ&lNDUSfflELU: 29. rue C3e (?orne - 75008 Paris "• . - -, ■ 

^ * tt}S9S ms i 


DE LA DEFENSE 

L’ETAS recherche un 


etas 


DAT 

i 


64, rue La Boétie - 7500 8 PARIS 




EN INFORMATIQUE DE CATION 

• pour conduira ou réaliser des projets en particuliar risna Xes domai- 
■nés de la coxnptabüicé, de la>gestion et du pœsdrinalif 

• co n n ais sant les langages COBOL et BASIC à mettre en osrnrre sur 
Mini 6 , Micro MBC Alcyax» CMMS) « NOc red 9 Q - -S 0 et 90 - 20 . . . 

Na ri o iw lfté française exigée. 

Adresser lettre + C.V. + photo et rémunération souhaitée à 
Monsieur le Directeur de ITtabUsnmeit Tsâuriqne d'Ange» - 
Boire Postale 4107 * 49041 ANGERS Cédex. 


■ utaunop ne «renirw* 
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f Ingénieur 

7Æ 


emploi/ régionaux emploi/ rcgionflüK emploi/ (égionoux 


hard et soft 


240.000 F 

Vente de contrats d’études en micro-étectrcraique - Grenoble - 

Innover, innover sans cesse dans le domaine du traitement do signai nais aussi des 
capteurs, de l'affichage ex des réseaux explique la croissance à la japonaise que cette 
PME grôiobbKse, qui réalise la moitié de son chiffre d'affaires eu études, crcnnaft 
depuis sa créant» dâwt 81. Ingénieur diplômé d’une grande école si vous avez an 
cours d’une première expérience eu études acquis une bonne conrarisaance des pro- 
blèmes hard et soft, dk vous propose de vendre sa compétence eu madère de 
mkxo-âectronique. En liais» étroite avec les ingénieurs de ses di ffére n ts labora- 
toires, vous aurez pour mission de commercialiser des ce n tr a i» d’études auprès des 
directions générales et techniques des entreprises in dos n i dlei. Ce poste dont h 
rémunérant» annuelle fonction de l’expérience acquise pourra «t on dre 240.000 
francs est très évtriuti£>Basé i Grenoble fl implique quelques déplacements. Si vous 
désirez conjuguer innovation technologique et qnainf.de vie écrivez ou télépbooeE 
i J. SCARINOFF ên précisant 1a réference A/262QM - 


B\ 


3, me des Graviers - 92321 NBUJLLY Cedex - TB. 747.1L04 


Laie - Lyon - Mmes - Paris - St rasbo ur g - Tooksse 


à un(e) Fiscaliste .. . 

ERNST & WHINNEY, Tua des grands cabinets d’audit, de 
conseil fiscal et de gestion (22 000 personnes et 300 bureaux dans 
70 pays), recherche pour participer, au développement de son 
département fiscal à LYON on(e) fiscaliste ayant acquis une 
première expérience professionnelle d’au moins un an. ■ 

Votre connaissance pratique de l’anglais et votre ouverture 
<f esprit faciliteront votre réussite au sein d'un groupe solide et 
prestigieux. 

Nous vous remercions d’écrire à Christian Clocher, ERNST & 
WHINNEY Fiscalité - 208 nie Vendôme - 69003 Lyon, qui étn- 
dicra votre dossier avec soin et discrétion. 


SERVICE PUBUC 



(DÉBUTANTS OU AYANT UNE PREMIÈRE 
EXPÉRIENCE PROFESSIONNELLE) 

— Formation grandes écoles. 

— Spécialité électricité. 

UEU DE TRAVAIL : STRASBOURG OU MUNDOLSHHM 


Envoyer lettre manuscrite. C.V. détaillé, photo et prétentions sous numéro 8-815 i : 
LE MONDE PUB„ service annonces classées 
5, rue des Italiens 75009 PARIS qui transmettra. 


INDUSTRIALISATION! 


Ctflrmont T Ferrand 

Une Société fBiata d'un grand groupe industrie français « qui exercé des 
activités industrielles et oommer da ler dans le domaine de ta construc- 
tion électrique, recherche UN INGENIEUR «INDUSTRIALISATION» 
pour son unité de production implantée à proximité de Clermont-Ferrand 
il sera chargé de l 'industrialisa tien d'une nouvelle gemme de produits 
«hauts technologie», promis à un fort développement et il en assurera 
ensuite la production. Il participera A la conception de nouveaux équi- 
pements. Ce poste sera confié â un ingénieur tigé d'environ 30 ans et 
poss é dant une première expérience industrielle. Une évolution vers des 
fonctions de direction peut due envisagée pour un csrxfidat de valeur. 
Ecrire sous référence 719/M à : 


GRH conseils 

3, avenue de Ségur 75007 PARIS. 
Discrétion assurée. 




conexiP 


Nous sommes depuis 1 972 les spécialistes mondiaux du "pipe line" 
flexible (fabrication et mise en œuvre) et notre croissance a été très 
rapide. 

Nous créons à notre usine du Trait, en Seine-Maritime (550 pers. 
28 km de Rouen), le poste de 

responsable scientifique 
corrosion 

Vous avez une formation d’ingénieur Métallurgiste et une solide 
expérience dans le domaine de la résistance des matériaux et de 
leur tenue à la corrosion, acquise de préférence dans une entre- 
prise de transformation ou de Construction de Matériel. 

Nous avons la responsabilité d’un programme de travail passion- 
nant à vous proposer au sein de notre Département "Etudes et 
Développement". 

Merci d'adresser votre candidature avec C.V., photo et salaire 
souhaité à M. BOUCHÉ 

COFLEXIP B.P. 22 - 76580 LE TRAIT 


f Equipements et 
y systèmes automatisés 

r >m. société fiiâtg d'na groupe mtetnarinnal important, conçoit et a nma c rdriô c 
des équipements et installations de projections Ôectrostaùqoes. La position qu’elle 
occupe ce domaine « son développement injponjmt à l'expon (plus de 65% 

dn chiffre d'affaires) l’amènent 4 rechercher : 

Un «ti gémg nr de fabrication - Une première e^érienrosigitificativeen 


montage) - Rfi. A/3869M 

Un i ngénieu r des ventes export - Sous l’autorité du directeur com- 

metdâlTiï parûcipaa au développement des ventes â l’expon. I ng é ni e ur de fbnna- 
ôoo, fliusnfe d'une première expérience de la vente de biens d’équipement indus- 
triels. U parle courammem l'anglais et possède â possible une banne coonaassace 
de b langue allemande. Réf. A/387QM • 

Ecrire & PH. BONNEFOT en précisant h référence du poste choisi. 


EV 
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78, Bd du U Novembre - «9100 


Ufe - Lgoo - Mânes - Pan* - Strasbourg - Touknse : 


r 


Jeunes ingénieurs 

Arts et Métiers 



Ernst & Whinney 

Fiscalité 

<e 

' 1 



Annemasse - Ce UbotmoôcptMfmaceiitique de très bonne notoriété recherdie, 
dans le cadre du développement rapide de son centre .de production d'Annmaree, 
rirm e jeunes ingénieurs. Le premier, sous l’autorité du pharmacien responsable de 
ce centre, et gérera le service entretien, p arti cipera ans dérisions iriarives 

aux besoins futurs es travaux neufs et en matériel dent Q assurera l’impbiuatioa, b 
«wrinTengn rg et l'adaptation au procès», dans le cadre de b législation en vigueur.. 
Le second, sous l'autorité du dir ece nu ' techmqne basé i Paris, assumera b tespon- 
sabûné du développement i Aoneznasse d’one nouvelle a ctivit é de fabrication 
d'articles de ccnxmraaement en matière plastique et de ranimation de l’équÿe 
qui y participe. Mous souhaitons rencontrer de jeunes ingénieurs pouvant, si possi- 
ble, justifier d’une première expérience profaskmnefle significative. Four 1e 
second poste, une bons* connaissance des matières plastiques et une benne prari- 
qne de L'anglais seront des atouts supplémentaires. La rémunération sera fonction 
du profil des ra pHiriar* retenus. Ecrire 8 Ph. BONNEFOY en préc isant b réfe- 
rence A/3866M 


E\ 
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HW VILLEURBANNE - TéL (7) 893.90.© 


T JV - Lyon - Nacres - Paris - Strasbourg - Toulouse - 


RESPONSABLE MARKETING 







Société des ascenseurs SORFTEX, groupe THYSSEN, 
16.000 personnes, 400 millions de CA^, vous confie 
so FONCTION MARKETING. 

Dans une per sp ect i ve de réorganisation et de nou- 
veaux. 'investissements productifs, votre mission 
première sera.de participer à la définition dé . nos 
produits devant répondre aux exigences du marché 
couvert par l'ensemble du groupe. 

Rattache au Directeur Commercial, mais agissant en 
synergie avec l'équipe technique, vous saura? définir 
et quantifier nos marchés, les segmenter, apprécier 
leur évolution, mais aussi et surtout récolter et struc- 
turer les informations qui infléchissent les grandes 
orientation s de notre entreprise. 

La trentaine, de formation commerciale supérieure, 

. vous pouvez vous prévaloir de quelques années . 
d'experience dons le marketing industriel. 

Pour ce poste attractif, basé à ANGERS, mais à 
ouverture internationale, l'anglais et l’ollemand sont ' 
indispensables. 

Réponse et .discrétion garanties. 

Merci d'adresser votre dossier de candidature (C.V., 
photo et prétentions) sous référence 5.01.16 à notre 
Conseil E. ROUAUD « 57, rue Charles Monselet 
44000 Nantes 


AVARIE i 

MASSIVE " 

Lille - Paris - Nantes - Strasbourg - Lyon - Marseille 


COMPAGNIE GENERALE 
DE PRODUCTIQUE 

. ORLEANS 

Filiale d'un des premiers Groupés industriels français, notre société 
(500 personnes) produit et commértialhe de* systèmes automatisés de 
stockage et de manutention de haute technologie. 

Nous sommes spécrdfrsés dans la réalisation clés en mains” de 
l'ingénierie 4 l’informatique. 

Pour étoffer notre structure, nous souhaitons intégrer 

un Ingénieur d’ Affaires 

Chargé de la réalisation des commandes de systèmes de manutention 
automatisés, il assume la responsabilité globale des affaires (aspects 
technique, coût, délai), coordonne leur avance ment, est l'interlocuteur 


OFFRES D'EMPLOIS 


Ün centre de transfusion 
a besoin de vous 

Nous sommes un Centre de transfusion 
sanguine (budget annuel 40 millions de 
francs rattaché à un centre hospitalier 

. - noua fri Mâchons 


1 ÜÏHJ 1 I :T;fïï arnïTThânïï 


Sous r autorité du Médaon Directeur avec l'Êqiàpe médicale. 
Vous appliquerez vos compétences é perfectionner' 
f e fficaci té de notre travail eu service des malades et 
notamment pour le gestion du personnel 1 + de 100 
personnes) ; ta gestion adminratretive et fi na ncière, ta 
raaponsabifité des services généraux. 

Voue aurez i vous impliquer dans ta mm 1 en place de 
Hnf or n a t i on. . 

Vous avez au moins f e xpérience de le trentaine et vous 
avec cttp prouvé que voua aveu des aptitudes è prendre 
! des (ssponsabStés, organiser, gérar. 

De formation supérieure, gestion, droit, économie, 
inform atiqu e et/ou avec ur» expérience de plusieurs armées 
data des fonc ti on s aXn fl rtras , voua êtes un homme au une 
f e mm e de terrain et vsHez i ta tésBiation concrète des 
otgsctita. 


Mans d'adresser votre candidature, lettre manuscrits. C.V. 

. et photo au Docteur SAINT PAUL. 
Directeur du Centre de transfusion sanguine de 
. Versantes. 

Z rue Jean-Lous-Forajn. 78153 LE CHESNAY Codex. 


[ORAjconsult 

SOCIÉTÉ MULTIDISCIPLINAIRE 
DE CONSEIL 

eu MOYENNES et GRANDES ENTREPRISES 
recherdie, pour faire face à son développement : 

CONSULTANTS-SENIORS 
250.000/300.000 F 

Les consultants, âgés de 32 ans environ, ayant une 
(onnation supérieure du type HEC, ESC auront 
une expérience professionnelle de 5 ans an moins 
en entreprise et/ou dans un cabinet de conseil, 
dans le domaine du- 


1: >; f 1} y u :h ’ 1 M h i 1 ih :f h f.) i 


Il seront amenés & réaliser des missions de 
diagnostic et des interventions au sein de la 
fonction marketing et commerciale des entreprises. 
Os seront familiarisés aux techniques de structures 
commerc ia les, systèmes de rémunération, systèmes 
de dynamique commerciale, fonnation-açtion, 
tableaux de bord commerciaux, marketing 
opérationnel. 

Le succès des interventions réalisées per m ett ra une 
évolution rapide des niveaux de rémunération. 

- Ecrire arec C.V. ma * référence DT i ORAconsuIt 
43, ne Vineuse - 75016 PARIS. 


Éditeur de livres pratiques 


recherche 


SECRÉTAIRE DE RÉDACTION 

POUR ASSISTER LA RESPONSABLE D’ÉDITION 


- rewriting de manuscrits ; 

- correction d'épreuves ; 

» secrétariat do service (dactylo indispensable). 

Le profil: 

- très bonne culture générale; 

- maîtrise parfaite du Français; 

- mm rie ror gflmçitin a ; 

- h pratique de Italien aérait on plus. 

Merci d’a dresser votre candidature (C.V., lettre 

fiwu um TiîR bt (JiàlcililCiilSr â 

ÊD^NSDEVT^CHl - 20. ree de UTtèmoflk 
75008 PARIS 


r 



privilégié do nos dtents. 

Ce poste conviendrait à un Ingénieur GENERALISTE possédant cinq 
années d’expérience dans une fonction de négociation lui ayant 
permis de développer ses connaissances en génie civil, structure 
métallique, automatisme ou informatique. 

Ld pratique de l’anglais est indispensable. 

Merci d'adresser votre candidature. CV et rémunération 
actuelle â Danièle AUGE sous rêlérence CA/76 
qui trouera votre dossier en touie 

confidentialité. I Hk 12 W - — -^TnaO 


m m 
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rechercha 

DOCTEUR EN DROIT 

Option Drôle Social 

Trio attenta « révohfoan à» ta légtateûon sooata. ü ttavra 
Offrir «on — tata no t at w ê ê con a a fl» a ux tflfWrantaa aooétéa du 
groupa an matière da droit du trsvad. B a ara an relation avac 
tas Diraahana du Pureonoal et irai tara daa problème» 
iuritSquaa at contentieux Ma aux ralatiorei du travaa. 

Outra ta for ma tion jundqua. un* fommon complémentaire 
data via daa affaire» «are ap préc i é*. 

De larges parapaetwas da caméra eom «sautas au sain du 
Groupa. 

Adreaear tare* marwaema, C.V. détnOé at photo tous Réf. 
22J33H à PUauCtrt FRANÇAISE. 23-27. avroue da Neurffy. 
761 16 PARIS, qu> t r a n smettra. 


Métro Mairie do Montreuil 
Important Bureau tTEtadcs Techniques 
recherche 

INGÉNIEUR (H. M F.) ÉLECTSOTE€& NICIE N 

dipl&nè, ayant une solide expérience profcssioaiKfte 
d entreprise oa iftegénierie. U participera au sein de b 
Direction Teebnique : 

- i b conception et as suivi de projets. 

- i r animation et i b supervision d'autres collaborateurs, 

- «a dèv etoppem e» lechoique de l'euoepriie. 

Il devra nwünrer des ajmindcs an dialogue et oa sens da 
contact A i«u tes niveaux. 

Adresser cudkbtnre et prften nous avec CV.. à O.P.F., 
réf. 731, 2. me de S èa c . 75009 Paris, qui transmettra. 











IHennessy 


... A Cognac 


Dc>«nCTanpofWnoecte»beB0 if BirfortT>8ik»Msetdafgw 

Oie üe projet icwseaeur. 


scxienestions, topiréctîonTec^ 


Notre prpduction de prestigieux cognac est commercialisée dans k monde 
entier. 850 personnes, 1.3 milliard de P de CA... pour mieux- maîtriser 
notre développement nous complétons notre équipe informatique (30 per- 
sonnes. BULL DPS 7) en recrutant on Chef de Projet de haut niveau qui, 
outre ses fonctions, deviendra rapidement 


Responsable des 
Etudes informatiques 


CMre tes aspects habtaids de la Sanction, mise en ceuwede 
systèmes nationaux pour torgnfcation aprfes-Ntertt; la personne 
retenue devra être à réooute des besoins promouvoir et «stfar 5 

I m cement des prqett.Ceàiwec des mterteuradgi très sen^sfets 

aux moyens de geakm rtbrmat»6c . ■ 

I assuras t flaboradcn et fintroduc&on des notweaux projets 
internationaux dans te cadre de la particâMtion de RankXercoc France 
w soupe international 


A priai nous pensons è un anjd***«rèüne foanMfca . ■ 
Mpîfafcare «t tafarraatiqoc qui k»é permis de Anpaseretde 
réussi- la mise en œuvre ûe projets:# b mdrten axe de ptaréus 
systèmes Cmaoct mW et rraaoÎL 

8 aura autant de faÆfc de comm u rêeatioo fen ftaopreoaeaneen 
«^tejquedecompéfcnires'dans les dW&entespoastoiïésqj/çfte 
rrtarmatique sqouKfhuL 

Lieu de Ira** habituel : Nord de ta Régcn PSriaenrie. 


envoyer dossier de canefidoturecompte en moutonnant le salare souhaic^sous rit CLMIP.é Jeanfwm 

' 93607 Aulney-axe-Boto CÉde* . . 


Chef de Projet confirmé, 3 saura mener à bien avec d ynam i sm e et efficacité 
un important projet de gestion tout en se préparant à diriger le département 
- Etudes ( 15 personnes) et à mettre en oeuvre le plan directeur. 
Manager informaticien, homme de contact et d’entreprise, tout en appré- 
ciant une cer tain e qualité de vie, vous voulez vous impliquer dans un sys- 
tème de gestion moderne, au sein d’un groupe fiançais de notoriété inter- 
nationale. 


Nous vous remercions d’écrire, en précisant votre souhait de rémunération, 
sous rêf. 1902 à ERNST & WHINNEY Conseil - 150 Bd Haussmann 
75008 Paris, qui étudiera votre candidature avec soin et discrétion avant 
de vous répondre. 

Ernst & Whinney Conseil 


NOTRE BANQUE, 
UN MONDE : 


Responsable de Production 

Adjoint Directeur Usine 


Alsace 


ygnc êtes dots d'une personnalité affirmée, entreprenante et mûre. 
* uw vous voulez jouer d moyen terne un rüfe en première Ijgne et 
vous souhaitez â plus longue échéance évoluer dans un Groupe à vocation 
internationale. Diplômé d une Grande Ecole, vous avez Sans d’expérience 
avec de réelles responsa 1 . .'tes dans un ou des postes impliquant des 
relations avec l’ensemble des secteurs de la production (Méthodes, par 
exemple). 


u/uj 5 sommes, à proximité d’une grande ville à caractère interna- 
tional. une Unité de 450 personnes fabriquant en grande série des 
équipements thermiques commercialisés sous des marques réputées. Dans 
le cadre d une politique de développement et de réorganisation, nous 
souhaitons confiera { Adjoint du Directeur de cette Usine la responsabilité de 
la Production et plus particulièrement -en raison des investissements 
prévus- des Méthodes. 

ORION vous garantit une discrétion absolue et vous remercie de lui 
adresser votre dossier de candidature, (lettre manuscrite. CV. photo et 
prétentions) sous réf.M50135Û. 


Diplômé(e) de renseignement supérieur, vous avez acquis une expérigriœd'aun-roins E ans dahs ùn établissement 
'bancaire Votre compétence dans là vente des. produits de trésorerie, te montage de crédite internationaux ou la 
négociation de projet de financement, vous a permis de développer eu cours des 3 dernières années, les relations 
de la banque auprès d'une clientèle française et étrangère. . • * •: 

Rejoignez notre département des grandes entreprises. Parce que nous muttiplibris nos ouvertures technologiques 
et géographiques, parce que nous privilégions la mobilité, de réelles opportunités de carrière s'offrent à vous. 


Pour un premier contact, nous vous remercions d'adresser votre dossier de candidature ■ 
(lettre CV} sous référence BO 27 à 


Banque Indosuez, Service recrutement, carrières, formation, 
44 rue de Courcelles - 75008 Paris. 


Un monde d'opportùhfife 


3S. rue du Rocher 75008 Paris 


■A .M A N I 
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■ PFIZER. fKale de f*un des premiers 
groupes pharmaceutiques 
internationaux, recherche pour ses 
services commerciaux et marketing un 


r ..., : .... ... 

Lî ..." . : -.' 


Iptégré au Service Organisation et-Systèmes 
d* httom> ro on. : vous serez chargé-de la-. ■ •• 

formation et de r assistance du personnel dans 
l‘ utilisation dé-la rrncro-informatiqua. . ... 

Vous développerez des outils d'aide i ls" 
décision st l'automatisation des procédures . 
administratives. 

Jaune (Spl ômé dm formation supérieure (école 
d» commerce, maîtrisa de gestion...), vous 
êtes p ass ionné per la micm-kifommôtfum et 
possédez un bon niveau d’andbab. 


Aux quaRtés d'analyse et de synthèse que 
nécessite ce poste doivent s'ajouter le goût du 
contact et un-sens de to_pédagogfe. , 

Des perspectives d'évolution dans d'autres 
fa ne ri ons de rentreprise sont ouvertes è4as . 
candidats dç .valeur. ; ... ' . 

Le posté est mtui à ORSAY.' 

Merci d’adresser C.V.. lettre manuscrite et 
phota sous lé réf. DC/FM.Tè: ' * 

Laboratoires PFIZER - Service du Personnel • 
86, me de Parts-,- 91401 ORSAY Cedex. 


Pfizer 


ORLEANS 


Filiale d'un Groupe de dimension internationale, nous sommes 
Le Spécialiste Français de la fourniture "dés en mains” d’ensembles 
compleis de stockage et de manutention intégrant structures, engins, 
automatismes, informatique. • 

Pour nos réalisations, nous mettons en oeuvre tes technologies les plus 
récentes. 


Nous sommes une dc$ 

GRANDES BANQUES ETRANGERES EN FRANCE. 

Noua recherchons .- -4 .. 


Dans le cadre du développement de nos activités, nous recherchons 
un Ingénieur Grande Ecole Débutant possédant de bonnes 
connaissances de base en anglais. 


Le responsable du Département Marketing .* JSéf SSS 


Profil du poste : 

te formation supérieure, âge environ 3 5 ans ; 


Il sera chargé, pour les projets à l’étude, de paramétrer les données 
permettant de simuler sur ordinateur te fonctionnement des divers 
systèmes de magasins de stockage et installations de productique. 


Il trouvera au sein de notre société d’intéressantes opportunités’ 
d’évolution. 


Merci d'adresser votre candidature â Danièle AUGÉ sous référence 
CG/73 qui traitera votre dossier 
en toute confidentialité. 


m 
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te maîtrise des problèmes de communication externe ; 
te connaissance de l’anglais et/ou de l’allemand indispensable.: 


'BdV**' 


L’adjoint au responsable du Contrôlé Gestion 

Profil du poste : . t . _ \..-y . -- 

► formation supérieure ; ....’ ' A' s ; 

te expérience concrète du contrôle de gestion dans une banque, à vocation œpimèrdalè r planification, iui vi 
des objectifs, conception et gestion dès outils de mesure... ' * ; . r V 

► sens de la communication. . ‘ ; -. v ~ 


Chef Unité Production 

Jeune Ingénieur à fort potentiel 


Monsieur A. Darmertberger ( 1 ) 267.81:24 •pans assure. la discrétion et_ trixrtSineffrü i'Otre eàndidaliire^-- 
CEPIAD - 135, avenue de Wagram - 75DÏ7 Paris : ' m’ ' 


230.000 + 


ORLEANS. Cette importante fihate (t 100 personnes) d'un des tout 
premiers groupes français produit et commetoatee des Oie rts de consom- 
mation duraDle de marque reputee. Elle désire confier â un jeune ingénieur 
d'environ 30 ans. issu d une Grande Ecole (Centrale. Arts et Métiers, etc-), 
ayant acquis une première exçenence industrielle. Sa responsabilité d une 
unité complété de production de 500 personnes -Méthodes. Planning. 
Ordonnancement lancement. Fabrication. Contrôle. Le candidat retenu 
trouvera dans cette entrepose, outre un bon armât social, une équipe de 
Direction motivée, jeune (moyenne d’âge-. 36 ans) et dynamique, 
soutenue par des moyens importants et bien décidée â se hisser au 
tout premier rang dans son domaine d’activité. Un candidat -jmbraeux et 
a tort potentiel trouvera dans f Entreprise et le Groupe les perspectives de 
carrière qu'il soufrant. 

GRiûN. a qui a ete confie ce recrutement vous garantit une discrétion 
absolue et vous remercie de lui adresser sous ref . M 50 1 352 votre dosierde 
candidature (lettre manuscrite. CV. photo et prétentions) en précisant si 
vous fe désirez tes sociétés auxquelles vous ne sortatez pas qu il sot traema. 


LES LABORATOIRES 



LABORATOIRES DELAGRANGE. Noua sommes une société phanyiaçourtique d Implantation 
internationale (85 % de notre CA rfta&sés à l'exportation) qui cbrroaTt une wpansion- rému- 
nère. Notre équipe informatique a aussi contribué à cet essor on élaborant pn système d'infor- 
mation de pointe (deux IBM 4331. un 3083/ base de- dorméésf.' EJIé souhaité ticbueHlir son 


DELAGRANGE 




Ratt ^hé à notre Chef de Département et en étroite collaboration avec les utifiseteurs, vous aurez pour missions : 

’ J 04 f nn ?î? r * «ûo™* tie notre Service Etudes (1 8 personnes) en tes.coordonnant.avec cefle de notre groupe In foce ri tre, 

- de définir, planifier et faire assurer la mise en pilace de nos dévefoppamepts,. J.:" - ' 

- de participer activement aux décisions de notre politique générale tefonnatkjiie _ 


■ * ” WH MVWV. léWHUIfMW Uie BIIW «M Q I W |UO, _ . _ . - x- . ■ _ 

ans et de formation supérieure, vous avez acquis une expérience confirmée rte Responsable Etudes en nûliêu 
maustnei et souhaitez faire valoir votre compétance dans une entreprise internationale. Lis. poste est situé à Chüly-Mazarin. 

Mp.rri ri'arirpÇQor unira Hn»u» ■■ . n ■■ . ■ • . ’ ■" . ‘ '* v • ... . • > . 


. ■■ — » niwiiiauuiigic, u ytffio S3L « l,l)Uiy-«iai8nn. 

? C - V - + photo et prétentions) sous te référence L/CPDÎlM àriôtre 
^onseii Thierry de CARNE qui vous garantit toute discrétion. ». : ' 


35. nie du Rocher 75008 Paris 


A MAN ! 
V !\ !V ! N 


AFCOREM wSr 


\ Raymond Rouicsn Consultarrfs 7Ar« dé t. Fédén^ ysois paris 
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REPRODUCTION INTERDITE 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 
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OFFRES D'EMPLOIS 
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Notre Société, cotés en Bourse, rêairse un chiffre d'affaires de plu- 
sieurs milliards de francs dans UNE ACTIVITÉ COMMERCIALE EN 
PLEINE MUTATION. 

La réorganisation qu'elle a entreprise l'amène à développer son 
équipe de Contrôle de Gestion et à rechercher un 

Jeune 

CONTROLEUR DE GESTION 

à fort potentiel 

pour prendre en charge et faire évoluer le système d'information 
et de contrôle de son principal réseau de distribution: 2 milliards 
de chiffre d’affaires, 2000 personnes. 

Notre candidat aura la trentaine, une excellente formation su- 
périeure et déjà une réelle expérience. Il pourrait avoir débuté 
sa carrière dans un service structuré de contrôle de gestion ou 
d'audit. 

Ses capacités d'organisation et d'animation, son esprit de rigueur 
et de discernement, son goût du et challenge » lui confèrent l'auto- 
rité naturelle d’un professionnel à fort potentiel. 

La* mission stratégique du Contrôle de Gestion dans le projet 
d'Enveprise fait de cette proposition UNE REELLE OPPORTUNITE 
POUR UN CANDIDAT AYANT LA VOLONTE DE S'INVESTIR et de 
s intégrer rapidement au sein d'une équipe résolue à réussir. 

Ce poste est Ô pourvoir en Région Parisienne. 

Nous vous remercions d'adresser votre candidature (lettre mari use.. 
C.V. dét-, photo et rémunér.) à notre Conseil ss réf. 8161 à 


?.U f P. 
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sélection conseil 

98, AV. DE VILLIERS, 7501 7 PARIS 
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IMPORTANT GROUPE DE PRESSE TECHNIQUE 
EN PLEINE EXPANSION, ASSISE TRÈS SOLIDE 

cherche pour son secteur 

ÉDITIONS SOCIALES 

et produits nouveaux 

RÉDACTEUR EN CHEF ADJOINT 

Les candidats devront posséder : 

• De solides connaissances en droit du travail ; 

• Une expérience professionnelle d'une dizaine d'années dans cabi- 
net de conseil, entreprise ou dans radministration ; 

• Un goût prononcé pour la rédaction. 

Salaire importaot et évolutif. 

Candidature à envoyer à Madame MELCHIOR 
(totale discrétion assurée) . (1 ) 246-82-30. 

Société européenne de presse fiscale et juridique 
(groupe Revue fiduciaire) 

100, rue Lafayette, 75010 PARIS. 



Forts de beaux succès que nous connaissons depuis plusieurs années, nous nous sommes hissés 
au rang des plus grands constructeurs. Les marches sur lesquels nous intervenons (publics et privés) 
constituent probablement les premiers facteurs de développement de notre économie. 

Pour relever ce défi, nous devons inévitablement passer par un MARKETING plus pointu, et c'est à 
ce titre que nous recherchons pour nos PRODUITS BUREAUTIQUES : 


CHEF DE PRODUIT 


A 35 ans environ, il est dote d'incontestables compétences techniques et marketing informatique 
ou bureautique. Son expérience va iji permettre de coordonner les activités de notre Direction 
Technique, de notre Direction Industrielle et de notre Rçseau Commercial En fin stratège, il 
détermine les spécifications de nos produits les objectifs du marche. Il planifie l'ensemble des actions a 
mener, et prête une oreille attentive s nos clients Une expenence de chef de produits est un atout 
certain pour bien tenir ce poste Anglais courant requis. I ref. 4755M ) 


PROMOTEUR PRODUIT 


H pilote le lancement des nouveaux produits, détermine Ja tarification, définit les argumentaires de 
vente. 

fi veifle ensuite au succès commercial du produit (relance commerciale, survi des stocks 
( rét 4756M ) 


ANIMATEUR RESEAU 


En contact avec un important reseau de distribution il anime les marches bureautiques et sectoriels 
en FRANCE et à l'étranger, f ref. 4757M ) 


ANALYSTE CONCURRENCE 


Il intervient en tant que support auprès du responsable marketing. A l'écoute du marche, de la 
concurrence, il detecte ses faiblesses et ses atouts, en tient compte pour définir nos argumentations 
de vente. 

Ce poste peut convenir a un ingénieur technico-commercial, astucieux, curieux, et qui aurait pu faire 
ses preuves au sein dune SS il par exemple (ref. 4758M ) 


Ces opportunités sont à pourvoir en proche banlieue parisienne (Accès direct RERi. 

Merci d’adresser votre dossier de candidature complet sous ref. correspondante a Lenaick de Erauso. 
69 rue de Provence. 75009 PARlS.qui transmettra directement 






EN FRANCE. 
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Délégué à la communication 

HF 

Notre vocation est le-logement soda], notamment celui des travailleurs 
immigrés. Le propos est d'actualité et - vous en conviendrez - la com- 
munication de l'entreprise à l'intérieur comme au dehors est une mis- 
sion prioritaire. 

Il faut donc être sensibilisé à ces problèmes pour bien tenir ce poste. 
Apporter en plus quelques années d’expérience des relations publiques 
d’entreprise, connaître déjà la presse, avoir une culture générale et 
industrielle suffisante pour assurer les contacts avec les pouvoirs pu- 
blics, consulats et ambassades - Etre disponible. 

Pour travailler avec vous : une documentaliste, une assistante de 
presse. 

SEFOP, notre Conseil, vous apportera toutes précisions sur notre 
organisation et votre mission. - 

Merci d'adresser votre dossier sous référence DC 112M. ^ 

11 Rue des Pyramides, 75001 Paris. ^ 

MEMBRE DE SYNTEC 



niR un 

R DR GUIS 


«l C ontrôle Gestion 



«Jeune négociateur International 


Cette fonction est a pourvoir dans une société française tn tout premier rang mondial de son secteur d'activité ( presta- 
tions de services ) 

Le u tul Eure établira et entretiendra les contacts directs avec les décideurs, définira et négociera les prestations et en 
suivra les réalisations. 

La qualité de cette entreprise. le niveau de ses interlocuteurs et la complexité des problèmes posés nous font recher- 
cher un diplôme d’une grande ecole commerciale de classe A (HEC, ESSüC), ayant quelques années d'experience pro- 
fessionnelle incluant obligatoirement des relations commerciales permanentes avec l'étranger. D est capable de tra- 
vailler en anglais et. si possible, dans une autre langue. 

De courts mais nombreux voyages dans le monde entier sont a prévoir. 

Le poste est situé à Paris. 

Merci de nous adresser C.V . photo recente et rémunération actuelle sous la reference 412 068 M < a mentionner 
sur l'enveloppe ). 


BERNARD KRIEF CONSULTANTS Il 5. ru* Ou Bac - 75007 PAfliS 
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Nous sommes un important groupe privé du tertiaire, leader français 
dans l'Assurance - CA 10,8 milliards de F - implanté à l'étranger, 
Europe, Amérique du Nord, Afrique. 

Nous recherchons un AUDITEUR OPERATIONNEL pour renfoncer 
notre petite équipe au siège social à ROUEN. 

H devra analyser les procédures administratives, financières et infor 1 
matiques. 

Nous souhaitons confier le poste â un diplômé de renseignement 
supérieur de gestion (Ecole Supérieure de Commerce ou équivalent) 
ou un Ingénieur + formation en gestion, ayant une première expérience 
(Audit, contrôle de gestion, organisation...). Des connaissances en 
informatique seraient appréciées. 

Réelles possîbllités'crâvolution au sein du Groupé. 

Merci d’adresser lettre manuscrite + C.V. + prétentions sous référence 
AG 04 à : . 


mutuelles 

unies 


c 


MUTUELLES UNIES 
Melle Pavageau 
Service du Personnel 
76029 ROUEN CEDEX 


!> CR 2 A 

I Conception cl RcaJisatioa 
d'Applicatioas Automatisées 

Dans le cadre de ses réalisations en matière 
de génie logiciel : 

LTR3 et ADA C.R.2.A. recrute 

DES INGÉNIEURS 
INFORMATICIENS 

expérimentés 

pour prendre part à des études et des 
développements d'outils logiciels LTR3 et ADA. 

C.R.2JL dispose : 

• d'un Atelier logiciel « ENTREPRISE » (LTR3) 

• d’un Atelier logiciel ADE DE ROLM (ADA). 


Adresser votre candidature à : 

M™ CLAUDEL Réf. 001 

C.R.2.A, 

22, rue d'Arras - 92000 NANTERRE 


Premier Constructeur Européen dïnstrurrients opto -électroniques de 
rouf <3e gomme (optique, vison de nuif pér iscopes. mesures, analyse 
a images,:, spécialiste également de l'hydraulique 'ser/c-vahes. 
pompes, systèmes d 1 asservi ssementj 12ÛÛ personnes dont 140 .ngé- 
rwsurs et cadres répartis en J élaùhs^&menis à PAPiS et en PPOviUCE, 
recherche pour sa Direction Technique à PARi? 

INGENIEUR GRANDE ECOLE 

Vous êtes jeune ingénieur de SUPËLEC, TELECOM. CENTRALE. ENSTA . 
Vous ôtes imaginotit et créatif. 

Nous '/ous proposons assisté par 'un petit groupe d'ingénieurs et de 
techniciens, oe coordonner nos projets et de mener- à bien tes étuaes et 
te développement de nos produire taisant appel d la Vision Assistée par 

Orqinateur. 


Merci d’adresser C V , 
photo et prétentions a 
Monsieur Lé Directeur Technique 
SGFéLEM 125 bld Dovout 
75020 Po/is 


(sopelem 


j 
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INFORMATIQUE 


INTERTECHNIQUE 



LE GRAND CONSTRUCTEUR FRANÇAIS D'ORDINATEURS DE GESTION 


recherche : 



1| POUR SA DIRECTION ORGANISATION ET IN- 
FORMATIQUE. A PLAISIR : 

• CHEF DE PROJETS CONFIRMÉ 

-(Réf. DOL-3). 


INTERTECHNIQUE 


Chargé de le conduite de projets d'envergure dé- 
veloppés sur IN 5000 et de l'encadrement de res- 
ponsables de projets intervenant dans («vers do- 
maines de la gestion. Les techniques de mise en 
ouvre (base de données réparties, réseaux, bu- 
reautique...) offrent de larges perspectives de dé- 
veloppement personnel. 

Le candidat retenu sera Ingénieur informaticien 
Grande Ecole et aura quelques années d'expé- 
rience dans la conduite de projets. 


2) POUR SA DIRECTION DES ÉTUDES, 

A PLAISIR : 

• INGÉNIEURS DE FORMATION GRANDES 
ÉCOLES. DEA INFORMATIQUE 


et ayant une expérience de 2 ans au màwnum 
dans le ou les domaines suivants : 

a) Logiciel systèmes de gestion 

(Réf. D6-41 

- Bureautique (messagerie, traitement de 
texte...). 

- Systèmes d'exploitation. 

- Systèmes de t éléc ommunications. 

- Systèmes de gestion de bases de données. 

- Techniques de compSation. 

b> Logicwjl système* d'instrumentation 

- Systèmes d'exploitation. 

- Systèmes d'acquisition de données. 

- Applications traitement du tignaL 
0 Système VAX/ VMS 

(Réf. DE-6) 

- Logîctete de développement sous VMS. 

3) POUR SON SERVICE CLIENTS, RÉGION PARI- 
SIENNE: 


• INSPECTEURS TECHNIQUES ÉLECTRON*- 
CENS 

Ayant plusieurs armées d'expérience dans is do- 
maine de l'informatique de gestion. Us seront 
chargés de la maintenance de nos systèmes. 

Lieu de travail : 

- CLAMART192) (Réf.SC-7) 

- CL1CHY(92) (Réf. SOS) 


• AGENTS TECHNIQUES ÉlfCTROWCENS 


(Réf. SC~9). 

Titulaîres du DUT ou BTS. option Sectroniqua 
pour travaux de réparation en laboratoire. 

Ueu de travail : 

- CLAMART.( 92 f. 


Adresser c.v. avec prét e ntions, en précisant la référence de l'annonce, à la Direction du Personnel, INTERTECHNIQUE, B.P. rf 1, 78374 PLAISW Cédex. 


EVOLUER Noua sommes une société française 

filiale du Crédit Lyonnais et de McOonne» Douglas. Nous 
progressons vite dans un marché dynamique : l'infor- 
matique des utilisateurs. Participant & notre croissance, 
vous assurez donc votre développement personneL 


VIVRE Nous sommes une société A taille humaine CREER Nos collaborateurs sont des profession- 

qui privilégie la communication. Nos clients sont des nota compétents et nos moyens informatiques des outils 

partenaires et tissent avec nous des liens étroits de performants. Nous concevons et réalisons des solutions 

confiance mutuelle. Autonome sans être Isolé, vous parti- novatrices à des problèmes variés (finança, marketing, 

ctpez è la vie de votre équipe. 


UAVaUEDEMOtSY-U-OHAMO 
- (46.000 Jwbftanta* 

VU-LE NOUVELLE DE 
MANNE-LA VALLES 
RECRUTE: 

T-SELONCONDmONC 

STATUT AXES : 


personneL-4- Utilisant pleinement vos connaissances, 
vous créez dans une société qui innove. 


Diplômé Grande Ecole Scientifique ou Gestion 


Si vous avez 2 A 4 années d'expérience commerciale en 
informatique ou une forte motivation pour ia négociation, 


rejoignez- nous comme. 

INGÉNIEUR MARCHÉ 


Responsable d'affaires, vous aurez A promouvoir les servi- 
ces de CÊGl-TYMSHARE dans les grandes entreprises 
françaises et internationales et A gérer le développement, 
de vos clients. em Mf. 1044 


Débutant ou une A deux années d’expérience, si l’informa- 
tique et ses applications vous attirent, rejoignez-nous 
comme 

INGÉNIEUR CONSULTANT 

vous prendrez progressivement la responsabilité d’une 
clientèle de grandes entreprises auprès desquelles vous 
exercerez un métier de conseil, d'assistance et de mise en 
place d’applications. Réf. 1045 


Si vous-avez de solides connaissances en Informatique et 
une réelle expérience de la programmation, re Joignez-nous 
comme 

INGÉNIEUR LOOICtB. 


- 3 ATTACHÉS 
COMMUNAUX; 
-UNADJOmt 
TECHNIQUE; 

- UN SURVEILLANT 
DE TRAVAUX PUBLICS 


■ -'«-O»,? 


voua participerez à des projets variés dont vous prendrez 
progressivement la responsabilité complète, de la concep- 
tion à ia mise en jMacei .Réf. 1046 


> r AH VOIE OC CONCOURS 
SUR TITRE: ' 


UN CHEF DE SERVICE 
CULTUREL 




Nous vous formerons aux nouvelles techniques de l'informatique : langages de {Ame génération, micro-ordinateurs, télécommunications, applications réparties. 

Envoyez è l'attention de Mr Dominique DURAND, un bref C.V. en mentionnant le poste qui vous Intéresse. 

CEGl-TYMSHARE, 106, Bureaux de la Codifie, 92213, SAINT-CLOUD - TéLGH 70 12 


A dnmm m tetra da ondMitin 
at C.V. à: - 
Madame la Ma*» 
da NOKY-LE-GBANÛ 
Saantftarâat GénéaL 
93160 NOtSY-LE-GRAND. 


Vif { 


IM 


WA IfAilTBAil de l’électronique 

V Æ leBr Pi I KII Ire aux Sciences de ta Vie 

ST INGENIEURS DETUDES 



LEADER MONDIAL 
EN INGENIERIE, 
INFORMATIQUE ET 
TELECOMMUNICATIONS 


Notre société d’électronique médicale emploie plusieurs centaines de personnes réparties 
entre ses sept centres industriels et commerciaux et ses antennes techniques régionales. 

Pour renforcer notre Bureau d’Etudes, nous recherchons 


H IM, 




Une implantation nationaleetinternationale, 1200 per- 
sonnes, CA. doublé ën 2 ans,des réalisations dans 
plus de 50 pays, des références prestigieuses : 
Transpac, Annuaire Electronique, Grands Systèmes 
temps réel dans les domaines de la Défense, 
de TAérospatiale, de lïndustrie. - 







Diplômé A &M,1NSA,-. 

Expérience de la conception de mécanique de 
mouvement (automates, robots, mécanique de 
prédsàon) et de l’analyse de la vsdeur. 
Connaissance des technologies modernes, 
y compris l'utilisation des plastiques. 

Anglais souhaité. Réf. I M/5 


INFORMATICIEN 

DETUDES 


Recherche des: 


INGÉNIEURS GRANDE ÉCOLE 


Formation supérieure (EN SI, université^..) 
Expérience d’au moins S ans sur des applications 
temps réel sous moniteur multitâches sur 
micro -processeurs. Réf. TE/S 


Supelec -Sup’Aéro - ENST - Centrale 
AÉies» . • • 

Débutants ou première expérience 
attirés par l’informatique. 




Merci d'adresser lettre de candidature manuscrite avec c.v., photo et prétentions en précisant la référence 
du poste qui vous intéresse au Service du Personnel - KQNTRON SA. 

2, avenue du Manet - 78180 MONTIGNY LE BRETONNEUX. 


• Dès votre arrivée, vous receviez une formation 
approfondie à l’informatique, comportant notamment 
des aspects théoriques (Téléinformatique, Temps . 
Réel, Méthodologie») et pratique (Réalisation d'un 
projet pédagogique, utilisation dUNK et du langage Ç)- 


(J) Synthélabo 


Groupe Pharmaceutique Français 

cherche pour son Centre de Reeherehc en nutrition artificielle (CERNEPJ 
BaoUnie Ouest de Paris 


BANQUE SPÉCIALISÉE 

L à fort potentiel de développement A 


» À lïssue de cette formatian. vous serez affecté à 
lime de nos équipes de développement travaillant 
sur des projets tels que Télématique, Réseau de . 
transmission de données, Application Temps RéeL 


FILIALE D'UN GRAND GROUPE BANCAIRE 
nationalisé, rech. pour son Siège à PARIS- Centre 


• L’expansion actuelle de l’entreprise offre de réelles 
opportunités de carrière en France (Paris et Province) 
et à ^étranger Disponibilité mi-Mars exigée. 


/AO 

FORMAT! 


UN CHEF DE PROJET EN BIOLOGIE 

ROMPU A L’EXPERIMENTATION ANIMALE 
(Docteur es sciences, Vétérinaire...) 


* Futur ^ 

CADRE FINANCIER 


Merci d'adresser votre candidature â SESA. ' 

Direction des Affaires Sociales 30. quai de Dion-Bouton 92806 HJTEAUX 
Bien préciser sur l'enveloppe la rôt 22LM. 


p«»ur prendre en charge lu mb>e au point «le nouvelle» techniques d evalu.itiun 
des produits de nutrition. pit» pan ïculic rement dans le domaine de lu 
cancérologie. 

II devra notamment. avec une équipe de quelques techniciens : 

— élaborer des protocoles dVxpérimc million, 

— mettre en «ruvre les techniques d'imenvntkm. 

— analyser les résultats. 

— rédiger les amcl usions. 

C est un diplômé niveau jte cycle, ayant, si passihle. une bonne connaissance 
des cultures cellulaires. 

Une bonne maîtrise de l'anglais ainsi qu'une bonne expérience de l'industrie 
pharmaceutique constitueraient des atouts supplémentaires. 

Adresser lettre manuscrite, curriculum-» hue, photo et 
ryv prête ni ions sous la référence t>4 à i'uiicmion de D. VOLT2 

/ 1 ) SYNTHELABO 

\ÆJ 22. avenue Galilée - V2.VU LE PLESSIS ROBINSON. 


QUI APPRENDRA SON MÉTIER 
A LA FOIS FINANCIER ET MONÉTAIRE 
lune spécialité recherchée) 

AU SEIN D'UNE ÉQUIPE TRÈS 
PROFESSIONNELLE ET PERFORMANTE 


Débutant mais... 


ORGANISME DE PREVOYANCE 

Siège à Paris, recherche : 


• INDISPENSABLE D'AVOIR UNE 

FORMATION SUPÉRIEURE 
SCIENTIFIQUE ou économique î . 

ENSAE, Ingénieur. Maîtrise de gestion... 

• Très intéressé par une carrière financière, 
il a les moyens d'assumer sa réussira ra- 
pide, — 


AUDITEUR OPERATIONNEL 
CONFIRME ht 

(5 ans d'expérience) 


DISCRÉTION ABSOLUE. Lattre manuscrite, 
C.V. dét.. rwmunér. et photo ss réf. 8163 è 


Pour coordonner et assurer tes missions d'Audfc Kdink^etadMnto 
£te/K5mbreuses délégations réparties'^ . . 


sélection conseil 


98. AV. DE VM-LIERS, 7501 7 PARIS 


Adresser CV manuscrit avec photo (restituée) 
et prèœnoons Vréf. 3280 â Confesse Plttrfidté -7Q.asr.de TOpéra 
75040 PARS Cedex Oh qui t ra n sm e ttra . 


■■m.i 
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MHD 

Stratégie - Diversification 


S<Màété de conseil en stratégie d’entreprise 
en forte expansion 

• Nous travaillons à l'échelon international pour des grands groupes 
et des entreprises moyennes performantes. 

• Nous intégrons dans notre démarche conceptuelle les caractéristiques 
du secteur étudié et les spécificités culturelles des entreprises. 

• Nous assistons nos clients dans Télaboration et le choix de leur 
stratégie. 

• Nous avons la volonté de devenir I*un des leaders du marché. 

Nous recherchons des 

consultants de haut niveau 

Diplômés de l’enseignement supérieur 

(type grandes écoles commerciales ou scientifiques françaises) 

7 ^ Possédant, de préférence, également un MBA Américain ou 
Européen. . 

— Ayant une expérience professionnelle réussie (même brève) dans 
-les domaines de ta stratégie, de la gestion, de la production. 

— Maîtrisant parfaitement l'Anglais et une autre langue 
étrangère (de préférence l’Allemand). 

— Dotés de rigueur analytique et de pouvoir de communication. 

— Disponibles pour effectuer de fréquents déplacements en France 
et à l'Etranger. 

Désirant s’impliquer fortement dans le développement de notre 
Société'. 


Adresser votre dossier de candidature à Mme Dominique LODS 

MID 

1232, rue Louis Blériot - BLR 26 - 78530 Bue. 


00 

J5ÏÏ&!* 


Notre métier : " 

Ingénierie Informatique Industrielle - mini et 
micro temps red. 

Nos domaines d’activité : 

Energie, Industrie, Transport, Co mm u n ica t ion. 
Notre Richesse 

450 personnes dont 260 ingénieurs. 

A leur disposition, notre atelier logiciel Vulcain. 

INGENIEUR CONFIRME avec expérience en 
infonnatique tenlps réel, vous avez de bonnes connaïs- 
sances techniques en matière de réseaux locaux. 
Responsable de l'activité réseaux comprenant 10 à 
1 2 personnes vous orienterez et coordonnerez le 
développement de votre secteur : suivi des affaires, 
propositions et réponses & appels d'offres. 


Merci d'adresser votre dossier de candidature s/réf. 8412 à Elisabeth Picard - Direction du Personnel 
CERCI - 56, rue Roga-Salengro 94120 FONTENAY-SOUS-BOIS (proche RER Val de Fontenay). 



M Avecî 
m un lea 

fl LwA - 


Quand on invente des cerveaux, on a besoin d'intelligences- 



et 26-000 collaborateurs répartis dans le monde entier, et un CA de L122 millions de dollars en 1983. INTEL est 
u.. leader sur le marché des microprocesseurs et des systèmes micro-ordinateur*. Le siège dlmel France et Intel turope 
basé acnwüement 4 Rungis s'installera en mai 85 à Saînt43uenrin-en-Ywdîne* dans son nouvel immeuble en cours 


de construction 


INGENIEURS 
FORMATION-CONSEIL 

avec une première expérience des systèmes dexplaitarwn « de fe- programmation en langage évolué, ib auront la 

rswnsabiliré de la formation Technique riienL ,, . „ 

Nous leur offrons la possibilité de se tamihariser avec noire gamme produits avancés, ahn de la faire çecouvnr h une 
audience de concepteurs confirmés. Cette compétence constamment entretenue par des spécialistes leur permettra 
également <S assurer des missions dt conseil auprès de nos c'ients. 

Une formation conanuede haut niveau est assurée en Europe er aux USA Anglais nécessaire. . 

Merci de faire parvenir votre C.V a: Intel Corporation. Direction du Personnel Silic 223. 5 place de la Balance. 
94528 Rungfe Cedex. 
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DEPART POUR UNE CARRIERE 

JEUNES DIPLÔMÉS D’ÉTUDES SUPÉRIEURES 

(Ecoles de Commerce, Ecoles d’ingénieurs, DEA..)) 

Commencez votre carrière comme 

ANALYSTES 

Selon vos compétences et affinités, vous trouverez ensuite 
de nombreuses possibilités d’évolution de carrière, dans 
les différentes branches du groupe, en France et à l’étranger. 

rtttTTti 

SAINT-GOBAIN 

Des passerelles entre métiers, entre pays, entre sociétés 

Nous vous remercions d'adresser votre candidature (lettre manuscrite, C.V. et photo) 
sous référence 1075 à Saint-Gobain Informatique 
— Les Miroirs — Cedex 27 — 92096 Paris La Défense. 


Société française très performante leader national de la distribution de matériels frigorifiques 
destinés aux professionnels (CA 350 MF, 185 personnes), nous recherchons notre nouveau 

Chef du Service Comptabilité 

Dépendant directement du Secrétaire Général il aura la responsabilité de l'ensemble de la 
comptabilité, de T établissement des comptes de résultats et du bilan. 11 sera chargé des problèmes 
fiscaux et de la gestion financière. Il participera à la définition et à la mise en place de nouvelles 
procédures dans le cadre de la réorganisation de (a comptabilité, dans un environnement 
informatique. De larges perspectives d'évolution pourront être offertes à un candidat de valeur. 
Ce poste exige une formation comptable supérieure (DECS indispensable) et une expérience de 
5 à S ans acquise en entreprise dans un poste similaire ou en cabinet d'audit 
II est basé â Bagnclet 

Merci d'adresser lettre de candidature. CV détaillé, photo et salaire actuel en 
précisant la référence M 36501 à Nicole Marichez. TEG, 18 Place Henri Bergsoa 
75008 PARIS 

. (tinsion de SVSTEMA- 



(Foemoa) 
Managrrrrnf 


Concevoir la promotion de 
nos solutions informatiques 


— VOUS avez l’expérience de la conception 
et de la réalisation de documentations com- 
merciales dans le milieu informatique. 

— Vous voulez vous orienter vers des activi- 
tés variées de communication et de promo- 
tion. 

— Vous êtes diplômé de renseignement 
supérieur. 


NOUS sommes une Société de Services en 
Informatique, filiale du Crédit Lyonnais et de 
McDonnell Douglas. Nous progressons 
rapidement dans un marché dynamique : 
l’Informatique des utilisateurs. 

Nous vous proposons de rejoindre notre Ser- 
vice Marketing et Promotion. 



tvMdiate 


Adressez vos C.V., photo et rémunération souhaitée à 
D. MAILLARD - CEG1-TYMSHARE 
106, Bureaux de la Colline 92213 SAINT-CLOUD (Té). 602.70.12). 


SOCIÉTÉ BIENS D’ÉQUIPEMENT 
Leader sur son marché, pour faire face à son expansion 

recrute 

pour l'exportation 

DES INGÉNIEURS TECHNICO-CIAUX 

pour prendre en charge l'animation et le suivi d'une zone géographique (grande exportation) 
anglais impératif. 5 ans d'expérience souhaitée de la vente de produits destinés à une clien- 
tèle industrielle. 

Pour marché Français 

RESPONSABLE de son agence Ile de France 

pour animer une équipe de vendeurs, négocier les contrats importants auprès engineering 
connaissance de la robinetterie industrielle appréciée. Anglais souhaité , expérience similaire 
exigée. 

écrire avec C.V.. photo et prétentions au Service du Personnel 

Spciété A MRI 

“Les Tours Mercuriales" 40. rue Jean-Jaurès - 93176 BAGNOLET CEDEX 


Leader dans sa branche d'activité, une société du secteur tertiaire recherche un 

Chef de Piojef en 

Diplômé d’une Gronde Ecole ou de Formation Universitaire, et justifiant d'une expérience profes- 
sionnelle de 3 à 5 ans, le candidat retenu conduira ou participera à des actions dans tous les 
secteurs cTacttvité d'un groupe d’assurances (1600 personnes) largement décentralisé. 

Çô poste pourrait intéresser des hommes ou des femmes de terrain, aptes â prendre pleinement 
en eharae des projets et rompus au travail en équipe. 

Une réèfie expérience du travail en relation ûvec I informatique est indispensable. 

veuHiez adresser votre dossier de candidature, rémunération actuelle et photo 
sous référence CDO à lévi lourriav 31. Bd Bonne Nouvelle 
75083 Pans Cedex 02 
qui transmettra 



pÉl-É ADe 

■IN ÊSP« ,T 


ME MB RE -DE L'ASSOCIA T ION 
FRANÇAISE" . . * 

DES U TtUSA TEURS D’UNIX. 



rza 

L'une ries plus importantes SSII de gestion - 140 personnes - CA 80 
millions - nacrant dans le cadre de sa division LOGICIEL 

DES INGENIEURS 
INFORMATICIENS UNIX 

FORMATION GRANDES ECOLES OU UNIVERSITE. 

• Expérience en développements système ou applications 
m La connaissance du système UNIX, du langage C ou des S.G.B.D. 
relationnels seraient un plus. 

Nous attacherons une attention toute particulière aux capacités des 
candidats : 

- à s'intégrer dans une équipe. 

- à s’adapter à des environnements techniques variés er évolutifs. 

Nous étudierons également les candidatures de débutants à tort poten- 
tiel bt très motivés par UNIX. 

Merci d'adresser lettre manuscrite. CV. photo et prétentions au Service 
du Personnel ■ CE RG Logiciel -4. avenue Laurent Càiy 92606 Asnières. 
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Expert Comptable 


Un groupe ind ustriel français leader dans son activité et fortement exportateur recherche P adjoint du 
Directeur de la Compta b Hit à 

Il prendra en charge des missions touchant à F ensemble des problèmes comptables d’un groupe 
important sous leurs différents aspects, à des rachats ou prises de participation, à la consolidation 
des résultats du groupe. " 

En position fonctionnelle au départ, ce poste est néanmoins très opérationnel dans son esprit et très 
évolutif au sein du groupe 

Le candidat recherché, âgé d’environ 35 ans. a nécessairement un formation supé- 
rieure (HEC.ESSEC, ESCF) complétée par l'expertise comptable. Il a une expérience 
solide de la comptabilité française, acquise en cabinet <f Audit ou dans un groupe 
important 11 parle couramment l'anglais. 


Menti d’adresser lettre de candidature. CM détaillé, photo et salaire actuel en précisant 
la réi 36601 M à Nicole Mandiez TEG, 18, place Henri Bergson 7 5008 Paris. 






COLGATE-PALMCHJVE (3 site- ipdustrtels. 3 000 personnes 3 millra^d e CM leader sur 
de nombreux marchés de grande consommation avec les marques ./JXKJR GAMA SOÜPUNE. 


de nombreux marchés de grande consommation avec les marcpies./Ai ON. t»nMA suurur- 
AJAX. CALINES. TENDRESSE PALMOliVE. CADÜM. TONIGENCYL ULTRASEITE. etc., recherche 
pour son unité de fabrication et de conditionnement de Couibevote La Défense 


Sa : 

• Assurer la maintenance des tostaûatians de 
fabrication et de conditionnement automa- 
tiques. i 'entr^en des bâtiments et ki gestion des 


• prè se n kinï cte ii ^lte cpBo<hMdr (intointo 
otà le < hwf ten n ni i 


• diriger un groupe de A agents de 
maitnse et 25 professionnels (tous corps de 
métiers). 

• Financiers : assurer la gestion optimale tf un 
budget annuel de 8 mflbans de troncs. 

fryti renffl ; 

• de formation mécanicien : DUT ou équivalent 
(BAC + 2). 

• justitiarü d’une expérience de 3 à 5 ans de la 
fonction entretien en unité de production. 

• ayant le goût des innovations techniques. 


Nous remercions les candidats intéressés par 
celle opportunité de nous faire parvenir leur 
dossier (C.V.. lettre manuscrite et prétentions) au 
Service Centrai de l’Emploi et des Carrières. 

55 bd de la Mission Marchand 
92401 Courbevoie Cédex 
sous rètôrence LM 7345. 




COLGATE-PALMOLIVE 


j-?v: 








Gérer, développer et fidéliser 

Ctest votre projet professionnel en tant qu 1 


exploitant entreprises 


Votre formation supérieure, votre connaissance du marché et vos qualités de contact, font 
de vous un conseiller efficace et compétent bien que jeune (2 à 3 ans dtexpérience), et 
adapté au service personnalisé d'un établissement bancaire privé. 

Nous vous confierons la direction d'un guichet Ce poste, dYm niveau classe V est à pour- 
voir à Paris. 


Nous vous remercions d'adresser lettre manuscrite, c.v„ photo et prétentions sous réf. DM à : 
BANQUE SUDAMERIS FRANCE, Service Central du Personnel - Recrutement Carrières - 
12, rue Halévy - 75009 PARIS. 


R VN g E F. SUD AMERLS , FR ANCE 


■» 

— - Ingénieurs = 
mécaniciens-concepteurs 


NOUS SOMMES une société do 350 personnes, faisant par tie d'u n très grand. groupe 
industriel européen, fabriquant et fymn«wwialî«int des BIENS D'EQUIPEMENTS de très haute 
tedundté. 

Notre vocation est r AUTOMATISATION des MOYENS de PRODUCTION. 

Maîtrise des rerhnoinqH» les plus avancées, innovation, écoute du marché. „ telle est notre 
expérience. 

• VOUS ETES ingéniem-iiiécamcieii de formation Grandes Ecoles {AJt - ENSA - ENSL..). 

• VOUS ETES débutant on avez une expérience dans le domaine de la conception de 
moyens automatiques d'assemblage. 

• NOUS vous proposons de participer à l'étnde de nouveaux équipements. Notre société 
ee situe à environ 30 km au sud de Paris. 


Envoyer lettre manuscrite. C.V., photo et prétentions sous référence 4728 à : 
Organisation et Publicité - 2, rue Marenga - 75001 PARIS, qui t ran s m ettra. 


SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE i •>■ jx jfralk AeèMa 

recher che pour PUBIS | INoeKIElliC 

TECHNICO-COMMERCIAL 


Pour prendre progressivement en charge le service commercial (vente et 
après-vente). 

Ce poste conviendrait à un ingénieur d'au moins 30 ans ayant une bonne 
connaissance des équipements et outillages pneumatiques et de réelles 
aptitudes aux contacts avec une clientèle diversifiée. 


Ecrire avec C.V. et prétentions sous référence 87585 M à BLEU Publicité 
17, rue du Docteur Label - 94307 VINCENNES CEDEX - Qui transmettra 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 




Synthèse Organique 


H aura nécessairement une expérience en synthèse organique, si possible acquis© 

Il mcfîMsera tes méthodes d'analyse modernes (HPIC, IR RMN.J. - ^ 

H prendra en charge la synthèse de produits pharmaceutiques et la mis© au point 
de nouvelles méthodes. . 


W i wuvanaa u ton ivwe, , ^ , 

Lès travaux qui lui seront confiés exigent une très grande rigueur. 
Lieu de travctil : FotchevUte (Vvelînes;, 50 tan Ouest Paris. 


Merci d'envoyer lettre et CV, en précisant sur renvetoppe la réf.6322, à. 
Média-System, 104 rue Réaumur 75081 Paris Cédex 02, qui transmettra. 


<f> 
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V i\ ! V I M 

: c ( ! (rr •" 


Spécialiste thennicien, 
si vous avez la fibre commerciale. 


H/F 


" Note sommas Haie d'un puissant groupe traditionneUemenl Implanté dans la métier du négoce de combusti- 
b l es. Notre société a prospéré avec force dans l'import-export, la distribution de charbon utde produits pétroliers. 

Notre action commerciale va dans 1e sens de la potitique énergétique act uelle et favorise te redéploiement du 
charbon dans te domaine industriel. C'est un objectif ptein d'avenir qca exige certaines compétences tectatiquas. 

Aussi, nous recherchons un SPECIALISTE THERMICtEN pour promouvoir nos ventes: au travers d un suivi 
technique de qualité. 

Il a pour mission ris conseterriotre cfleutW6. de rasâster à rutSsation oud®Tsroptiquetf une reconvwsiori 

charbon. . 

e» contact étroit avec la fan» de van», R krf apporte rappuî technique nécessaire é ses actions comme?- 
curies. Dans ce sens, « définit des supports de formation et cfinfermalions. renforce leur connaissance, «F tant h*-" 

môme au courant du marché auprès des prescripteurs, - 

Ce poste convient è un technicien de formation supérieure justifiant d’une première expérience d'au motos 3 a 
5 an® dans le métier de l'énergie. Homme de communication, h justifie d'une bonne maîtrise des problèmes de 
combustion. La connaissance du charbon sera particu&èrement appréciée. 

Merci d’adresser C.V. et prétentions sous rèt. 4785 à Organisation e* Publoté - 2.ruemarengo 
75001 PARIS, qui transmettra. ' ' , 


SOCIÉTÉ DE TAHUS HUMAINE TRAVAILLANT 
AVEC LA DÉFENSE NATIONALE 


OH CADRE 

TECHNICO-COMMERCIAL 


35 ANS MINIMUM . 
ANGLAIS COURANT EXIGÉ 


Unaconnaissanca des mffieux officMs est nécessaire. 

Homme da terrain, 8 aéra dans un premier temps appelé è suivre révolution dm affaires avec tas ASnistôraa «itérasses. 
U poste est stwcaptibSa «révolution pour canddat da valeur qui devrait être appoM.i remplacer le DIRECTEUR 

COMMERCIAL. 

Nombreux déplacements de courte durée è prévoir. 


Envoyer curriculum vitae. photo et prétentions è 
HEGff PRESSE sous numéro 299.906 M 
1. rue de Monttwwuy - 75007 Paris. qui transmettra. 
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ingénieur d’affaires 
ingéniérie de 
systèmes industriels 


«BplanthtritiBMdli 
d» hvgaaïMttoa. <2* ks g 
fcxtnrMrM, Vans 


“£ 1 ^r c i 


la wmoMW direct* à» 1 


*t du i _ 

cü*ntf S ammuKU Am 

•WwVopt MMOl dm mbt activité. Vous aurez 


ihüiMHwnant dra proposition» «t des 
t faxécsSoa dm contrats. Tris cratonon*». vans 
seras «n nkkztioa onrl^muUt dm services commsreiatuc «t tocfa- 
nlquM de SsraW. La scxlair*. d'un boa niveau sera Bé & I*expértance. 
U poste rat basé an Siège {Paris). Pép l a ct n sm* fréquent» «b Pro- 
vince à prévoir. 


Merci d'ado 


didatnre, en précisant la réL ISA M â 


Serate. Service Becntensnt. 86. ne Régnault. 75S40 Paris Codes 13. 


r 


l’ingéniërie 
construit l’avenir 

Nos Ingénieurs et ns Technicien* mettent en couvre leur» compé- 
tences et Ira techniques les plus modernes cm service d'activités 
Industrielles diversifié» : m é cani que, électricité, a ut o m a tism e», 
génie civil. agro-aUxuentaire. 

jeunes ingénieurs 
futurs chefs de projet 

VOUS ETES I NO EN I EU R GRANDE ECOLE. Vous débuter 
ou avez une première expérience de 1 ou Z ans dans un des doutai - 
use suivants : mécanique, électricité, automatismes, génie civil, 
agro-alimentaire. Après une to c moti on à nos mé th odes, vous pren- 
drez sa charge l'étude de systèmes complexes et le suivi de leur réa- 
lisation. Vous déterminerez leurs conditions optimales d'exploitation 
Ces postes s'adressent à da Jeunes diplômés ayant le goût d'une acti- 
vité réanimant tous les aspects du métier d'ingénieur : travail en 
équipe* polyvalentes, relations avec les clients, expériences sur 



Merci d’adresser votre candidature, eous ré t é r o n os B5JJ0 M à Serate. 
Service U s er mom ent. BS. rue Régnault. 75640 Paris Cedex 13. 
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GRANDE BANQUE REGIONALE 
OUEST DE PARIS 

renforce sa STRUCTURE COMMERCIALE 
pour appuyer son développement et recherche ' 

DES PROFESSIONNELS DE LA BANQUE 

disposant d'une solide formation 
(Ecole de Commerce et/ou BP. de BANQUE et ITBJ 

- ayant réussi .dans l'exploitation BANCAIRE 

- connaissant bienjes produits et services BANCAIRES 
• à Taise face à toutes les cl tentâtes : 

PME - PMI -.Artisans. Commerçants, Particuliers haut de gamme, 
pour leur confier tin poste dam une de ses succursales. 

Ib seront placés sous l'autorité immédiate du Directeur de succursale qui est 

- responsable d'un groupe de 6 à 10 agences. 

2 catégories de postes sont à pourvoir : 

ANIMATEUR COMMERCIAL 

(Réf. A 11 

• il a pour mission d'animer, de' conseiller, de former les équipes de vente 
des agences 

- il participe A la définition et A la réalisation des objectifs 

- il propose et met en place les actions commerciales appropriées. 

ATTACHÉ COMMERCIAL 

(Réf. A 2) 

• il a pour mission de développer de manière extensive la clientèle des agences 
en manant des actions de prospection ciblées auprès : 

- des professions libérales 
■ des PME • PMI 

-des particuliers haut de gamme. 

Pour ces 2 catégories do poste, les candidats retenus devront faire preuve 
d'un potentiel évolutif leur permettant à terme d'assurer das responsabilités 
de Direction d'Agenca. 

- Envoyer lettre manuscrite. C.V., photo en précisant la référence du poste à : 

N. 4360 - PUBLICITES REUNIES - 112, Bd VoHaïre - 75011 Paris 



. .■g®** - ****-*' 



M 

’lMCf 


w* •**■***•"* 
— * r '~~ " 
'«drap ■‘ p “‘ *" " 

i inteiaeanai 'ïi'i ' 

m&ï r*** T?r-*ir- ï» - , 

r it nMn; 


, . . v P - * 


Lion 


Rowntree Mackintosh 


FILIALE D’UN PUISSANT GROUPE INTERNATIONAL 
LEADER SUR LE MARCHE FRANÇAIS DU CHOCOLAT 
recherche pour son Siège Social 
(site agréable - 20 minutes à l’Est de Paris) - _ _l. 

rantrôIeuFEudgétaire 


Nul* 


Folkv 


Kit Kat 


Smanîe s 


: progressivement des éludes ponctuelles et dïver- 
1 les outres aspects du contrôle de gestion. 


Aller Eight 


Qujftlv Street 


Rêve Noir 


Lanvin 


Menier... 


Rattaché au contrôleur de gestion,' vous prendrez en main 
l'ensemble des opérations de reporling (réalisations budgétaires 
et prévisions en comptabilité anglo-saxonne). Vous superviserez 
au déport deux personnes et bénéficierez dés meilleurs équipe- 
ments informatiques (IBM PC...). 

. Vous assumerez | 

ses mrssions sur ! _ 

Très bon ledinicien, rigoureux, créatif, vous saurez dialoguer 
avec l'ensemble de la direction financière, les membres du comité 
de direction, les 2 directeurs d’usine et leurs contrôleurs budgétai- 
res, les chefs de service— 

Pour ce poste de confiance, nous souhaitons accueillir un diplômé 
ESC disposant d'une première expérience semblable de 3 à S ans, 
parlant anglais. 

Merci, d’écrire (lettre, C.V., photo et solaire actuel) à Michel 
DASSE - ROWNTREE MACKINTOSH SA, NOISIEL, 77422 MARNE 
LA VALLEE Cedex 2, qui traitera confidentiellement votre courrier. 



Ch ris to fie 

Orfèvre âParis 


recherche pour son Département Création 
à SAINT-DENIS fM” Porte de Paris) 

CHEF DE SECTION 
CREATION DE PRODUITS 

pour animer équipe de 4 projeteurs et 2 proiotypistes 

Expérience de 5 à IÜ ans dans le métal, fe bijou ou les produits de 
luxe. 

Sens créatif très développé. 

Formation Ecole Supérieure d' Arts souhaitée. 

Rémunération l40.0tM F + avantages sociaux. 

Adresser C. V. au Chef du Personnel - CHRISTOFLE 
) 12, rue Ambroise Croizar9320b SAINT DENIS CEDEX 01 


# 



mgeniene 


Société d'études commerciales spécialisée 
dans les produits de grande consommation 

recrute 

son Gérant 

(Homme ou Femme) 

U s'agit d'une sonate nouvelle oeee par ueum groupes au» 
activités complementaires MARKETING OFFICE et DtACTION. 

• La personne retenue aura a développer et â animer cette 
entreprise. 

• Oie possédera une solde expérience du marketing des 
produits de grande consommation, acquise, soit oans une 
entreprise de production, soit dans un cabinet d'erudes de 
roui premier pian. 

• Elle sera capable de concevoir, de présenter et œ réaliser oes 
projets d'etudes dans les domaines du développement, de la 
commercialisation et ae la promotion des produits. 

• Die sera aidee par les structures terrain et conseil des 2 
sociétés-mère. 

Cette proposition peut permettre a une personnalité de tout 
premier plan de reanser un challenge passionnant. 

Envoyer CV *■ photo 3 Mr Marc SM IA 
34. rue Truffa ut 75017 Paris 


AVIS DE CONCOURS DE CHERCHEURS 
AU CENTRE NATIONAL DE LA 
RECHERCHE SCIENTIFIQUE 
POUR 1985. 

Des concours sont ouverts pour le recrutement 
de chercheurs au centre national de la recherche 
scientifique: 

Les épreuves de sélection se dérouleront au 15, 
quai Anatole-France, Paris-?* 

Le nombre des postes mis au concours s'établît 
comme suit : 

7 DIRECTEURS 

DE RECHERCHE DE 1» CLASSE. 

341 DIRECTEURS 

DE RECHERCHE DE 2** CLASSE 

40 CHARGES 

DE RECHERCHE DE 1” CLASSE 

379 CHARGES 

DE RECHERCHE DE 2— ÇLASE. 

Ces concours sur titres et travaux donnent lieu à 
l'établissement par les candidats des deux sexes 
d’un dossier de candidature qui peut être retiré 
au 15, quai Anatole-France, Paris-7 e , bureau 
central des chercheurs ou au siège des 
administrations déléguées du Centre national 
de la recherche scientifique dans les régions. 

La date Bmite de retrait des dossiers est fixée au 
8 février 1985. 

Les candidats peuvent adresser leur dossier par 
la poste ou les déposer au bureau prévu à cet 
effet au Centre national de la recherche 
scientifique, 15, quai Anatole-France, Paris-7 C . 

La date limite de dépôt des dossiers est fixée au 
11 février 1985, le cachet de la poste faisant foL 


Groupe Industriel et Commercial 
3 000 personnes - 2,5 Milliards de C.A. 
recherche 

AUDITEUR 

INTERNE 

Vous effectuerez des missions de 
contrôle des procédures, de vérification 
des comptes, de conseil et d'assistance 
auprès des filiales notamment en 
matière juridique et fiscale. 

Vous êtes titulaire du D.E.C.S. complet 
(minimum - ou équivalent) et pouvez 
justifier d'une expérience approfondie 
en entreprise ou en cabinet. 

Vous avez le goût des déplacements et 
du travail en équipe. 

Adresser C.V. (préciser rémunération 
actuelle) à PXEBBE LICHAU SA, 
sous réf. 4381 - BP 220. 

75063 PARIS Cédex 02 qui transmettra. 


Koaa «omun tua faoportani groupe ftagtelMt français. 
Km lagénfmni et nos Techniciens muttenl en «m» ten 
compétence! et lu tadafapn le* phu moder n es an service 
do riiHwtlwa comptant «t dfvudilèn. Kaire Bindioa des 
Services technique» recrute tm 


confirmé 


Vous êtes tm professionnel en électricité. Vous recherchez 
un poste technique motivant. Avec notre service électricité, 
vous aurez la responsabilité des études de conception et la 
réalisation de projets techniques en courants forts ou faib les, 
production d'énergie, réseaux électriques, équipements élec- 
triques de bôtiments publics et industriels. Ce poste est basé 
à Paris et conviendrait à un très bon ingénieur ayant de 5 
à 10 ans d'expérience. 

Menti d’adresser votre candidature, en précisant la référence 
84.54 M à Serate. Service Recrutement. 86. rue Régnault. 
75640 Paris Cedex 13. 


-C / 
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■ ORGANISATEUR, r r 1 " , : 

vous êtes aussi passionné de microinformatique 


Nous avons conçu STD/EXPORT, premier PROGICIEL EXPORT respectant 
les normes internationales ONU et ISO. Déjà présenté â 520enireprises, notre 
produit a un gros succès. Noue recherchons: 

*>« j» 1 n • , ORGANISATION. 

Chef de Projet Sux. ORMAT,ÛUE ' 

De formation supérieure, INGENIEUR ou DUT, 3 ans d'expériences réussies, 
vous, prendrez totalement en charge des affaires: Négociation, Cahier des Charges. 
Adaptations du Progiciel (Panamétrages/inrâgratian, évencueHement Développe- 
ments! , Installation . Formation, Maintenance. Si vous êtes doué : Etudes Produit. 


Venez rejoindre une petite équipe solide et dynamique. O 
Tique, expérimenté en microinformatique IJ BM/ 

100) et en transmissions vous aimez aussi les contacts, les négociations. Connais- 


Orgamsateurei pragma- 
PC-XT, DIGITAL RAÏNBOW 


sance impérative de CP?M ou MS/DOS. Bonnes connaissances de l'Anglais, et 
si possible de l'Administration Export/Transit/Douane. 

Envoyer CV, lettre manuscrite, photo. J.C. VIALLE, Directeur Général, suivra 
votre dossier. Discrétion assurée. 

COSMOS Consultants SA. n B. rue Tronchet 75008 Paris - Tél. 742.70.69 



Telemecanique 


les solutions de progrès 


leader européen dans la fabrication de produits et systèmes électro- 
niques destinés à la réalisation d'équipements d'automatismes. 
Il 300 pers., 28 usines dont 6 à l'étranger, CA : 4,4 milliards de F, 
renforce son équipe au sein de la Direction Recherche et Développement 
et crée le poste ; 


Ingénieur informatique 
et automatismes 


Rattaché au Responsable du groupe « Robotique et systèmes d'automa- 
tisation de la production », il sera chargé, en collaboration avec les 
différents services de recherche, de la conception et de la réalisation 
d'un système de traitement de l'information permettant l'étude et la 
simulation de divers procédés d'assemblage de pièces, ainsi que la com- 
mande et la gestion de ligne de montage correspondant aux procédés 
retenus. 

Ce poste, convenant à un jeune diplômé d'une grande école d'ingénieurs, 
nécessite une première expérience dans la conception de logiciels gra- 
phiques, et/ou de méthodologie d'automatismes, ou dans la mise en 
pratique industrielle des techniques CF AO. La maîtrise de l'anglais est 
indispensable pour cetie fonction autonome qui comporte d’intéressantes 
perspectives a’ évolution. 

Aérmar oonfid. C.V., photo «t courts lottra manuscrite an précisant votre 
n- da tél. wma réf. 860 LM à Rom SCHWARTZ. 


4 P 


Carrières 

47 bis. avenue Hoche 75008 PARIS . 


Ingénieur 

Mécanisation conditionnement 

4 P EMBALLAGES (200 MF de CA. 300 personne*-! réalisé 
des emballages canons ci des systèmes de conditionnement. 

San son icc systèmes est compose de 25 personnes (techniciens, 
dessinateurs, dépanneurs) iras aillant dans un secteur de 
l'entreprise en forte croissance. 

L'ingénieur que nous recherchons sera chargé de (a création - 
développement de nouveaux systèmes de mécanisation et de 
leur automatisme, dans le domaine du conditionnement 
(boîtes pilantes, packs de regroupement pour bouteilles, pots). 

Le candidat retenu sera de formation ingénieur (ENS AM. 

ECP. IDN, ECL. Mines) et aura de prciêrence une expérience 
professionnelle de 2 â 4 ans. 

Goût de la négociation avec différents tvpes d’interlocuteurs, 
capacités d'innovation et connaissance de l'anglais seront déter- 
minants. Le poste est situé près de Beauvais tOisej et la forma- 
tion initiale prévoit un séjour en Allemagne et en Angleterre. 

Les possibilités d’évolution de carrière sont â 
la dimension d'un Groupe international. 

Vou» à a ini(.Tc*v ? Adrcv-er vûir< C.V. - pfioio 
a Painet LONGLEC HAL'D Dcpan<fm«n Ccniiol 
üu Piivonnel - UNILEVLK FRANCE sLR\ ICEa 
V. Zit-ncw Dt-kaw *'5 "SJ PARIS CEUE\ US 
«ou* la iclL-TL'riLt: I 



nilever 

France Services. 





















Page 3 


OFFRES D'EMPLOIS 


Chef de 

CAO/D 


FJ°’ et 


OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS 

Rowntree Macintosh 


Banlieue Ouest- Travaillant p«rr ane société (chiffre d’a&ires de l’ordre de 
600 fuDians de francs) d’na important groupe industriel français dû secteur méttl- 
ltugiqiie très bien implanté dam te domaine des équipements mécaniques pour 
l’automobile, ce centre de recherches situé en proche banlieue Ouest de Paris sou- 
haite recruter tm chef de protêt CAO/D AO. Ab sein d’une équipe homogène et 
dynamique, et en liaison avec IVnacmbte des usines concernées, 3 sera chargé, 
Aarw un contexte sdeunfiqne avancé, de mettre en place un projet cohérent 
d'implantation CAO/D AO. Interface entre tes utilisateurs er te système qu'B devra 
construire es mettre au point (matériel, logiciel, formation.-..), il s’appuiera sur 
l’acquis sdemifiqiie impor t a nt (en finis par exempte) développera égale- 

ment des fogidds adaptés ans besoins particuliers. Ce poste éréhmf s’adresse* un 
iageaieur ou umverstmiie diplômé, une première expérience (2 à 5 années) lui 
ayant permis de valoriser de très bonnes compétences en CAO/D AO (matériels et 
opérations) dans des domaines équivalents. Esprit pragmatique, aisance d ans tes 
contacts et disponibilité sont nécessaires à la réussite dans cctic fonc tion. La réran- 
nérarion sera fonctioa de l'acquis professionnel. Ecrire à J. MOUNIER en préa- 
sant ht référence A/2592M 


B\ 


3, me des Graviers - 92521 NEUELLY Cedex - TéL 747.13 


mit! - Lyon - Notes - Puis - Strasbourg ■ Toulouse 



IMPORTANTE 
BANQUE ETRANGERE 


recherche pour sa Direction des Grandes Entreprises à 

PARIS 


EXPLOITANT 
ENTREPRISES HF 


Le candidat retenu, âgé d'au moins 27 ans et de formation 
supérieure, devra justifier d'une' expérience bancaire 
d'environ 4- ans, dont 2 ans minimum dans l’exploitation 
clientèle entreprises. 


H devra posséder une excellente connaissance des 
produits bancaires, le sens du risque, l'aisance du contact 
avec la clientèle, et maîtriser parfaitement l’anglais. 


Adresser lettre de candidature, C.V., photo et prétentions 
à PIERRE UCHAÜ SJL - s / réf. 11804 - BP 220 - 
75063 PARIS Cédex 02 qui transmettra. 


Opérations de diversification 
et de suivi de filiales pour 


Jeune cadre 
financier 


Vous aurez en charge le contrôle et le suivi financier 
de filiales françaises et étrangères du Groupe. 

Vous participerez aux opérations de prises de parti- 
cipation ou de création de filiales. 


Jeune professionnel de haut niveau (HEC, IEP, + for- 
mation juridique) vous avez une expérience finan- 
cière de 3 ans environ dans le secteur bancaire ou 
industriel. 


Ce poste évolutif basé à Paris implique de fréquents 


déplacements. L’anglais pratique est impératif, 
l’allemand souhaité. 


/Â\ 


Veuillez adresser lettre manuscrite, CV, 
photo et prétentions à SNPE - 
MariesRenée QUI! LIEN - 12 quai Henri IV 
75181 Paris cedex 04. 


jeune biologiste 
moléculaire 


Le directeur de la recherche (Tune entreprise pharmaceutique, leader 
mondial sur son marché, cherche pour son UNITÉ DE RECOMBINAI- 
SON GÉNÉTIQUE, un biologiste moléculaire. D est, au sein d’une 
équipe de biologistes, l’adjoint d'un chef de projet 
Cest un homme ou une femme de 24 ans minimum, docteur 3 e cycle, 
ingénieur agr o, pharmacien, PHD, souhaitant faire une carrière dans la § 
recherche appliquée. | 

Le biologiste que nous souhaitons trouver retiendra d'autant plus notre 5 
intérêt qu’il manifestera une forte motivation, une grande disponibilité | 
et un solide enthousiasme. Résidence dans une grande ville universi- 
taire française. 


Nous vous remercions d'adresser votre candidature, sous réf . 395 LM, à 
Catherine de La Roche, JACQUES TDÜER SjL, 7, rue de Logeibach, 
75017 PARIS. 


,r 

cques tixier s.a. 


MEMBRE C€ SYHÎEC 




iMqpOTpnm» 
U nrfwddaF. 


international leader sur 

françoà<fa chocolat 
- recherche pour son siège social - 
frite agréable 1 20 mm à rfcst de Paris) 


nui 


INGENIEUR ■; -18 

Développement Process 

En relation avec te service dévefoppe- 


Smarties 


AtierEigfti 
Quality Street 


fournisseurs, Ü participe àrêtabqnafioti 
du cahier des charges pour dé -nou- 
veaux matériels et recommande tes 
solutions possibles. 

De formation type ENS1A, ENSBANA. 
ENSAJA... les candidats posséderont ÿ 
une première expérience dans l'indus- O 
trie alimentaire. 1 • . S 

'Notre préférence ira à un cadre £ 
méthodique et sensibilisé aux problë- g» 
, mes de communication. . ja 

- Anglais apprécié- P 


masque.. . - 
•Vous avez 
• Vous aimez tes rejponsaWBt&'et votre 


Rêve Noir 


m Merci d'envoyar'CV (photo) êtprétan- 
fions à M. Denis MOITEA UX, Rowntree 


' Modcmtosh SA, Noisiel, 77422 Monte 
■ h Voilée Cedex 2 


GRANDE BANQUE 
INTERNATTONALE 

recherché pour . Paris 


Cambiste 

clientèle 


«Sous la supervision du trésorier, 3 sera 
responsable, au sein de la saDe dés change*, 
et en liaison arec tes chargés de compté, . 
de maintenir et de développer une cueot&e - 
de grandes sociétés. . 

Ce poste évolutif et très motivant, 
nécessite une expérience de 5 ans minimum 
dans raetnrité cambiste et relations clientèle, 
ainsi que rhabiïucte des contacts a haut niveau. 

La connaissance de Tangtais est 
indispensable dans le contexte international 
du groupe! 

Merci d’adresser CV, lettre manuscrite^ 


«mur 75081 Paris Cedex 02. 
sous réf. 732(1 M. Discrétion assurée. 


ORGANISME FINANCIER PARIS 

recherche 


CADRE 

JURIDIQUE mf 


pour assurer le CONTENTIEUX DE SES 
DOSSIERS DE CRHMT BAIL IMMOBILIER. 


Le candidat devra Justifier d'une solide formation 
juridique et d’une première expérience de Contre 
de 2 années dans un service contentieux, un 
cabinet d'avocat ou Be syndic- - 


Le poste, à pourvoir Imméd i atement, requiert 
des quafités de contact, Je sens de la rigueur et 
de l'organisation. **, - 


-VeuiSez adresser lettre mammerite avec C.V./ ' 
photo et prétentions à PIERRE UCHAU S JL, 

sous réference^577 - BP 220 - . \ 

75063 PARIS Cédex 02 qui transmettra. * / 


EVRY (91) 

Jeune Filiale Société Internationale 

rBdlBTCllB 

TECHNICO-COMMERCIAL 


fi s'insérera dans une équipe dynamique, liràrâ expé- 
rimenté dans la vente de composants électroniques, 
électroiechiBQues ou électriques. ■■ 

Bonnes tenreésancesdu marché français tf si possfc 
tria des réseaux de cSstribution dans ce domame. 


Une voiture est fournie pour les déplacements. 
Salaire fixe .+ intéressement 


Envoyer C.V. photo et prêt 

à LT, CONSEIL - ^ 


36 me de'Wlüer» 

91880 B0UV1LLE 




-‘Adapter notre syajïme d’information finanâêresux contraintes 


- Assurer nneerfaoe au san de teXSracitanfeiBikièm'^nfte lesiitite^eaiset 

tés foÙRiüKiin dé loÿcietsi ■ .. . 

- Mettmencàiwre des acttaw'deftjmattan. pour l^popaWonsrxwKSionées. 

- Etoritaavoir te produçttuttt en informatisant des Maies encore rnaguefles. 
Si vous p ensta-qua votre créativité. voire goût et expérience des systèmes 
d'information cxmpi^cûrrévCHnd* notre wçhwdie adressez rapidement 
une lettre mamisalté^V ^^^ 


i 


entretien - travaux neufs 


(AM .- KAM'-.ECAM.L.}vV- ; - ; ■ v 

Vous souhaitez fàtAgrar-ane Société. A-tauffle hûaÛHfte (3ffipeiaàrui«*) et eh, 

aanuncubi^liale - inhi^^toi^daid ; fe,G JL s'élève’, A 

5 -milite rds. .Noué iabziqaairâ 0 t ooszâaerci^teonS ^K : |nodxxits-dêâbiés A tt 
métallurgie : activités dons tes domaines de le fonderie dÆ lft Hè mgi». \. 
Noos recherchons l'homme qui participera activwnéof - à raïnéÇojratian des 
installations existantes et ànar. iinrneftesrâneâte < étatjaa : et /éâtetetioiL R sera 
responsable de rentzetien préventif et m sttm rin 'a*M* tes moynrnéc iees a bai à 
l'accrcrissement de, la. productivité et 1 de là. rentabSaé.^ 4 : 

Ingénieur diplômé d'une Zcote type AM, vons aveç3 à , 4 ans d.'expén«nce d’nn 
aanrica entratiefo En contact du^àveclngqttqpe que vons< u r ta k sra z r ~TOn« forez 
preuve de qualités jtédke "dTiranm» de tàxzatiri*. £n arfsae tm>^ps, voosiacailre- 
zex votre capacité À vous intégrai à l'éqnipê de l^recttaniv ; r . *. 

Vous avec une bonne connaissance de L’anglais. ; ’ r '-t- 
Poste basé dans te Rbrd-Eat de la Frimce. ’/• 


CORT 


Merd d adreeoer C.V- avec photo et prétentions abus & 
: référenjce C024 M i Dainrfte Jalbêrtl ' ' • r • 


/tarit - LMr - Stmbaurn 


SSi av«na»Kléb«r 75116 PARIS 
- -i. m o i étt e àEsmwc 


confirmés 


Oe-forrindmi Grande Eoote ou crnimraftxlra <BAC -K 4) «b ponèdcnc une expérience 
mintaiivndetrogareacqi^dswtedomi<hg<krrep^i»teratrava a en3o cj >rd«aappA- 
ations de rimutadoni de système* ernbargoéi; dfe teÿôteb [de arasuwide-et ds CUntrÿe. 
de trateemen c «Turèges. * •, f - ,. r 


Compétences redimtiéra r LTR. AOA, FORJKAN. PASCAL ASSEMBIBJR. - 
PRODUITS. DE TRAITEMENT OV1AGÊS ïur-|nsB6rids MFRA. NORSIt DATA, SPS 9, 


Çonoatostt Wea tes traie wïgkia c^tes réiÎMUX. {^anftht recherché a 

une bomie expérience de b. coraMte de projets (dimeaiâc»ni>eroefit.ffstion des lâxnpL.). 
Hoovm rte. cxxitact;_sa rrii»ion comhterz à asxiicer téc teti qt i erntettTè dtif d s d ép a r esh 
«naît dan» l'ouvenurg de. irardte* èt 1 ma m g er àes équtpm rediniques. 

Ces postes sont basés i Paris et à Totioûse. :•* 

Ecrire sou» rtfécanœ D2/I t htar te - fra nee BURQ . H IHflnt l ■ ' ’X" 

38, boiievard Henri Setter - BP.I45 - 92IS45URESNES Cæ&L - tj. 


IJWIBËRT FREFE^JCTfi^ - 

Société Mère. d'un Groupe, lndustrtel dfrjsrenitoi'pteR -C-A. 2.ritiHterd» 




+DEGSOU Expertise ComptaNe 


pour «murer, te respoombitHA dû son Servlca Comptabilit* Osntrate et 
^C&f^Jcteuôn du Grüupé..' ' 


MISStON : 


- twrmi^satipn et orpaoàatioridré^cornptsbllités da» jdiffibente s 1 wodétAt 
du .Groupe, ' '' ■- 


- contrûte des arrêtes de cwmpw* en relation avec tes cO mmiasl réraux 
compter. . _ r. ; ; . - 

comalldmiqp des société* au .nhnaü^dttGr'Oupe.' . 

EXPERIENCE : v. -a ; iV» -’T ' • . 

aà 5 en* dans-un cabinet d'expertte*cooipiabt»at/t« service Audit 
Interne en Entreprise ((xmsofîdatkn. fractiiteetregroupamem^dv 
sociétés). ■■ “ :• 


Poste basé d PSrismç tidp fa qwinentà fréquenmda courra durée. - 


"Marti d'adresser' lettre rnariuscrttv, c.*^ photo récents et 
prétantiora sou* référença 8847 à Madame LE R ED E, ' 


LAA/lOHTf !=FERES ETÇ 3 E 

.i. :ï S.RUEVERN6T7a)0^ARtS;î. 


■jïfâ:. 


'•.••...•••v-.:» 

yml 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS : • • OFFRES D’EMPLOIS 


s 

£i 

ÿ. 


iagénkmm 
informaticiens 

GRANDES HSUES, DOCHWW" PEA MtfTHISE (0 5 AMS DWBtffiHTO 



■ SYSTEMES TEMPS REEL ■ WRJRWTOUE 
d NDUS1R1B1EB LOGICIEL DE BASE 

te ■ SYSTEMES DE BESIUN ■ SYSTEMES 

des poste* DE CQMMUMD0I0N ■ SYSTBtëS DE BESnOH 

pour anvcer «rira DE BASES DE DONNES, 

suivants; BSSSBSBSS SSOBSt BSBSB 

. C.Y, photo et prëterttoos. son tel 7354 
- 3% tas» de la CoEm - 822Q Stirt-Ctouë Cédw 
W. 602.7047. 


“C&srsBCÀ 




Vendre à l’export : 

l’affaire d’un AM-INSA... 

■ Une affaire à mener pour Sereg. filiale industrielle du groupe Schlumberger, 
secteur Mesure et Régulation. Une a H aire à mener pour r_un des leaders 
européens pour la construction de vannes destinées à (Industrie et au pétrole. 
Nous exportons 80% de notre production, notamment en Asie du Sud Est. un 
marché que vous connaissez bien. 

Nous considérons cette partie du monde comme promise à la plus belle expan- 
sion. Notre Direction- Commerciale Export y fonde de grandes ambitions. 

Pour réussir, nous devons mettre en place un réseau tf intermédiaires commer- 
ciaux et d'agents Ce sera votre mission Vous avez les meilleures chances de la 
mener À bien si vous «es ingénieur (AM. INSA....) et si vous avez une expérience 
..comme relaie d'au moins 5 ans en vente d’équipements industriels et pétroliers, 
ou en ingénierie— Cela doit vous donner T assurance et les compétences suffisan- 
tes pour établir des contacts aussi divers que de haut niveau : Directions 
Générales, Ambassades. Ministères-. Bien entendu, au cours de vos déplace- 
ments (50% du temps), vous vous exprimez parfaitement en anglais, peut-être 
même dans une autre langue, ce qui constituerait un atout pour votre évolution 
de carrière. 

Adressez rapidement vos candidatures (CV. photo, rémunération actus^W à 
Sereg Schium berger. Direction du Personnel, 1 00 rue de Paris, si 302 Massy Cx. 



Schiumberger 


Société d’ingénierie performante et dynamique, 
implantée an Franco et à l’étranger recherche ; 

JEUNE CADRE DE GESTION 
ADMINISTRATIVE 

attaché à la Direction Générale 


Agé de 30 ans environ, vous possédez : 

•un excellent niveau de culture générale, complété per de sérieuses 
connaissances juridiques et comptables, 

e une année d'expérience universitaire ou professionnelle aux Etats-Unis, 

• deux ans de pratique professionneBe en entreprise à un niveau opéra- 
tionnel vous ayant sensibilisé eux techniques modernes de gestion, 

• des qualités dlmaginatJor, cTinîtiatives, de contacts et d’organisationsont 
indispensables. 

'SOJ. 


i sable de la gestion administrative et de l'organisation du système 
d'information et de communication de la Société, vous prendrez aussi en 
charge les dos&fera juridiques (personnel, fournisseurs et clients). 
Fonction évoluant vers un poste de Direction Administrative et Financière 
pour un candidat de valeur. 

Adresser C.V„ lettre et photo i Melle Stegtinde Boch, Canti Profita, 128 aie 
de Rennes 75008 Paris. 


* 



Conseil en Recrutement informatique 



notre banque 
de données 

Entreprise française multinationale, noos recherchons un tempérament 
commercial pour créer une banque de données informatisée à usage 
tant interne qu'externe. Celle-ci concernera exclusivement le domaine 
de l’assurance. 

Recenser et centraliser de façon cohérente et organisée l’information 
dont vous avez mis en place le système de collecte, définir les moyens 
informatiques requis et participer étroitement à leur mise en oeuvre, 
gérer et exploiter l'outil créé, sont les aspects essentiels de la mission 
confiée. Ce poste évoluera ensuite vers une fonction commerciale. 

La trentaine, diplômé de l’enseignement supérieur (droit, schnsees-po, - 
écoles dé commerce ou d’ingénieurs] votre expérience de l’assurance, 
votre connaissance de l'informatique et aussi de l’anglais, vous 
permettent de prendre en mains notre projet avec la certitude de le 
mener i bien. 

Le poste est basé S Paris. 

Bernard Julhiet Psycom vous assure étude sérieuse de votre dossier 
(lettre, CV, photo). Merci d’écrire sous référence 2128M, 

.1 rue de Berri, 75008 Paris. 

I 

a 

Membre de Syntec ** 



HP 


SODEXHO, N° 1 français de te restauratkro collective et l'un des. leaders mondiaux, 
recherche pour l'une de ses divisions' (2 000 pers o nnes! un Chef du personnel. 

Agé de 30 ans minimum, de formation supérieure, vous avez une expérience réus- 
sie dans ta fonction personnel, soit dans une PME en tant que responsable du ser- ' 
vice, soit dans une grande entreprise en tant qu'Adjoîm au Directeur du personnel. 

Votre mission sera : £ 

. • Entretenir ta dialogue avec les partenaires sociaux. 5 

• Améliorer tes conditions de travail et de sécurité. 5 

• Sensibi&ser l’encadrement à son rOie social et, de façon générale, anticiper et < 

innover dans tas relations humaines. % 

Une certitude, te dynamisme de notre Groupe et notre forte 
expansion (+ 25 %l favoriseront 1'étergissement de vos fonc- 
tions vers des responsabilités sans -cesse accrues. 

Merci d'adresser votre dossier de candidature (lettre manus- 
crite, C.V., photo et prétentions), sous la ré f. LM/14CPL à 
SODEXHO - Service Recrutement - 8.P.' 36 - 78391 BOfâ- 
D’ARCY Cedex. 


m 

SODEXHO 


de dimension internationale, comprenant une 


recherche pour son siège de Paris : 

un Cadre juridique* 

Vous avez. entre. 25 .et 30 ans. Titulaire d'une Maîtrise de Droit des Affaires, 
vous êtes spécialisé en Droit des Affaires èt des Sociétés. 

Bilingue français/anglai^ vous connaissez bien la fiscalité et la comptabilité. _ 
Vous avez acquis votre expérience depuis plus de 2 ans, au sein du service ~ 
junt fitgje <fun groupe ou chez un Conseu Juridique spécialisé «Droit des. 

Nous vous proposons d’intégrer notre division juridique et fiscale, compre- 
nant une quinzaine de personnes. ‘ 

Vous serez directement rattaché au Directeur de cette division. 


partie 

relevant principalement du droit fiançais. 

, A terni votre évolution devrait vous permettre de prendre la responsabilité 
du service Droit des Sociétés. 

Merci d'adresser lettre de candidature, CV, + photo en 
l'enveloppe la référence 6323, à Média-System, 104 rue * 

75081 Paris Cédex 02, qui. transmettra. 


. AVIONS MARCEL DASSAULT 
BREOUET- AVIATION 



IEUR 



pour coonb^ptasyattmes ex suivi équipements avion. . 

Fonction : suivi des équipements électroniques dû système navp 
■gation • ‘ . : . • : ’ : ' . >\ ’ ■- 

Traitement des motfrffcatiôns, relation avec les équipementiers. 
Etablissement des fiches techniques, pour présentation du dos- 
sier.- ;• 

Connaissance de P Anglais. 

Expérience souhaitée : 2 ans* . . 


- ■ - Adresser Cviphoto'éf 

lettre manuscrite s/réf. DGT/P6R2 
Service du Personnel - 1& quai Carnot ■ 
92214-ST-CLOUD ' 

AVIONS MARCa DASSAULT- BRE0UET AVIATION 




AUDIT 


Filiale Française d'un important groupe mondial, en progression consume | - 
40 7 2 en 841. nous recfiercnons pour notre Direction Financée un collabora- 
teur de haut mveau AUDIT INTERNE, ter coltaoarateur.de notre directeur 
financier, vous vous verrez également confier des missions par notre 
Président 

votre r«e consistera notamment a préparer tes budgets, on exerçant un contrôle 
systématique à laide des comptes mensuels. « a intervenir sur l'organisation de 
la procedure administrative 

Vous êtes titulaire d'un DESS et vous pouvez justifier d une. expérience d't ou 2 
ans dans une fonction d audit comptable et financier au sein d'un cabinet conseil 
Vous êtes utilisateur de r informatique et de ta bureautique et ta pratique des 
budgets anglo-saxons et du nouveau pian français vous est acquise Enfin, vous 
possédez un sens certain de l'analyse te de la synthèse 
' Des déplacements occasionnels sam a pnàvcnr en Franco m'a l'etranger 
Angtea courant indispensable 

Merci d'adresser lettre manuscrite C v. photo « prétentions h ■ 

Jean-François BERNARD,. Directeur du Personnel. 60, rue Berfftéfot 

92402 COURBEVOIE CEDEX 


AM International s.a. 

LE SPECIALISTE DE LA COMMUNICATION DYNAMIQUE 




OFFRES D'EMPLOIS 


CONSULTANT CONFIRME 

Recrutement de Cadres 
Paris 


Fondée en 1969, la Société FRANCE CADRES a 


Sv" foiî! bnage de marque auprès 

dfone d i ra tac fiddett d un vaste reseau de pres- 
cripteur. 

Son activité- initiatemant orientée vera la PME de 
province se développe vers les entreprises pari- 
tiennes. 

Son ' .mode d'intervention , Implique une analyse 
approfondie de tous les problèmes que pose un 
xeocutement pour l'entreprise et une information 
précise des candidats. 

Cette responsabilité, exercée avec grande au- 
tonomie, convient à un professionnel^ confirmé 
travaillant en cabinet ou comme indépendant et 
déjà bien introduit en clientèle. Formation supé- 
rieure. Minimum 32 ans. Débutants s'abstenir. 
Adresser CV détaillé i/réf. 242/99 à 


inec 


22, me St Augustin 75002 Péris 



BANQUE NEUILLY 

recherche 

POW? DeFARTEMEWT CREDIT DOCmOfTAIRE 

HEQOCIATEÜ 
DEDOCUM 

GRADE(E) DE BANQUE 

cflplômè{e) Ecrite Supérieure de Commerce ou 
équivalent 

Anglais Indispensable: 

Adresser lettre manuscrite -t CV. à 
nome uernu sa - s/réf. aoae ■ bp 220 
73063 PARIS Cédex 02 qui transmettra. 


Société and» visuel «ri plein essor, 
recherche pour PARIS 

INGÉNIEUR 

TECHNICO-COMMERCIAL 

250-000 F -t- . 

35 ans environ. Fomatiom technique. 

- Coanuseanoe du matériel audio rond 
grand pièfic (TV et magnétoscopes). 

MISSION .• 

-assurer 1a liaison entre les aervict» technique* et 
conuner riaux de ta société, 

• informer, oonseflier et ptrâude les fabriquants 
de matériels et les distzwutanra. 

Envoyer CV, photo et prétentions . 
sous référence 32164 (à préciser sur enveloppe) 

à JEAN REGNIER Publicité . 

39, rue de l’Arcade 75008 PARIS, qui trairai. | 


REJOINDRE L*« ÉTAT-MAJOR - 
ZFUNGROKPE INDUSTRIEL 
EN PLEINE EXPANSION 

C'est ('opportunité offerte à une candidate âgée de 
trente ans, dipiCmée d’une grande Ecole de Commerce 
(HEC. Sc. Po. ECOFL_), ayant le goûl des contacts 
humains i fiant niveau et désireuse, après une première 
.* expérience, de s'investir dam on projet <fa mûr. - 


ASSISTANTE 
DU PRÉSIDENT 


Hfc prendra en charge ïa oonctptiQn dfcs dossiers indus- 
triels, Ta doe mn emagou Économique et ta stratégie de 
communication- . . 


Merci d’adresser curriculum vttae, \ 
son s réf. 299824 A4, RÉGI 
■ 7, nie de Mnmrâuy, 75007 Paris 


uooc; 


DIGILOG 


GROUPE 

DKSnONE 


< 


L'innovation en 
électronique 
et informatique 


/CCI Lie un WGEHJFUB CE fiECMEBCHE E« JBIFLUCENCE 
APTiFiCiEUX Ccmnendwr 4 mMnnaîoen ayant wflaes 
années rfexptriwtE en h çmi *; tftM 
Seort ent appK<res U?s crnrjrcAjnc» vr : 

• UMX. • USP. «les tecMKüe' de toniptiW. • le r Jenei 
(nvcrcumcesseu Wolotcfc 68> >'> 

R»le a pourra/ j Pars penoara outioues su: 

Aj*-en-°townce 

Mao tfemye <of»e.CV eî a OrÛLÜU 2f ue 

înûtfiK JrtKS H. J3763 Us M «S Cedex 


i 


Important Groupe industriel 

recherche pour Tune de ses filiales 


JEUNE CADRE 


FORMATION : 

H.E.C., ESCAE, ESSEC, Sup de C.O. 

- i( aura ta charge d'un secteur de vente 
d ^exportation. 

- Il devra avoir une première expérience 
professionnelJe de 2 a 3 ans et parier 
couramment Anglais et Espagnol, 

- La connaissance du secteur Agro-alimentaire 
serait appréciée. 

Déplacements à prévoir : 1 semaine/mois enviror 

Lieu de travail : La Défense. 

Adressez lettre manuscrite. C.V. et photo à : 


Cabinet Avenir .Services 


5, rue Jouffroy - 75017 PARIS 



M 


JHP/Jun Re*n ter PaWfeM 


















m 
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OFFRES D'EMPLOIS OFFRES 

D’EMPLOIS 

OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS ^jî 


• 




• Demandé _ _ 

PROFESSEUR D'ANGLAIS 
PCMMfiX* 

ÉCOLE SAINT-MCHa. 
Téléphona ; 574-7M2. 


ENTREPRISE DE PRESSE 

re cr ut e 


Société d'ingénierie irTfbcmatlque. nous devons rate progression a la 
natodéfè de nos clients et â ta compétence de nos cottaboiateura. 
Nous souhaitons accueillir ; 


ê«mHBJR5 

Grandes Ecoles ou équivalent 


CoardfnatwrdMecsMtés. 
Connaissance an «**» WM- 
tés DEFAeadué- 
Enr. dos sie r de candidature à: 
M. lo Président de la M.J.C. 
Ckjb de Crétefi. 
RüeCharpy. B4O0O. 





rintoimatique afin de participer à ta conception et au d 

projets cf envergure auprès des grondes entreprises (télètrortemerrf et bases 
de données). 


3 RilRLySTES 


Imp ortsnf o nO sprtas 
«félpctrlctté bédmsm 
nacfwrche 

pour eon bureau d'étude* 
' ■ oon sn si c la las 


• Ingénieurs ou universitaires 

Vous avez acquis une expérience cf au moins 2 ans dans le (^Ætopp^nent 
cf applications de gestioanotcrnrnerrî avec les produits IMS et/ou C1CS-DL 1 


ON INGÉNIEUR 
OU ÉQUIVALENT 


Nous vous offrons la possibilité d'approfondir vos connaissances et d’évoluer 
. à fa mesure de vos ambtîtons 


an étude* de prix électricité 
bâtiment, avec 3 ana d’eapér. 
au méa dana la mima posa» 
Ecr. n- MO 84.05Z BLEU, 
17, r. Label. 94307 Vtncanoaa. 
Cedex. <M tranametua. 


Assistance Nom wusrernercionscfoc&esser votre dossier de 

Uonseil ccndidaftire en précisant vos prétentions à : 

Organisation Gérard M1ARA - ACOR Informatique 
R&Son 2ô< lue Vhrienne 75002 Parti 


lAi amankma Important ntt», k 



SÎ 'fi&tÂ 


U0GU3B. T.R.. SOUUR. PDP. 
eaooa eo taa^ pour ara»**» 

Télét)hcJw?B0è-3&-90. 


■■**&*»*■'• 






s 


s 






r*rf? 









Pour daasiara petites entre' 
p r isas , lecherahons pour durée 
déterminée 




Tsmm 


Vous avez la trmtaim,etvoia fxesdti#âTnéd)meéctàe 
d'ingénieurs de très htàit niveau avec de suhstantùdscon^dérnents 





4a 


m 


Notre GzMfiet, adhérent de Synt/ec,se-itme à un râteau dlmef- 
vention des plus élevés. . ’ ‘ ’Cv ***' • - • ' 

Nos clients sont de grandes sociétés industrielle*, et nosTmasont 
situées à Parla, Lyon et Genève. ’ * - ■ >, -, .r ; • . ,> i 


V ■* 




52 vota souhaitez nous rejoindre, écrivez à AXIAL (sotte réfSS886} 
- 27.rueTaitbout 75009 Paris. qui trumnuprà. \ 
Vc^dossiersemirai^confidenùdlemmt: 


OCM i 1 


- \0i^ 


CHAQUE MERCREDI 
LE PANORAMA 
DES OFFRES D'EMPLOIS CADRES 




» 


Chaque mercredi, « Emplois Cadres 
publie une sélection des offres d’emplois 
destinées aux cadres, parues la semaine 
écoulée dans le Monde, plus une sélection 
d’annonces du Herald Tribune. 



bUi 



Editions Nathan 


secrétaires 


secrétaires 


‘j « a**'* 


Un document de synthèse indispensable 
aux cadres qui voyagent et aux entreprises 
nationales ou internationales qui les 
recrutent. 



■■ *'-r**.l*m 




En vente chez les marchands de journaux : 6 F 


>S 


Corwtnxaaurlrrfbrmatkjua 
recherche pour 
pmtM imAAtta 


‘''■Mi He ' 


BON DE COMMA NDE « Emploi» Cadras » numéro : 

Nom Prénom 

Adresse 1 l. 

Code postal Ville 

Nombre d'exemplaires x 7 F (frais de port indus) 



SYSTÈME omneJbeem «TO» 
et ou MM « 


. ~ '"T 

■'►•vtw* t -eùn 


représentation 
offres 


Commande à faire parvenir avec votre règlement au Monde, Service de la vente an numéro 
S, rue des Italiens 75427 PARIS CEDEX 09 ... 


Votre commande vous parviendra dans les plus brefs délais 


Imprimerie pédapogkjde i n» 
national* oltaidte un itprf w n- 
rmnrt pour le Franc» Conraé»- 
aartca dM éditeur» fronça!» 
nécessaire- Anglais inOapensa- 
We. benn» rémunération. Assu- 
rance roatadia- 

Répons»» délai Héfcs é anv. ù : 
M. John Grean, 58 Mail Raad. 

London W 8. Enofend: 


Nous prions instamment nos annon- 
ceurs d’avoir l’obligeance de répondre à 
toutes les lettre qu’ils reçoivent et de 
restituer aux intéressés les documents qni 
leur ont été confiés,.. ' V”" - ■ 
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STA 

GES-fOSMATIC 

»N PROfcSîlOi 

NNEU: f l 




_Jr 


Uimmmbttiet 


appartements ventes 










22, me Royale, 75008 PARIS, 260-16-16 

PRÉSENTE LÈS SÉMINAIRES 

CADRES ET DIRIGEANTS 
EFFICACES 

Co Bwmnric alkMB - Négociation - Médiation. 
Résolution . de conflits ^sans. perdant. 
Inrftatioa an dialogue „•••• 
les mardis 5/02, 5/03, 2/04 
de 18 heures! 20 heures. 


STAGE 


Hme&Fmnanm 

tnFOfmmm 

nrnKETtnc 

mm 


D.EC.5. 


L'ECOLE CHEZ SOI 

EnwgnMgm Mctngw# prive > ifiiiunct 
i.meThenaitJ ■ 75240 Pans Ode ■ W 


ecs t« po 


o e3a - 



Duplex.. 180 m 1 , décoration 
praatigtouaa. 7 port. 2 bains 
chbn» do BarvicoL 2.300.000 F. 
Imma Marcadet- 252-01-82. 


SAINT-PAUL 

CARACTÈRE TT CONFORT. 
Haut, u piaf. Pouir. 800.000. 
MA77MO 272-33-25. 


A snière s studio 35 m*. tout 
confort, très clair, balcon, cut- 
aina. saHa de badna, crka prêcha 
du métro, 5* éc. sans ascom. 
Prix 150.000 F. T. 790-02-27. 



pavillons 


A LOUER 



ANALYSTES-PROGRAMMEURS 
PROGRAMMEURS DE GESTION 

Crédit étudiant 100% après acceptation du dossier. 
Atteassui*»* remploi. 

Nombraux autres stages t 
initiation, tangages BASIC ou COBOL. 

28. rue Bergère-Paris 9*"» M» Montm artre / FLÉA Aubér. 

824 . 45.25 + 


28/27/28 FÉVRIER 85 A PARIS 
PRATIQUE DH LA GRAPHOLOGIE 


APPLIQUES LA 6RAPHULO0E 
BANS US PROCÉDURES 




CONCERNE: 





PME/PML SERVICES DU PERSONNEL- 

Stage avec convention animé par 
CHRISTIAN GOTH 
DOCTEUR EN PSYCHOLOGIE 
liwaaïprinn 343-37-70. 



Prox. Odéon, 90 m*. 703- 

travaux. 


SEVRES-BABYLONE 

inwn. ancien GD 3 P. CFT 
p ar f ai t état, prof- IBdij ü , 
1.500.000 F. 542-40*90. 


PRÈS BOTS V1NCENNES 
M* Charento n C c o iaa. appt en 
dupl ex , rij. 58 m*. 2 ch b na a , 
mezzanine. faibles Chargea. 
1.180.000. 

NIAS IMMOBILIER 348-88-53. 


Dans chalat stand.. 5 km. ME- 
GEVE. station hiver, été sur 
pistas. Vue Mont-Blanc. Appt 
44 m* + balcon, aéi.. chbra. 
cuis., bns aménagé. W.-C-. 
cave, box aids placards, park. 
couvert. Prix 585.000 F. 
Tél. : (50) 68-71-98. 


immobilier 

information 


ANCIENS NEUFS 

DU STUDIO AU B PIÈCES 
SÉLECTION GRATUITE 
PAR ORDINATEUR 
Appeler ou écrira 
FNAIM da Parta-üa-de-Franca 
LA MAISON DE L'IMMOBILIER 
27 bîa, avanua da Wltere. 
75017 PARIS, 
tél. 227-4 4 -44. 


NOMBREUSES LOCATIONS 
DISPONIBLES 

HESTIA - 296-58-46 

91. rua da RichaUau (2-1. 


NOMBREUSES LOCATIONS 
DISPONIBLES 
ENTRE PARTICULIERS 

C.LP. 807-05-46 

68, rua du Chemin- Vort 
7501 1 Parla. M» St-Ambrone. 


LOCATION 
DISPONIBLE 
antre particuftora 
P aris-tian lieue 


707-22-05 


SIF-SUR-YYETFE 

800 m centra viKe. pavillon 6 P- 
160 m' haMta&las, séj. 32 m> 
+ cheminée, culs. 11m' amé- 
nagée. 4 chambras. Ungarim. 
bain b. Vvc. aallu d’eau, grenier, 
sous-sol complet, garage, 
650 m 1 terrain. 1.220.000 F. 
IMMOBILIERE DADRlER. 
91400 Orsay- T. (6] 928-58-00 


PAVILLONS 

JUSQU'A 120. KM DE PARIS 
SÉLECTION GRATUITE 
PAR ORDINATEUR 
Appeler ou écrire 
Centre d'fnfbrmatlon 
FNAIM DE Paria-lla-da- France 
LA MAISON DE L'IMMOBILIER 
27 ble. avenue de Vlllters. 
75017 PARIS, tél. 227-44-44. 


maisons 

individuelles 


CENTRALE DES PROPRIÉ- 
TAIRES ET LOCATAIRES 
43, rua Claude B ernard 
PAR1&-5*. M® CE NSI ER. 


504-204)0 


Assistance al Conseil ^ 
International en Logiciel 




20 H STAGE INTENSIF 
D' INITIATION 

A LA MlCRO-tNTORMATKlLlE 
las "! 8 al 18, 20 et-2l février, 
las 1 et 2. 3 et 4 avril. 
Autres horaires possiblea. 
Prix: 990 F. 

- Tél. 824-21-25. 


capitaux 

propositions 

commerciales 


Raeh. ASSOCIE. BON COM- 
MERCIAL ET GESTIONNAIRE 
pour distribution (France, é pon - 
ger) et vents magasin Paris, 
produits textiles. artidos ca- 
deaux. 343-87-70. 893-28-48 



appartements 

achats 


H 


24 ri sur 24 h. les offre» de lo- 
cations da r aasoc. franc, du 
polaires . 3, r. Montevideo- 1 6*. 


EEHEsasro] 


COLOMBES 

Loue studio 1.300 
M* BÛYAULT. 
746-17-26. p. 403. H.B. 


viagers 


TOURVILLE 1BO m* 

GD STANDING 783-32-31. 



COGNACQ-IAY 218 m* 

ét. élevé, BELLE RÉCEPT. 

+ 4 CHBRE&. 2 bains, park. 
+ «udk> do service 

EMBASSY SERVICE 

Téléphona : 662-18-40. 


'G."' ' 



&VV.V.V.V 


s >< 


Editoriale 


K-liT-f'?--'.-' 

Vj: 

-V j ■■ 


L |.;s H U™ 
ADi i.n>- 
nr MUî 


jt» FitStart--- ■■ 


»****%*: 




t sC-m 

ï 1 F 1 . ; 



• . '■ ■' ' 

■ „ • •• -J 



R 34a.. licencié an choit 10 a. . \ 
d'asp. • gestion du persûnmf . 
(paies, ressourças humaines, 
f ormati on. relations sociales) 
eh. emploi chef Oo directeur du 
personnel et (gy) d«t. rat- 
sources hgmainea;- hetefe droit -, 
socia l. Libre rapidemen t. 

Ecrite à REGIE-PRESSE 

sous No T 068.66216 

7. ma da Montteaauy, 

76007 Paris.- . . 

JURISTE AUTRICHIEN. 38 ans, 
langues allai na nti e. anglaisa, 
franc» tee. hongroise, axpé- 
nenca commaroiala, che t cl m 
travail dans r exportation. Ecrira . 
aous chiffra V. 18 115006 : 
PUBUCTTAS. 

. CK 1211 GENEVE 3. 

PROFESSEUR certifié, ARTS 
PLASTIQUES, sous contrat 
IPES (resta 3 . ane) recherche 
tous postas A Paris. Ecrira aoos 
n- lié * NET A, 19. r. Bergère. . 
76009 Paris, tui us n s me u r s . ' 

COLLABORATRICE ~ 
COMMERCIALE 
■ Diopontole immédiaiamanx. 

48 ans. CADRE. 

ANGLAIS COURANT. 

TéL : lu bureau 578-74-69. ; 

DIRECTEUR PERSONNEL 

54 s., rach. travafl région paris: 
ou PROVENCE. 

Ear. s/n* 1.740' h Monda Pi*., 
aorvicti ANNONCES CLASSÉES, 

6. ru* dos tarifer». 75009 Paris.. 

J.H. 18 a. Notions angL, asp. 
ch empioâ bureau. Prof, tou- 
rtensi, assuranoaa. mp- asp.. - 
* commerce. 

. MORILLE. 637-07-1 B. 

F. a t t ach ée d ir ec ti on, 43 a. 
Exp. art.. immobiRer. mark.. 
eompL et secrétariat. R. pub. .. 
Ecr. s/n* 6.711 te Monda Pub.. 
senéca ANNONCES CLASSÉES. 

5. rua des HaKara. 75009 Paria. 

J: cUpt. DUT gestion. ' option 
porsonnaL ch. emploi odmmtst. 
Paris et banüaue Sud. MAR- 
TINS. B, r. Gustavs-Courbet. 
91000 EVRY. 

PORTUGAL- BRÉSO. 

Pays da langue portugstea. K. 
38 ans. DESS communication 
po Btiqua at social. MaTL lettres, 
dipl. d'études audio- visuel. 
Fr an ç ai s, portugais. . connote. 

anglais; ch. emplor- 
J. COHBSAi 8R n JL-dVUtv 13*. 

Assistants ds dit action exp. et 
dynamique, capable dTaneadrsr 
3-4 pars., bonne not. angL- , 
asp., ch Paris poste temporaus .. 
ou alla pourra utiliser sas 
connaissances an anglais. 
Téléphona : 277-70-72. 

12 ans organisation. R 34 en*. . 
PSYCHO + GESTION + IN- 
FORMATIQUE. Exp. industrie- 
service* banque, ch poste se- 
crét. général, chef. Apt rostr. 
dévelop. Paris-previncs. 

Ecrire sous le n* 1.807 
RÉ(HE-PftES8E- 

7, rue de Monttessuy. Parie- 7*. 

Hnw 36 ans, adjoint au Diroo- 
teur du • personnel, -expérience -.- 
rtxjuisa an mBîeu industrîté mé- 
tallurÿa. effectif actuel 350. 
Désire donner un ntxjvef e ss or A 
sa carrière. Ecrira n* 60 BLEU, . 
17, rua LabaL 
94307 Vfacanna s cedax 
qui transmettra. 

J.H. 29 a. DOCTEUR- EN 
DROIT, axp. barreau st entre- 
prise. part.. angL-rtpagn. eh. 

srt. banque, estt. . azê commac. 

for. J. YT/IÊR. 

96, r. de- ■ Longehamp. . 
92200 NeuiBy. 


DEMANDES D^EMPLOIS 


VOUS iBricez m PME énÊmiqm 
VOUS avez besoin na 

; . 'DJRECTEUR DES VENTES ET MARKETING 

ï UN C ADRE DÉ DIRECTION 

Pour vous seconder 

33 ANS 

Mil* fheaanct, ■Ëgociatnv, pitif il w de tant 
nrnui, je Mohaite wjoi rcacMrirer. 

- Ecrire à RÉGIE PRESSE sous r» 299.891. 

7, rue deMônttessnÿ - 75007 PARIS.' 


CHEFS D’ENTREPRISE 

' L’Agence nationale Pour rEnpioi 

vous ptopose une sélection de collaborateurs: 
• INGENIEURS toutes spécialisations 
' • CADRES adnwustratits, commerciaux 
•' JOURNALISTES (presse écrite et parlée) 

'jJ?. 24 ans. Formation secondaire 4- nage dactylo 
‘(83). 12 mois d'expérience ad m i n istrative, rela- 
tions clientèle et banque (standard + petit secré- 
tariat courant) dans le secteur immobilier. 

Grande disponibilité, adaptabilité. 
RECHERCHE : Situation auprès de tous respon- 
sables PME désirant s’adjoindre une collabora- 
trice de confiance à former pour tâches adminis- 
tratives. Paris-banlieue. Ouest. (Section 
BCO/JCB602.) 

COLLABORATRICE DE DIRECTION. 

44 ans. sténodactylo, stages techniques contrôle 
de gestion + informatique s/petits systèmes, 15 
ans expérience secrétariat comptable au sein de 
grandes entreprises nationales et PME dont 3 ans 
comme comptable unique. + portefeuille de place- 
ments à court terme. Habitude relations milieu 
•- bancaire et assurances. 

RECHERCHE : Situation auprès de resxntsable 
PME-FMI désirant s'adjoindre une coDaboratrice 
polyvalente en vue (Titre, secondé des tâches 
administratives et/ou commerciales. (Section 
BÇO/JCB 603.) 

DIRECTEUR ADMINISTRATIF, 49 ans, anto- 
didaeie, /CG (2 ans), italien, espagnol, anglais, . 
.30 ans expérience gestion PME : persümeL 
contrôle gestion. Secs GX informatique (mise en 
place gestion informatisée ; cofomL, budgets, pro- 
duction, trésorerie, vente...). 

OFFRE ^Services à PME-PM3 désirant collabo- 
ratrice haut niveau pour accroissement rentabilité 
. en amâiofant ses performances. Paris, R, dé- 
placements acceptés. (Section BCO/JCB 604.) 


GOOnmU I OAD GAJWKUMa puw. Illgwuwu «jour 

ration pnïs responsable d’ateliers (T embouteillage. 
RECHERCHE : Dans groupe agro^ümen taire, 
cosmétiques, pharmacie poste logistique, achats, 
. production, orgaiisation. Ttes prqpŒitions accep- 
tées y compris étranger. Disponible i mmédia te- 
TnenL (Section BCO/GR 605.) 



URGENT 

JEUNE MÉDECIN chercha ap- 
partement 2 (rièoae inMm.. 

eefana. dans la sud da Paris. 
Tél. 589-01-83 tous las soks è 
partir de 19 h 


Rechercha 1 è 3 P. PARIS, pré- 
féra RIVE GAUCHE avec ou 
sans travaux. PAIE CPT chas 
notaire. 873-20-87, même la 


BCB 727-89-38 

correspond- SiéAulte 
(Montréal! . 
RECHERCHE POUR CLIENTÈLE 
imamationaia 200 è 300 m* 
18». 8*. Neuflty, Riva Gaucho. 


GROUPE BORESSAY 

(«ch. POUR DIPLOMATES 

APPTS 150 A 300 m 2 

ACHAT OU LOCATION 
Riva Gche. 8*. 18*. 17-, 
NauBly. 
624-93-33. 


F. CRUZ, 266-19-00 

8. RUE LA BOETIE. B* 
Conseil 47 ans d'sxoértenca. 
Px rentes indexées garanties. 
Etude gra tuite discrète. 


Ach. app. Paria ou pav. près 
Péris si bien desservi. Ec. Leroy 
11. rua Primeuco. 337-97-07. 


Ubra da su rte, grand studio, tt 
cft. imnr. récent. M“ Abbesees. 
175.000 cpt -i- 3.700. couple 
81/83 an» - Cnn. 268-19-00. 


BOIS-D’ARCY 

Proximité gare, aolida construc- 
tion sur 446 m 1 . dos. séjour 
double, cuisine. 2 chambras, s. 
da bains, grenier, sous-sol. 
525.000 F T.M. 045-29-09. 


| terrains 


ORSAY 

Proximité M» Le Guichet, 
545 m a par 13 m façade. COS 
0.36 plat clos viabilisé. 
440.000 F HT. Immobilière 
DADRIER. S 1400 ORSAY, 
tél. 928-68-00. 


Rechercha TERRAIN A BATIR 
banUaue SUD Pans, marna avec 
petite maison. Tél. 038-87-27. 


I propriétés 


Vds 4 ion Sud Chartres, fer- 
mette 2.000 m 1 , 10 pces. tt 
cft. Tél. (37) 28-34-77. 


Achète propriété de chasse 
Sologne au région limitrophe. 
Ecr. es n* 202.826 è ORLET. 
136, ev. Char Isa -de-Gaulle. 
92522 NEUILLY CEDEX. 


Immobilier d’entreprise 
et commercial 


bureaux 


INFIRMIÈRE D.E.. CAP pan- 
seuse. 15 ans bloc opératoire, 
aimant rigueur at sans ras- 
pans., ch. place chef da bloe ou 
équivalant. Perte ou rég. per. 
Tél. : 804-03-02 le soir. 

ING. génie ntomiqua. 
LNÆ.T.N. 4 DEA physique, du 
.solide. Débutant, ch. -emploi. 
Région oxfifférenie. 

Ecrire sous n* T 069.548 M 
RÉGIE-PRESSE 
7, r. da Monttaesuv, Paria-7». 

J. Pma, 30 ans, assistante da 
direction confirmée, administra- 
tive et juricEqua, polyvalente, 
dynamique, cultivée, formée 
traitement de textes, ch poata 
évolutif. Paris ou proche. 
Téléphona : 248-63-99- 

Cedro 40 ans 

RESPONSABLE 

BUREAUTIQUE 

16 ans d'expérience profes- 
sionnelle administrative st 
com m erciale- Etudes et misa an 
place d'applications, formation 
st encadrement utilisateurs sur 
micro-ordinateurs 
cherche poste similaire 
* Etudte toutes propositions 
Eor. a/n" 8.709 te Monda Pub., 
service ANNONCES CLASSÉES, 
6, rue dm Italiens, 76009 Paris. 

Damé cinquantaine. pmwtSère 
spécialisée (30 ane expérience) 
aértauMS référencée chercha 
place stable- TéL 834-64-46. 

-H. 46 ane, diplômé lettres 
arabe, exp. traduction, adapts- 
" tien, red», rach. ooHnbomnxr. 
Ecr. s/np 8.820 to Monde Pgb„ 
service ANNONCES CLASSEES. 
5. rue des hâtions. 76009 Paris. 

Fsycfto sociologue. 29 ans. 
exp. d'animation formation, 
d'aocusti, entretiens, ch. emploi 
dans secteurs : 

insertion jaunes, réinsertion 
ch ômeurs, form. des adultes. 
M. VINCENT - 546-60-90. 

JOURNALISTE profoseionnei. 
27 ans, axpér. quotkfien m 
mensuel, rédsct. at sdorétartet 
da rédaction, étudia toutes 
rvrvjOfîtïonSL 

Télépbon?T25T-‘2 1-73. 


propositions 
diverses 


Les possibilités d" emploi* è 
r ETRANGER sont nombreuses 
et variées- Demandez une 
documentation sur le revue 
epédaltade MIGRATIONS (LM). 

BP 291. 7 5009 Paris. 

L'Etat offre des emploie 
stables, bien rémunérée A 
toutes at è tous avec ou sans 
- cfiplAma- 

Damendogc une documentation 
sur notre revue spécialisée 
FRANCE CARRIERES (C 10). 
BP 402. 7 6008 Parie. 




GOBEUNS. pptaèe vend 
plusieurs bx 2 P., ref. neufe A 
partir 360.000 F. Imm. p. de t. 
ravalé. 626-98 lO«. 




RUE D* ALEsiA. imm. I960 
3 P„ tout. confort. 526.000 F. 
bnmo Maisedet. 262-0 1 -82, 


DAGUERRE, MAISON. «Tar- 
ttete 120 n 1 dont gd otaBar, 
calma très clair. 
BUROM. 296-68-88. 


AGENCE BE L’ÉTOILE 

rach sppts de BON STAND. 
POUR CUENTELE 
FRANÇ. ET ÉTRANGÈRE 


Locations 





locaux 

industriels 


RT 1 " de ME88ACH. 380-26-08. 



CAMBRONNE 
Beau loft en duplex 
lOO m* è rénover 
GARBL, 667-22-88. 


PARC G.-BRASSENS 

6’ P.. 2 bâtes. 90 m*. eoteél, 
2 parie. Prix : 1.380000 F. 
Téléphone : 705-45-66. 


CONVENTION- VAUGI RARE) 
particutiar vd de immeubls 
piarra da ti. double Tniirig 
2 ctten». cuisine, s. de bains 
w.-c-, dreeaing, parfait état 
90m* + 2 caves 
Prix ; 670.000 F. 

TéL 630-07-59. apr. 19 h 3a 


PTE ST-CLOUD. très beau 
2 P., tt cft, ref. neuf, plein ao- 
lelL 476.000. 322-81-36. 


Sortie WLAMARCK 

RARE 169.000 F. 

2 P., kjtch. w.-c-, s. d'eau 
ImmoMaroadet. 262-01-82. 


Pour dirigeants « employés 
mutés, importante Sté fran- 
çaise Pétroles rach. en perma- 
nence appts ne» catégories et 
Studios, villas Parte, environs. 

Téléphona ; 503-37-00. 


Cherche 2 P. n cft. quartier 
Ouest de Paris, toutes garan- 
ties finencteree et bancaires 
fourntee. Tél. : 747-36-69. 




locations 

meublées 

demandes 


I 


W CHAMPS-ELYSEES 

OU AV. VICTOR-HUGO 
150 A 340 F PAR MOIS 
SECRÉTARIAT TEL. TÉLEX 

CIDES. 500-64-32. 


Siège social r. ST-HONORË. 
constinition étés, tous serv. 

PARIS-I LE-OE-FRANCE 
INITIATIVES - 260-01 -B3. 


VOTRE SIÈGE A PARIS 1 7" 
Oomioftedon RM - RC - SARL. 
Constitution Sté 763-47-14. 


VOTRE ANTENNE A PARIS 
Biveau ou domiciliation avec 
aacrétariot partagé 
(1)346-00-56. 


PARIS-ÉTOILE 

BUREAUX 


MEUBLES 
Secrétariat, télex. 
Téléphone : (Il 727-16-59. 


VOTRE SIEGE SOCIAL 

DOMICILIATIONS 

SARL - RC - RM 
Constitution de sodé tés. 
démarches et tous service». 
Permenencas téléphoniques. 


Locations 


PARIS 8* 


Av. Franklin-O.-Rooaevelt 
Local exclusivement profes- 
sionnel. raz-de-chaussée. 
0O ht. Loyer mensuel 7.850 F. 
charges 406 F hors chauffage 
(électrique), conviendrait A 
cabinet avocat, juridique, etc. 

Tél. pour rd.-vs 58S-82-82. 

Heures bureau M. LE MëE. 


355-17-50 


PARC DE 

ROCQUENCOURT 

SPLENDIDE 5 PIECES étage 
élevé, VUE IMPRENABLE. 
TERRASSE PLEIN SUD. 
EMBASSY. 682-18-40. 



EMBASSY-SERVICE 

8. BV- Messine. 76008 PARIS 
APPARTEMENTS STANDING 
UNIQUEMENT 

562-78-99 


- SERVICE AMBASSADE 
pour cedree mutés Parla 
raeh. du STUDIO au 5 P . 
LOYERS GARANTIS par STBS 
ou AMBASSADES. 285-1 1-08. 


J.F., moralité, bonna éduca- 
tion, très borna situation cher- 
cha personne possédant gd 
appt luxueux pr partager lover. 
Ecrire sort le n" 14.123 M 
RÉGÆ- PRESSE 

7, nie de Monttertuy. Parte->. 


ST-GERMAIN-EN-LAYE. près 
-RER. imm. neuf, 330 m’, bu- 
reaux + park. 556-20-00. 


8*. MmoSMESNtL PRESTIGE 
246 m*. 6 bureaux + 2 selles 
conférence 555-20-00- 


locaux 

commerciaux 



Locations 


PARIS 113*1. è louer local 
300 m 3 au sol (posaiDie 
1 50 m 1 en plus). 8 m soua pla- 
fond, idéal hall d'exposition, 
atelier de fabrication, bureaux, 
stockage. Tél. 329-58-65. 


Ventes 


Cause maladie affaira à satefr- 
vends AUTO-MOTO ECOLE h 
93200 Saint-Dante (très bon 
emplacement, bain desservi). 
Prix è débattre. 

T. 827-32-16 do 14 h è 19 H, 


A vendra. Sochaux- 
Montbéüerd. paya natal de la 
205 Paugeot. fonds 

HOTEL 20 N* 

+ 2 meublés, rest.-bar + mai- 
son rustique avec dépendances 
(fonda + maison + 4 appert.). 
Prix 3.300.000 F. 

TéL 16(81) 94-52-67. ■ 



L'IMMOBILIER 


Sgtlii &*» qü'‘i v :v : 














































































Page 38 - LE MONDE - Mardi 15 janvier 1985 


— REPERES — 

Tourisme : excédent record en 1984 

La balance touristique française a enregistré un soldé positif record 
de 27 mffiartis de francs an 1984, a anno ncé M. Michel Crapeâu» 
ministre du commerce, de l'artisanat et du tourisme. Tel qu'il 
ressort des .comptes provisoires de la Banque de France, cet 
excédent marque une progression de 20 % par rapport é. 1983 
(22,5 milliards de francs), ce qui c on st i tuait déjà un- record' 
.(12- milliards, en* 1982), dû en grande partie, -ü est vrai, au 
renforcement du contrôle des changes et A ta hausse du dollar. Ce 
résultat place le tourisme au deuxième rang des industries 
exportatrices françaises, juste derrière ('agro-alimentaire 
(28 milliards de francs an 1 984). 

Nucléaire : deux nouveaux réacteurs aux 
Pays-Bas 

La gouvernement néerlandais a proposé, le .11 janvier, au 
Parlement, malgré r hostilité de l’opinion, la construction de deux 
nouveaux réacteurs nucléaires de forte puissance (900 à 
1 300 mégawatts). Depuis 1980, le gouvernement terne de frira 
adopter un programme nucléaire, mais il se heurte à l'opposition, 
des mouvements anti-nudéaîres très Importants aux Pays-Bas. Ce 
pays posséda actuellement deux réacteurs, l'un de 477 mégawatts 
è Boraselle, au sud-ouest du pays, et l’autre, expérimental, de 
55 mégawatts. 

Productivité : (es Etats-Unis devant le Japon 

A en croira l'Europe» Management Forum, fondation genevoise 
d'études écanatnques è but non lucratif, qui publie une étude 
comparative annuelle sur vingt-huit pays, le Japon a perdu, en 
1984, sa première place en matière de productivité ex de 
compétitivité au profit des Etats-Unis ' et de la Suisse. Motif : 
diminution de la capacité è créer daa emplois, frainage clés' 
investissements et manque de ressources naturelles (surtout par 
rapport aux Etats-Unis, désormais numéro un). 

Obligations : accord banquiers-agents de 
* change sur le futur marché à terme 

La Commission des opérations de Bourse, la Compagnie des agents 
de change et las représentants de la place se seraient mis d'accord 
sur le schéma général du futur marché A terme d'instruments 
financière comportant, dans un premier temps, la création d'un 
marché à terme obligataire Us Mande daté 18-19 novembre 1984). 
La Chambre syndicale des agents de change s’occuperait du 
montage technique de l’opération et 9 serait prévu la création d'un 
canari du marché è terme, qur associerait des représentants des 
banques, des institutions financières et des agents de change. 
L'une des missions de cet organisme serait de définir les conditions 
de fonctionnement de ce marché i terme d’instruments financiers, 
ou « fritures s, selon la terminologie anglo-saxonne. 

Monnaies : dollar ferme (9,70 F) 

Sur des marchés des changes animés, (a dollar s'est raffermi fundT 
14 janvier, passant de 3,15 deutschemarks è 3,1650 et de 9,64 F. 
à 9,70 F. 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 
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Ces aoûts pratiqués sur le marché interbancaire des devises nous sam indiqué* en 
fin de matinée par une grande banque de la place. 

Pens tccadrcdesacoflection 

-ANALYSES DE SECTEURS- 

Le groupe DAFSA KOMPASS vient de publier nue étude sur : 

L'INDUSTRIE DE LA VIANDE 

Abattage de bétail et charcuterie — conserves de riantes 

Les évolutions de la consommation de viande fraîche (en net ralentissement 
depuis 1980), des formes de distribution (avec le déclin du commerce indépen- 
dant spécialisé au profit des grandes surfaces) et, enfin, des technologies sont en 1 
train de modifier sensiblement les structures industrielles de rabattage. 

Si l’activité des entreprises privées et des coopératives du secteur de rabat- 
tage se développe au détriment des abattoirs puuks. notamment dans la filière 
porcine, sa part sur le marché français de la viande abattue diminue du (ait de 
la croissance des importations de carcasses. Dons ce domaine oû les marges sont 
faibles, les en tr ep rises les (dns intégrées vers l’aval l filiale* de groupes de distri- 
bution notamment) réalisent les meilleures performances. 

La production de cbarcuterie -s al a i s o m -cooscrves de viandes, qui représente 
70 % des débouchés de la viande de porc, se positionne sur un marché en déve- 
loppement mais où la croissance des importation* est également remarquable, 
notamment dam le domaine des salarions de porc. L’analyse sectorielle fait 
apparaître le déclin des marges pour l’ensemble de la profession et l’absence 


d'économies d’échelle puisque les marges som inversement proportio n nelles à la 
taille des entreprises. Mais, au-dcJâ de ce phénomène, l'analyse de 23 entre- 
prises, parmi les plus importantes, montre de fortes distorsions dans la structure 
des coûts et le niveau des marges. 

Le prix de cette étude est de 6 000 F HT - 6 420 F TTC 
Cette étude est disponible i DAJFSa, 

7, me Bergère - 75009 PARIS- TéL : 233-21-23. 

1 Publicité) ■ ■ 

BENEDICTINE EASTER SCHOOL 

A la suite du succès de nos cours (Tété en jutat m août de cbaque année, nous 
c omm ençons un cours de PSquas an 1385. 

Datas : 31 mars au 13 avril ou lavée 1 semaine sup p Kme u t a iiB) 

26 mars nu 13 avrà. 

Pour garçons» Atteste 14 à 18 ans. Plus de 20 heures de cours en dassas è mua tes 
nive au x, plu* dégustions dans la soirée. Les sebvrCte comprennent : hockey, «ois. 
ëqunation, promenades dans tes ooSnea (et exercices d'orientation), planche h vole, 
golf, tamiser pacte. Excursions dans la région des HrgManda. 

Prise en tiwga des étmfantsèr aéroport ou* la gare tftn v amess. 

Ecrira au : Direct or, Bénédictine Semer SctwoJ. The Abtey. Fort Aufft/sru*. 
biyemess-shge PH32 4 PB tGrandfrBrengnej. TéL : 10) 320-62-33. 


AFFAIRES 

LE FINANCEMENT CONTESTÉ 
DE L'USIN E PAPET1ÈRE DE LA CHÀPELLE- DARBLAY 

Un dossier délicat pour M. Delors 

. Dé notre correspondant . ; 


LA REPRISE DU GROUPE AMREF PAR BOUYGUES 

Bataille pour le contrôle de Dorîs 


Bruxelles,' Communautés euro-, 
péennes. - -M. Jacques Delors, à 
peine arrivé à Bruxelles, se trouve 
confronté è un dossier particulière- 
ment délicat. La nouvelle Commis- 
sion européenne, présidée _ par 
l’ancien ministre de l’économie et 
des finances, doit se prononcer i 
bref délai sur la compatibilité du 


concurrence du Marché, commun. 

L’argumentaire de Paris n’a pas 
Jusqu’ici, loin s’en faut, convaincu . 
les responsables européens. A la fin 
de Tannée de rni ère, la Commission 
avait été sur le point de lancer nne 
procédure d’infraction contre la 
France. Les commissaires français 
n'étant plus en 'poste à Bruxelles - . 
M. François-Xavier Ortoli avait déjà 
pris la tête de la Compagnie fran- 
çaise des pétioles et M. Edgard 
Pïsani était dépéebé en Nouvelle- 
Calédonie. — fl avait été finalement ' 
décidé de transmettre le dossier à la 
Commission Delors. 

- Le principal reproche adressé au 
programme d’investissement du gou- 
vernement. adopté alors -que 
M. Laurent Fabius était ministre de 
rindustrie, est le pourcentage de 


experts européens estiment à 70 % 
ce taux contre un peu plus des 50 % 
annoncés & Paris. Bruxelles compta- 
bilise en effet les conditions avanta- 
geuses des prêts bancaires pour 
aboutir à cette conclusion. 

L’argument français selon lequel 
il s'agît d'un projet européen dans h 
mesure où Q est réalisé en coopéra- 
tion avec le groupe néerlandais 
PARENCO. contrôlé depuis peu 
par HAINDL, . le numéro üh du 
papier journal en RFA, n’a' pas non 
pins à Bruxelles le poids escompté & 
Paris. Le fait que la collaboration ne 
se traduise que par des accords tech- 


niques «ans participation financière 

de PARENCO affaiblît, pour les 
milieux communautaires, le raison- 
nement des pouvoirs publics. 

Bien que la CEE soit largement 
déficitaire en papier journal et que 
la production de La Chapelle- 
Darblay (240 000 tonnes de papier 
journal et 130 000 tannes de pépier 
dit papier « boucher ») permette de 
couvrir Ire 'deux tiers des besoins 
français,' le plan de restructuration 
suscite une réaction négative chez 
les partenaires européens: Le 
Roy s mue- Uni, l’Allemagne fédé- 
rale, l’Italie et le Danemark ont déjà 
fait part à la Commission de leur 
préoccupation. ’ 

M. Delors pourra-t-3 empêcher la 
commission de suivre les recomman- 
dations de ses services ? Chacun sait 
è Bruxelles que, au moment de la 
décision du gouvernement Mauroy, 
l’ancien ministre des finances s’était 
montré réservé, notamment en oe 
qui concerne le montant des subven- 
tions au regard des emplois pré- 
servés (930 contre 1 400 
aujourd'hui et 2 500 avant la décon- 
fiture de l’ancienne société) . 

M. Delors peut difficilement 
entamer son mandat de président de 
la commission par un coup ‘d’éclat 
contre le gouvernement Fabius. 
Aussi recherche-t-il, comme on le dit 
à Bruxelles, une solution de com- 
promis avec les autorités françaises. 
.En d’autres termes, fl se doit de 
convaincre Paris d’aménager le pro- 
gramme actuel, surtout dans sa par- 
tie financière. Dam le cas contraire, 
on peut craindre que la commission 
ne soit conduite à ouvrir une procé- 
dure d'infraction aux dispositions du 
traité de Rome, qui peut conduire la 
France, si elle ne se conforme pas. 
aux injonctions de Bruxelles, devant 
la Cour e urop é en ne de justice de’ 
Luxembourg. 

. . MARCEL SCOTTO. 


Le groupe Bouygues, qui s’ap- 
prête à racheter, pour une somme de 
_.i6Q -millions de-francs, fixée par un 
comité d'expezts du tribunal dé - 
commerce de Paris, une partie des ; 
actifs et des sociétés filiales dû 
groupe Amrep, en règlement judi- 
ciaire, pourrait voir lui échapper le 
contrôle de la société Dons (Com- 
pagnie générale pour les développe- 
ments opérationnels dre richesses , 
sous-mannes). Cette société,' l’un 
des principaux constructeurs dé 
plates-formes ofi-shore.de France, 
dont Bouygues avait déjà-vainement 
tenté de prendre le contrôle en 1981, 
est actuellement détenue à 34 % par 
Amrep (reprisé par Bouygues), à 
4 % par <3TM-Entcrpose et à 47 % 
par la' Société dre réservoirs sous- 
marins, eüc-méme contrôlée par ta 
'Société Générale d’entreprise Sain- 
rapt et Brice (SGE-SB). Or cette ' 
dernière société, filiale du groupe 
Saint-Gobain, est sur le point de cé- 
der sa participation à GTM- - 
Entrepose, ce qui lui donnerait le 
contrôle de 51 % du capital de 
Dons. 


Q est probable, dans ce cas, que te 
rachat- (Tune part minoritaire on ca- 
pital de Dam 'n’intéressé guère le 
groupe Bouygues, dont l'un dre buts 
principaux en reprenant Amrep, 
était le contrôle de Doris. Reste que 


locatkm-gétânce une partie dre ac- 
tifs et sociétés de f Amrep, peut dif- 
. flcOcment faire aujourd'hui marche 
. arrière. L’ensemble qui devrait être 
racheté par Bouygues comprend, I Du- 
'tre te’pârticipanon dans Dons; la so- 
ciété Téchuigaz. société d’ingénierie 
spécialisée dans te traitement et 1e 
transport du gaz léquéfié, les acti- 
vités d’off-shoré profond (T Amrep 
(chantiers de Chdrbouig et dc ; la 


Clyde en Ecosse), plusieurs sociétés 
dé maintenance (Camoin et Pe- 
trom) ainsi que les filiaies pétro- 
lières tTAtarep au Cameroun/ -eu 
Congo, an Nigeria et en Angola. * 
Gesapports, précise le grotipe 
Bouygues, devraient porter en 1985 
l'activité parapétrolière du. groupé à 
un chiffre de plus de 2 milliards de 
francs. 


M. Bénard Tapie va fabriquer des skis 


i Création d'une société de conversion 
des activités de Creusot-Loire 

La . délégation à l'aménagement déroblc, a-t-il ajouté, en faveur de la 
du territoire (DÀTÀR) a annoncé,' formation et àe la reconversion. 


lé 11 jâhvier. un certain nombre de" 
mesures pour venir en aide, dans le 
cadre du protocole de protection 
sociale du 18 octobre 1984, aux sala- 
riés de Creusot-Loire quine^eronL 
pas repris par Framatome ctÜsmor. , 

. Une association pour le reclasse- 
ment et la, formation des anciens 
salariés de Creusot-Loire va être 
cr éé e . « Cette association constitue , 
la structure de droit .privé qui' 
.accueillera les salariés non repris, i 
Elle est composée dis à présent' du) 
cabinet Aigoe, Creusot-Loire, SÀ. 
Framatome et Usinor, et sera défi- 
nitivement constituée à la fin de 
janvier 1985. Son président sera 
nommé à cette date. File sera dotée 
de moyens de fonctionnement dans 
le cadre d’une convention passée 
avec l’Etat», indique la DATAR. 

D’antre part, Ustzmr et Frama- 
tome ont accepté de participer à la 
création d’une société de convertion 
industrielle. Son président sera 
M. Jacques- Dussart, président de 
Sodinor (la société de conversion 
d'Usmor). • • ■ - 

« Cette société, filiale commune 
des deux repreneurs, recevra des 
pouvoirs publics une dotation ini- 
tiale de 40 millions de francs. La 
vocation principale de cette société 
sera de participer à ('animation et 
au renforcement du tissu économi- 
que . des bassins du Creusot- 
Montceau-les-Mines, de Chalon- 
sur-Saône et du département de la 
Loire », ajoute la DATAR. 

An Creusât, la section métaux. 
CGT dre usines Creusot-Loire a mis 
en place une - structure d’oction.et _ 
de défense des travailleurs licen- 
ciés » dont la mission est » d'interve- m 
nir au niveau des directions pour 
que la réintégration des licenciés se 
fasse le plus rapidement possible •- 
S'exprimant le 11 janvier à Mâcon. 
M. Rial Marcheili, président de la 
CGC. a estimé que les mesures 
prises par le gouvernement en 
faveur des salariés licenciés de 
Creusot-Loire lui paraissaient 
« bonnes ». - Il y a un effort cotisi- 
ez Le Q2MJNAT2 appelle tes 
commerçants à la « révolte, fis- 
cs* ». - Le ŒD-UNA7T a appelé 
te 13 janvier » F ensemble • des com- 
merçants, artisans et membres dre 
professe -* libérales à la « révolte 
fiscale » pour protester contre la 
recrudescence des contrôles fiscaux. 
L’organisation de commerçants sou- 
haite obtenir une rencontre avec te 
ministre de l’économie, des finances 
et du budget, M. Pierre Bérégovoy, 
et’ menace, si die n’obtient pas satis- 
faction, d’appeler scs 25 000 adhé- 
rents à faire « la grève de l’Impôt et 
en particulier fa grève du reverse- 
ment de la TVA *. 


mais aussi de IdrSnâustrudîsation 
du bassin tT emplois. » 


La société Look, qui fabrique à 
Nevers des fixations de skis et 
qui a été reprise en août 1983 
par M. Bernard Tapie, m tance 
dans la production de skis alpins - 
et de slds da fond, avec,- pour ob- 
jectif immédiat, 40 000 paras 
pour chaewe de ces deux caté- 
gories. La fabrication sera effec- 
tués dans f usine de Saoit-Dié 
(Vosges) -de Karo-france, Wate 
du groupe hollandais Trak, qui a 
été rachetée par ha, en décembre 
dernier, et qui produisait des skis - 
de fond. 

L'objectif de M. Tapie est 
d* ac cro ître sa' part de marché 
dans les équ i pements pour le ski, 
avec deux axas, la sécurité et le 
marketing. H lance, d'abord, une 
nouveauté pour la saison 1986- 
1988,- à savoir une fixation XM ' 
efficace, également, en cas de 
chuta arrière (20 % des cas). En- 
suite, i va privilégier^ distribu- . 
tion dans les' grandes surfaces 
avec la fourniture d’un « ensem- 
ble » skis, fixations et bâtons 
d'un prix unique -étagé entre ’ 
400 F et 1 200 F pour le ski al- 


pin et 300 F à 600 F pour le ski 
de fond. 

M. Tapie, dans rinimédiat, 
vise les gammes - Trioyemes et _ 
bosses et veut se lanebr, plvs> 
tard/ dans le haut de gamme y 
avec une tochnotogie totalement: 
nouvelle, -prenant une t participa—; 
tion minoritaire dans une ftina" 
italienne. Fabriquant, déjà, des; 
chaussures de ski de fond, il a' 
aussi «envies de faire des-' 
chaussures de ski alpin. • 

Numéro trois mondial - de la' 
fixation de* ski -avec sept: cent, 
mffle paras prévues pour 1985 . 
(Salomon, le numéro- un en pro- 
duit ptusde deux milKoos), Look, ' 
qui pense ütifiser è nodveau-sa 
marque a ntie n ne Nevada. prâ- 
vott, pour l’armée an cours,' un 
chiffre d'affairés de 200 millions-' 
de- francs; pour fat France seule.: 
contra 150 mUfions en 1984, et 
une marge, brute da 30.rnâkons,-. 
contre 20 milfions an 1984. auj 
fieu d’une perte de 54 millions dé' 
francs en 1983 (dont 20 mHfionà* - 
de francs en indemnités de Kcan^ 
démonta). — F. R. 


Sacïloret Usinor : fusion probable 


’ (Suite de la première page.) 

M, Fabius, à son arrivée au minis- 
tère ‘de l'industrie, en mars 1983, 
découvre que les réductions de capa- 
cité dé production^ proposées séparé- 
ment par Usiner et par Sacflor ne 
concordent pas. Pis, elles s'opposent. 
1e pins souvent- H en est ainsi du 
fameux train de laminage universel 
que Sacflor souhaite bâtir à Gan- 
drange, en Lorraine, pour conforter 
ses positions sur. le marché mondial 
des rails et des paJphmcbes. Usinor y 
voit une menace directe , contre son 
usine de Valenciennes. 

f Vacheries» 

Le conflit est . général chaque 
investissement de l'un est considéré 
comme une déclaration de guerre 
par Tautre. Et fl ne peuL à vru dire, 
en être autrement puisque les deux 
e n trepri s es sont concurrentes. De 
surcroît, leurs mentalités se heurtent 
depuis toujours. Personne n'oublie, 
le long de la Moselle, que les 
.» usines sur l’eau > de Dunkerque et 
de Fos-sur-Mer, construites dans Jet 
années 60, devaient ouvrir une nou- 
velle ère et marquer la fin de la. sidé- 
rurgie enclavée dans les étroites val- 
lées lorraines. Depuis, c’est-à-dire 
depuis plus de_ vingt-cinq 'ans, cette 
région se considère eu permanence 
menacée et s’embrase à la moindre 
initiative CT Usinor. M. Fabius a . 
beau exiger une • coordination • 
des deux groupes, fl n’obtient que 
procès d'intention et • vacheries » 
réciproques. Après une année de 
vulse-h&ïtatiou, (autorité de tutelle, 
c’est-à-dire lui-même, doit trancher. 

La décision fut prise en conseil 
des ministres te 29 mars 1984, dans 
un état de tension extrême on s’en 
souvient : fermeture de plusieurs 
sites et. fusion, sous là tutelle de 
Sacflor (avec 52 % des parts) des 
fabrications de produits longs dans 
Umxnétal et de celles des aciers spé- 
ciaux de construction dans Ascorôé- 
taL Prés de ia moitié de b produc- 
tion d’acier en France était 
regroupée sous la même bannière, 
sans compter l'urine de Solmer à 
Fos, partagée, dès avant, 2 50/50. 

Or une «coordination» s’avère 
également nécessaire dans les acti- 
vités qui restent séparées. C’est le 
cas des produits pbis (où la France 
occupe une bonne position en 
Europe) mais également du fer 
blanc, oû les groupes oir des projets 
concurrents. Usinor et Sacflor doi- 
vent aussi s’entendre sur une politi- 
que commune d'approvisionnement 


en minerai. Mais, là encore, tes deux 
entreprises s’affrontent, cherchant 
chacune pour son compte, comme fl 
est naturel, les meilleur* marchés. 
Elles réclament à l’Etat l'autorisa- 
■■ tion et les moyen* financiers d’inves- 
tir. Un exemple : tes constructeurs ' 
automobiles utilisent des tôles désor- 
mais galvanisées. Une ligne de gal- 
vanisation coûtant 400 millions de 
francs, et le go uv erne m ent n’ayant 
pas .une bourse inépuisable, â qui 


USMOR 

CHIFFRE D'AFFAIRES : 
- 33 milliards de francs dont 23 r 
dans la sidérurgie. 
EFFECTIFS: 59 500C 
PRODUCTION : 8,6 millions 
de tonnes d’acier brut dont 
•principatemeut : 

- 5,6 de produits plats. 

- 2 de produits longs. 

PERTES : 5,4 milliards de 
• francs. . . 

: (Chiffres 1983) 

SACU.0R 

CHIFFRE D'AFFAIRES : 
31,5 milliards de francs dont 
26,2 dans la sidérurgie. 
EFFECTIFS : 66 400. 
PRODUCTION : 8.4 mfltioas 
de tonnes d'acier brut dont 
principalement : 

- 5 de produits longs. 

- .2,4 de produits plats. 
PERTES : 5,6 milliards' de 

francs. 

(Chiffres 1983) 


doit-U l’attribuer ? A Sacilor-Sotiac 
Ou & Usinor-Dunkerque ? Qoestion 
subsidiaire : est-il bien judicieux que 
l’Etat arbitre ainsi à tout propos 7 

tonfination 

Un deuxième pus en faveur de la 
fusion a été franchi à l’automne der- 
nier lors de la définition des plans 
Uniroétal et Ascomét&L Loin de se 
comporter comme chiens et chats, 
les hommes venus d'Usinor et de 
Sacflor ont réussi à faire taire leur 

3 uereUe avec une facilité i natte n- 
ue. Le « eboe » du 29 mars les 
avait convaincus de la nécessité de 
s’entendre au mieux des intérêts de 
la sidérurgie française dans son 
ensemble et oaa plus de rimérét de 


leur blason d’origine. Bref, la fusion 
«ça marchait», alors que pendant 
jx temps les négociations sur les pro- 
duits plats «canotaient» complète- 
ment- A la fin d'octobre, MM. Dpilé 
■ et Loubert arrivaient à la conclusion 
qu’une « coordination » était impos- 
able sans fusion. Usinor ne s'en 
cache pus et dès lors organise- la 
filialisation de scs activités de pro- 
duits plats, prélude au rapproche- 
ment. ; 

Les PDG récrivent officiellement 
an gouvernement un mois plus tsbd, 
après s’être mis d’accord sur les 
modalités. Pour éviter la perte de 
marchés et la constitution de dange- 
reux monopoles, fl faudra créer une 
société holding qui coiffe le tout 
mais sans fusionner chacune des 
activités similaires des groupes, cela 
afin de maintenir une concurrence 
interne. 

Au passage, lors des apports 
d’actifs à la société holding, l'Etat 
pourrait décider d’un moratoire sur 
les énormes dettes (tes groupes, pro- 
blème qu’il dent résoudre, de toute 
façon, dans Tannée 1985 (le Monde 
du 4 octobre 1984). Ce ne serait pas 
là le moindre avantage d’une fusion. 

Le dossier est aujourd’hui à Mati- 
gnon et b l’Elysée. Rien n’est encore 
décidé mais on y est sensible aux 
arguments des présidents. Le pre- 
mier ministre sait, pour l’avoir vécu, 
qu’une coordination sans fusion est 
impossible. L'intervention de l’Etat 
pour trancher les différends, va è 
rencontre de l'autonomie de gestion 
des groupes nationalisés dont il s’est 
fait nne règle. Et, surtout. l'argent 
manque. 

Regroupée dans ce qui serait le 
premier groupe européen et le 
numéro deux mondial derrière Nip- 
pon Steel, avec en 1984 une produc- 
tion de près de 19 millions de tonnes, 
la sidérurgie française peut consti- 
tuer une sorte de cuirassé Ingouver- 
nable. Les risques inhérents à ceux 
d’un monopole ne sont pas à exclure. 
Si Usinor et Sacflor jouissaient de 
bonnes positions financières, il ne 
faudrait sans doute pas tes fusion- 
ner. Mais, hélas L tel n’est pas le cas. 
Les deux sociétés auront accumulé 
des déficits d’exploitation de 
8.5 milliards de francs en 1984. Ils 
ont besoin de 30 milliards d’aides 
publiques avant d’espérer sortir du 
rouge, dont 13 milliards cette année. 
L'Etat doit donc faire des choix, 
arbitrer entre tes investissements, 
éviter les * doublons » et la guerre 
fracicide.. 

ÉRIC LE BOUCHER. 
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U DÉCONFITURE DE NORTH- 
EASTBW LAISSE MPAYË UNE 
CRÉANCE DU CONSORTIUM 

umnmm 

; Washington (AFP). - La compa- 
gnie aérienne nord-américaine 
Northeastem International Airways 
a de man dé à bénéficier de la procé- 
dnre de sospeosion de* poursuites 
judiciaires pour mettre an point un 
plan de réoega irisation fïnancière- 

. . Northeastem, qui fait partie des 
compagnies nées en I98l deladâr6- 
gnktjon do transport aérien aux 
Etats-Unis, avait connu un dévelop- 
pement accéléré. -Mais au cours dn 
seul trrâtàme trimestre de 1984 die 
a perdu M milliôns de dçUgrs. Le 
(Hincipal créancier de Northeastem 
est te oousartînm européen Airbus 
'Industries qui hn avait vendu, en 
-janvier 1984, deux appareils A-300 
pour 10,5 millions de dollara 
(100 mQhons de francs), auxquels 
s’ajouterait une facture impayée de 
1,5 mOhon de dollara . présentée par 
Aérofonnation, centre de formation 
d’Airbus. 
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• 50 BÎOioas de dollars pour Sir 
Freddie Laker. - Une douzaine de 
grandes compagnies aériennes of- 
frent A Sir Freddie Laker, ancien 
fondateur dû «train du ciel»- sur 
l'Atlantique nord, 50 ' millions de 
dollars (485 millions de francs) 
pour qu’il renonce i.sou. action judi- 
ciaire devant tes tribunaux améri- 
cains. Sir Laker, dont la compagnie 
aérienne a fait faiütte en 1982, de- 
mandah. A ses concurrents 1 milliard 
de dollars de dommages et intérêts 
pour concurrence déloyale. Cette 
procédure inquiétait particulière- 
ment Briüsh Airways, dont la priva- 
tisation, en 1985, pourrait ^fitre ren- 
due diifictle par cette menace 
judiciaire. Sir Laker n’a pas encore 
répondu A cette proposition d’arran- 
gement à TamtaUe. — (AFP. UPI. ) 


SOCIAL 


LA NEGOCIATION SUR LA FLEXIBILITÉ 


Quelques espoirs de recoller les morceaux 


Derrière le tintamarre des décla- 
rations le plus sauvent négatives, 
peut-on imaginer que les parties 
intéressées par le protocole d’accord 
sur la flexibilité de l’emploi - le 
patronat, les syndicats, le gouverne- 
ment — aient effectivement aban- 
donné tout espoir de renouer tes fils 
du dialogue et, mieux encore, 
renoncé A toute reprise d’une discus- 
sion qui se substituerait A la négocia- 
tion proprement dite ? 

- Malgré l’écran de fumée de ces 
derniers jouis, cela paraît haute- 


DECES 

DE RL CORENTIN CALVEZ 
ANCEN DÉLÉGUÉ GÉNÉRAL 
DE LA CGC 

M. CoKfltn Calvez, ancien diri- 
geant de b CGC et modem dépoté 
européen, est décédé, le 12 janvier, 
A Ponde (Lojis-Athaâpe), A Ffige 
de soixante-quatre ans. 

Ni le 26 juin 1920, à Telgruc - 
sur-Mer ( Finistère ) , (4. Calvez a 
été chef de service à la raffinerie 
Amar Pétroles de T Atlantique, à 
Donges. puis administrateur aELF- 
Erap; niais il a surtout joui un rôle 
Important dans l'histoire de la 
CGC. De 1949 à 1964. il est vice- 
président puis délégué général de 
TUnion régionale ae Nantes il di- 
ngegisuite TUnion parisienne de la 

Membre du bureau de-la confédé- 
ration depuis 1965, il devient secré- 
taire. général en 1969. aux côtés 
d'André Malterre, puis, en 1973. 
délégué général. En 1975. Use porte 
candidat à ta présidence lors au dé- 
part d'André Malterre, mais il n'ob- 
tient que II % des voix. 

Le nouveau président. A#, Char- 
pentié. conserve M. Corentin Calvez 
à ses côtés jusqu'en 1979 comme dé- 
légué général. Il quitte alors la 
CGC pour se présenter aux élec- 
tions européennes, où il est élu sur 
la liste de M^Veil. En 1984. il est 
écarté de cette liste et essaie en vain 
avec son association Initiatives eu- 
ropéennes de constituer sa propre 
liste. 

Elu conseiller municipal en mars 
1983. il était adjoint au maire de 
Ponde. 


ment improbable. Alors que chacun 
s’évertue A occuper le devant de la 
scène avec des propos savamment 
connûtes, les prises de contact se 
multiplient en coulisse. Entre syndi- 
cats favorables A un arrangement, 
c'est-à-dire entre b CFDT, FO, la 
CFTC et la CGC, les coups de fll 
ont succédé aux rencontres secrètes. 
Souvent consultés, les ministères, à 
commencer par celui du travail, 
n’om jamais cessé de suivre pas à 
pas chacune des initiatives. 

Indication prometteuse : 
MM. Delebarre et Fabius, « à ce 
stade -, s’interdisent d’intervenir au 
lieu et place des partenaires sociaux 
et se déclarent l’un et l’autre sou- 
cieux de sauvegarder ce qui peut 
l’être de la politique contractuelle. 
Rien ne leur paraît donc plus urgent 
que d’attendre. 

Il est vrai que les pouvoirs publics 
balancent également entre deux exi- 
gences inconciliables : plus de sou- 
plesse dans les conditions d'emploi 
pourrait produire des effets dans la 
lutte contre le chômage, ce qui 
serait politiquement satisfaisant, 
mais indiquer soi-même les éléments 
de flexibilité à introduire dans la 
législation ferait courir de grands 
risques' politiques, l'État se substi- 
tuant aux partenaires sociaux dans 
un domaine particulièrement impor- 
tant. Pis, ne pouvant arrêter des dis- 
positions qu’en deçà du contenu du 
protocole d'accord, le gouvernement 
se placerait dans la position la plus 
inconfortable, en butte aux critiques 
dn patronat qui lui reprocherait 
d'être incapable de répondre à ses 
besoins m»k aussi s’exposant aux 
mouvements de colère de la CGT 
comme des « quatre » (CFDT. FO, 
CFTC et CGC) qui l'accuseraient 
d’avoir cédé aux injonctions du 
CNPF. 

Dés Ion, on comprend que les 
cabinets ministériels se préoccupent 
actuellement d'explorer toute solu- 
tion qui pourrait permettre de sortir 
de l’impasse. On recevra officielle- 
ment ou officieusement tout interlo- 
cuteur qui se présentera. On accep- 
tera de prendre des initiatives, 
• même limitées ». pourvu qu'on ait 
l'assurance qu’elles ouvrent la possi- 
bilité pour tous d'un retour à la table 


des négociations avec, cette fois, la 
• volonté d'aboutir -. 

Au-delà, si 1e pire devait se pro- 
duire, on imagine d'autres hypo- 
thèses moins assurées encore. Ce 
pourrait être comme cela avait pu se 
faire lors de l'échec des négociations 
sur la réduction du temps de travail 
en 1980. la Domina lion d'un média- 
teur qui tenterait de rapprocher les 
positions. Le cas échéant, on pour- 
rait publier le décret limitant le 
recours au chômage partiel total qui 
donnerait satisfaction aux syndicats 
après une longue attente. Pour faire 
pendant, et cette fois en direction 
partiellement du patronat, on signe- 
rait des textes qui faciliteraient 
l'usage des contrats à durée détermi- 
née pour les chômeurs de longue 
durée et les commandes A l'exporta- 
tion. 

Enfin, en dernière extrémité, on 
ferait tout pour que des négociations 
de branches s'engagent de façon que 
des accords, même modestes, aient 
valeur d'exemple. > Compte tenu 
des hommes en présence -, la bran- 
che de la métallurgie pourrait jouer 
ce rôle, l’organisation patro- 
nale (UIMM) et les Fédérations 
syndicales (FGMM pour la CFDT, 
les Fédérations de FO et de la 
CGC) s'étant montrées parmi les 
plus favorables au projet. 

Mais pour que l'attentisme actuel 
du gouvernement soit couronné de 
succès encore faut-il que les parte- 
naires sociaux trouvent une porte de 
sortie sans pour autant perdre la 
face. Tel est l'enjeu des semaines à 
venir. 

ALAIN LEBAUBE. 


• La CFDT de la CGCT- 
Rennes invite le président de la R£- 
pnMhpie, — La CFDT de la Compa- 
gnie générale de construction 



ce groupe, I 

sa visite à Rennes le I» février pro- 
chain. « En visitant la CGCT de 
Rennes ( quatre cents salariés I. le 
président constatera les prouesses 
techniques d'une reconversion in- 
dustrielle réussie. » Elle entend 
aussi faire pan de son • inquiétude 
et de sa réprobation * quant au trai- 
tement du dossier industriel de la 
CGCT. 


M. FRANÇOIS DALLE AU « GRAND JURY R TL-LE MONDE » 

Quelques recettes pour créer des emplois 

sancc : » Je ne dis pas que du point 
de vue macro-économique cela ne 


Parce que la « France ne vit pas 
mal en dehors de son chômage -, 
M. François Dalle, ancien président- 
directeur général de L’Oréal, invité 
le 13 janvier au « Grand Jury RTL- 
te Monde ». s’est efforcé de montrer 
les moyens qui permettront de créer 
des emplois. U est vrai que cet ami 
du président de la République 
(m M. Mitterrand et moi-même ne 
nous sommes pas quittés avant la 
guerre pendant quatre ans *1 fl été 
nommé par M. Fabius, alors minis- 
tre de rindustrie, A la présidence de 
la commission nationale de l’indus- 
trie. Ce qui n’empêche pas M. Dalle 
de rappeler qu'il n’a » pas voté pour 
(François Mitterrand} » et qu'il 
n’est • pas socialiste - parce qu’il 
est » foncièrement antimarxiste ». 
« Ce qui m'agace, dit-il. dans le 
marxisme, c'est cette espèce de 
vision historique (...) : Ton veut 
perpétuellement prédéterminer 
l’avenir. On connaît les plans quin- 
quennaux marxistes ; or je ne crois 
pas à la planification. » 

Faute de prédétermination, 
M. Dalle, qui se dit inquiet de la 

• fracture * - tes gains de producti- 
vité issus de la modification des 
méthodes de gestion qui vont plus 
vite que la croissance et ne laissent 
aucune chance A la création 
d'emplois dans tes industries tradi- 
tionnelles, - propose des recettes. 
« D'abord il y a les nouveaux 
modèles de vie » et de citer la • res- 
tauration », le • gardiennage ». la 

• démassification des hôpitaux », 
les « parcs de loisirs », la « restau- 
ration de T urbanisme ». 

Le deaxi&me moyen de créer des 
emplois c'est la qualité. « La qualité 
est consommatrice d'emplois (...), 
explique-t-il. Quand on trouve le 
produit, on fait un malheur. La 205 
Peugeot fait un malheur, la R 25 va 
faire une réussite. » 

Enfin, modifier les manières de 
penser, ne pas se laisser aller aux 
mottes du moment (Dans trois ou 
quatre ans l'informatique sera un 
métier traditionnel). L'important 
c’est de « mettre de la pointe dans 
les métiers traditionnels ». Hors de 
ces méthodes, A en croire M. Dalle, 
point de salut, pas même la crois- 


servira à rien, mais je crois que 
cette fracture dans le domaine de la 
productivité est telle qu’il faut se 
tourner vers de nouveaux modèles 
de production. « 

Avant la création de ces nouveaux 
emplois, il y aura » un délai de 
latence » et des sacrifiés de cette 
fracture (notamment dans l’automo- 
bile). C’est 1e • rôle de la solidarité 
nationale • ■ que de les prendre en 
charge. 
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D'ANGLAIS 
POUR LE PRIX 
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L'un est Peter W. Wright 
de l'Université de Lon- 
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tron. un micro ordinateur, 
made in U.SA, program- 
mé pour vous aider à cor- 
riger les fautes les plus 
fréquentes en anglais. 

6 mois d'étude, 

790 F par mois. 

Wall Street Instrtute. 

18, rue du Fg du Temple. 
75011 Pans. Tel : 807.07.05 
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LE TÉLÉPHONE 
A SON PASSE-PARTOUT 


Nouvelle carte de crédit^ la Carte Télécoms vous facili- 
tera la vie pour téléphoner hors de chez vous ou hors de votre 
bureau. • # 

Par l'intermédiaire d'un opérateur, après identification 
de votre carte et de votre code, vous pouvez téléphoner de 
partout, de n'importe quel poste téléphonique, de n'importe 
quelle cabine à pièces, où que vous soyez, 24 h sur 24 . 

Bien entendu, vous pouvez utiliser votre Carte Télécoms auto- 
matiquement à partir d'une cabine équipée d'un publiphone 
à cartes. 

Avec votre Carte Télécoms, vous téléphonez : 

— sans monnaie, vos communications seront débitées 
plus tard sur votre relevé habituel ; 

- sur mesure, 3 types de cartes vous sont proposées : 
''Internationale", "Nationale" et "Société". Cette dernière 
vous permettant d'obtenir des numéros que vous aurez choi- 
sis à ('avance (de 1 à 10). 

Pour obtenir votre Carte Télécoms. il vous suffit de passer 
commande à votre Agence Commerciale o.u à votre Télé- 
boutique (adressas dons les pages bteties de farmuairej. 


Pour commander par • . - V 
téléphone,. ou pour: en savoir 
plus, appelez notre T / ‘ \ 


1)405302302 
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AGRICULTURE 


IF* MINISTRES DES DIX SONT RÉUNIS A BRUXELLES 

Une première épreuve pour le commissaire européen 
chargé du dossier agricole 


Bruxelles (Communautés euro- 
péennes). - Les ministres de l'agri- 
culture des Dix, réunis, les 14 et 
15 janvier, à Bruxelles pour délibé- 
rer de la gestion des quotas laitiers, 
des aménagements â apporter à 2a 
réglementation du marché du vin, 
des importations de viande bovine, 
vont faire la' connaissance de 
M. Frans Andriessen, le nouveau 
commissaire chargé des affaires 
agricoles. 

Ce Néerlandais de cinquante-six 
ans n'est pas un spécialiste. Député 
au Parlement de La Haye de 1958 à 
1980, U y a présidé, pendant sept 
ans, son groupe politique, le Parti 
chrétien-démocrate, avant de deve- 
nir ministre des finances de 1977 à 
1979. Mais, aux Pays-Bas, l'agricul- 
ture, à la fois traditionnelle et 
moderne, servie par une industrie de 
transformation puissante, n'est 
jamais étrangère. 

En outre, M. Andriessen, qui 
appartenait à la précédente commis- 
sion où il était responsable de la poli- 
tique de concurrence - c'est-à-dire 
aussi des aides à l'agriculture, - a 
eu quatre ans, de 1 981 à 1 984, pour 
se familiariser avec les subtilités de 
la politique agricole commune 
(PAC) . H a vécu ainsi activement la 
mine en place difficile de la réforme 
de l'Europe verte. 

Nul doute que cet homme 
d'ordre, de rigueur, qui a démis- 
sionné jadis au gouvernement de 
coalition auquel il appartenait 
comme ministre des finances pour 
marquer son opposition à un budget 
trop laxiste, entendra poursuivre sur 
la voie de la décision des ministres 
de l'agriculture du 31 mars 1984. 
C’est alors, on s'en souvient, que (es 
Dix avaient approuvé le contingente- 


De notre correspondant 

ment de la production laitière. Sa 
première épreuve approche : il 
s'agit, comme chaque tuver, de fixer 
les prix agricoles, ainsi que les prin- 
cipales orientations à donner à la 
gestion de la PAC. Il lui Jaudra 
manœuvrer avec souplesse s'il vent 
éviter de trop vives tensions. 

La politique de stabilisation de la 
production, que les plus hautes ins- 
tances de la Communauté affirment 
vouloir pratiquer, exigerait, par 
exemple, une baisse sensible des 
prix en ECU des céréales, c'est- 
à-dire, compte tenu de la situation 
monétaire respective des Etats 
membres, une caisse des prix en 
marks... opération difficile ! La mise 
en œuvre de la nouvelle réglementa- 
tion applicable au vin, dont le princi- 
pal objet est d'en terminer avec la 
course au rendement et le dévelop- 
pement de la production qui en 
résulte, ne va pas manquer de susci- 
ter, on s'en aperçoit aujourd’hui, des 
réactions sévères. 

Pour naviguer au milieu de tels 
écueils, M. Andriessen, dont on peut 
deviner qu’ii aura l'oreille de 
M. Delors, a l'intention de reprendre 
un dialogue constructif avec les 
organisations professionnelles. 

Ce grand blond â la silhouette 
jeune connaît bien la France, où il 
passe ses vacances dans une maison 
de campagne qu’il possède près 
d'Angers. 11 parie bien notre langue, 
de même que son chef de cabinet, 
un homme de terrain, M. Carlo Tro- 
jan, qui fui directeur général adjoint 
de l’ agriculture aux Pays-Bas avant 
de Venir travailler à Bruxelles avec 
M. Pierre Lardinois, un des prédé- 
cesseurs de M. Andriessen. Sa tâche 


sera d’autant plus difficile qne le 
directeur général de l’agriculture de 
la Commission, un Français, 
M. Claude Vilain, qui maîtrise ses 
dossiers avec autant d'autorité qu*D 
conduit son administration, 
s'apprête à quitter Bruxelles pour 
prendre la direction de la SOCOPA, 
la principale entreprise française de 
commercialisation de la viande. 

PHILIPPE LEMAITRE. 


• La manifesta tiou viticole de 
Montpellier reportée. — La mani- 
festation des viticulteurs du Midi, 
qui se promettait d'être importante, 
ce lundi 14 janvier a été reportée 
in extremis, en raison des conditions 
atmosphériques. La neige qui est 
tombée sur le Midi de la France a 
rendu les routes de l’Hérault, de 
l’Aude et, dans une moindre mesure, 
celles du Gard impraticables ; la ré- 
gion et ses habitants n'étant pas ha- 
bitués à ces inconvénients. 

Le Comité régional d'action viti- 
cole a préféré reporter à une date ul- 
térieure le rassemblement qui était 
prévu, au moment oh les ministres 
de l'agriculture de la Communauté 
reprenaient l’étude du compromis de 
Dublin (des 3 et 4 décembre 1984), 
sur la limitation de la production de 
vin, plutôt que de courir le risque 
d’avoir peu de monde i cette mani- 
festation. 

Les responsables viticoles méri- 
dionaux se réuniront dans la se- 
maine à Narbonne. Ds feront le 
point sur les négociations euro- 
péennes. Ce report de la manifesta- 
tion pourrait en fait se traduire par 
un regain de tension, si les décisions 
prises i Bruxelles entérinent la tota- 
lité de l'accord de Dublin. 


ÉTRANGER 


POUR FREINER LA CHUTE DE LA LIVRE ; 

La Banque d'Angleterre 
porte son taux d'intervention de 11 % à 12 % 





La Banque d* 

14 janvier, a relevé, A 
An poM sou taux dtena»> 
tioa, le portant de 11 % à 12 %. 
Vendredi 11 janvier, eBe Pavait 
déjà porté de 10% à 11 %, pour 
fréter la date de la livre ster- 
ling. Le cours de cette dernière, 
qui était tombé i 1,12 dollar, re- 
cord historique* te remonté è 
1,12 dollar. • 

Londres. - Comment éviter que 
très bientôt la livre ne s’échange 
contre dollar (cours déjà pratiqué 
dans certains hôtels new-yorkais), 
alors que vcâcf moins de cinq ans elle 
valait le double et, 3 y a encore 
douze mens, 1,42 dollar? Faut-il 
agir i tout prix? Le cabinet de 
M" Thatcher est dans rembarras. ' 
Voilà longtemps qu’fl se refuse à in- 
tervenir de manière décisive. Mais si 
la baisse de ht livre s’est accélérée 
ces d ente » mois et davantage en- 
core ces dernières - cette 

fois plus seulement par rapport an 
dollar - sans provoquer pour autant 
nn mouv ement dynamique daw* la 
City ni un grand mécontentement de 
l'opinion 3 risque d’en être différem- 
ment maintenant qu’un seuil psycho- 
logique est sur le point d’être fran- 
chi. 

L’événement pourrait être impo- 
pulaire, alors que l'opposition tra- 
vailliste ne manque pas de protester 
contre l'attitude de • laisser faire » 
manifestée par le gouvernement. 
Pour celui-ci, qualifié de « monéta- 
riste • et souvent dénoncé pour 
l’être à l’excès, 3 semble en effet dif- 
ficile d’expliquer ce qui est appa- 


haufi . De notre correspondant 


Depuis que 1 
j’ai rencontré mon 

Agent de Change 

mon argent 



m’étonne! 



71 


0. 


uand fai l'oulu acheter F appartement de mes 

rêves, fai dû me faire une raison. Arec mon capital de départ fêtais 
obligé <T emprunter beaucoup et à des taux trop élevés pour moi 

J'ai compris alors, qu 'il fallait trouver le moyen de me consti- 
tuer. très vite, un vrai capital. 

Je savais que la Bourse était rentable, et lorsqu'un ami m'a 
parié des Agents de Change, je me suis décidé a en rencontrer un. 

fai trouvé un spécialiste ouvert et dynamique qui m'a mon- 
tré les avantages des actions et des obligations. U m'a orienté vers des 
Fonds Communs de Placement que fawnente régulièrement. Mainte- 
nant, je place mon argent comme si f avais un gros portefeuille : fai 


découvert les entreprises françaises qui marchent. La Californie et le Japon sont à ma portée. Les taux de rende ment actuariels 
des obligations n 'ont plus de secret pour moi Aujourd'hui, la Bourse me passionne. Et ça. c\ 


est mon Agent de 

Change qui me f a apporté. 

Bureau d’ Accueil des Agents de Chan ge :4, place de la Bourse, Paris 2*. Ouvert du lundi au vendredi il s S B 3i 
de 10 h à 18 h 30. finis pouvez aussi écrire ou téléphoner: Paris 297.55.55 i Bordeaux (56) 44.70.91 / Lille 


rrS.W'.KMt** » 


(20) 55.6820 / Lyon (7) 842.54.71 / Marseille (91) 90.7032 l Aoncr (8) 336.56.97 / Nantes (40) 48.41.96. 

Les Agents de Change accroissent la marge de sécurité de vos placements. 


rétament le choix délibéré de ne pas 
défendre la monnaie. Le paradoxe 
commence à être très mal compris. 

Jusqu’à présent le. cabinet- de 
M* Thatcher n’a même pas puisé 
dans les réserves afin de décourager 
de temps à antre la spéculation 
comme l’a fait (e gouvernement alle- 
mand pour le mark. Depuis la der- 
nière forte attaque co ntre 2a livre en 
juillet, le gouvernement a retardé an 
maximum l'emploi du principal 
moyen à sa disposition : le relève- 
ment des taux d'intérêt qui entraîne 
inévitablement & brève échéance Je 
renchérissement ;de& prêts hypothé- 
caires, très largement ntiKsés par les 
Britanniques (Bukling Socteties). 


amère. Un journal populaire comme 
le :5ta mvzte le premier ministre à 

regarder attentivement le billet 
d’une Bvro pour y voir TsfEgje de 
Jbitonnüt vogoam sur les sept mers. 
« Elle est en train de sombrer ». af- 
firme le journal, qui conclut per cet 
appel : « S'il vous plaît, Atfaggie. 
stnrvezAà l* 



que la - 

byre n’ « est plus soutenable ». Pour 
le «cabinet fantôme» travailliste,: 
M. Roy Hattcrsley, a déclaré que la 
«r passivité - du gouvernement était 
« Inadmissible ». et 3 a affirmé que 
plus te cabinet tardait i agir, pins les. 
•.contre-mesures* seraient gravés 

et coûteuses parce qu’elles risque» 


1.1 


Echelle inversée des cours dé ta livré en doltars 


LE DOLLAR 

A LONDRES 
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De telles mesures ne peuvent que re- 
mettre en cause la lutte actuelle- 
ment réussie contre l'inflation- Or le 
gouvernement n’a manifestement 
pas renoncé à cette priorité. C’est 
donc à regret qu*3 a laissé vendredi 
les jHinei|»lcs_ banques nationales 
augmenter leur taux de base de L %. 
Cette demi-mesure s!est avérée .i»- -. 
suffisante. Les pressions sur la livre 
se sont maintenues, et la monnaie 
britannique est descendue quelques 
heures plus tard endessous de 
1,12 dollar à New-yark à la clôture 
du marché.' Le pnnistre des fi- 
nances, qni a réuni ses collabora- 
teurs pendant le week-end dans une 
retraite de campagne pour mettre ta 
dernière main au prochain budget 
présenté en mars, s'est résolu A ac- 
cepter la publication d’uo communi- 
qué pour foire savoir .qu'il était 
« consumé » par les allégations se- 
lon lesquelles U serait * totalement 
indifférent » à la situation de la li- 
vre. Il affirme qu’il est au contraire 
* tout à fait inquiet ». 

Les commentaires de la presse 
étaient lundi matin pertcuHèrianeat 


raient de remettre ea cause la re- 
prise- de la c r o is s a nce éconoarique. 
sur ce point les dirigeante du patro- 
nat (la Confédération de l'industrie 
britannique (CBI) sont d’accord. 
Or, cette reprise est précisément, 
avec la politique anti-inflation et la 
limitation des dépenses publiques, 
mn -atouF qûe .ïe gouvernement ne 
vendrait pas perdre. 

Le gouvernement fait valoir pour: 
tenter de calmer les esprits que l’in- 
dustrie a bénéficié ces derniers 
temps, grâce à la baisse de la livre, 
d’une amélioration très sensible des 
'exportations. Mai* pourra-t-il impo- 
ser sa patience en faisant compren- 
dre que la spéculation actuelle est 
essentiellement due à une crainte 
d'une nouvelle guerre des prix du 
pétrole, puisque 4vec Tor ntxr de la 
.mer du Nord la livre est devenue 
une «^étràmonnaiè *, donc, partie»- 
fièrement vulnérable ? Le gouvente 
-ment feint, U est vrai, d’ignorer que' 
sa volonté de ne pas intervenir a été 
aussi une causé de spéculation sup- 
plémentaire. 

FRANCIS CORNU. 
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Les mineurs non grévistes du Nottinghamshire 
refusent de plier devant le Syndicat national 


Les délégués des. mineure mo- 
dérés du | Nottinghamshire; 
deuxième région minière de Grande- 
Bretagne. qui refusent depuis dix 
mois de frire grève, ont décidé sa* 
medi 12 janvier d’ignorer une me- 
nace d’expulsion de là direction na- 
tionale de leur syndicat (NUM) . 

Le. conseil do NUM pour le Not- 
tiaghamshire (centre de. l’Angle- 
terre), qui représente trente mille 
mineurs, pour la plupart non gré- 
vistes, a confirmé la validité d'une 
modification des règles locales du 
syndicat, qui -donne aux mineurs dé 
la région une quasi-indépendance 
par rapport A la direction nationale; 
Les dirigeants nationaux ont menacé 
d'expulsion le conseil régional NUM 
si cette modification, des statuts 
n’était pas abandonnée d'ici' lé 
29 janvier. 

Les trente et un délégués djiNot- 
rig g h a m shire. réunis à Mansfield, 
ont également suspends leur secré- 
taire général, M. Henry Richardson, 
personnalité «tuée à la gauche du. 
NUM et proche de la direction na- 
tionale. Selon les délégués de la ré- 
gion, la rupture avec Je* instances 


Ml Richardson * semble annoncer le 
début d’une chasse aux sorcières ». 
a-t-il ajouté. 

Les mineure du Nottinghamshire 
reprochent & M, Scargill d'avoir re- 
fusé d'organiser un scrutin national 
sur la poursuite de la grève, qui a dé- 
marré le 12 mars dernier. - (AFP.) 


nationales est maintenant pratique- 
ment inévitable. 

Le président du NUM, M. Arthur. 
Scargill, a vivement regretté la déci- 
sion des mineurs, du Nottmgham- 
shire, qui risque de « détruire le syn- 
dicat »; La suspension de-f 
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Dans les pays de rOCK 


BAISSE DES TAUX 
, ; RflMMAUX SUS LES CRÉDITS A 
L'EXPORTATION 

Les taux d’intérêt minimaux des 
crédits â. fexportation bénéficiant 
d’un soutien public baisseront à par- 
tir du mardi 15 janvier dans tous J» 
pays derOCDR 

Les' taux; minimaux à long et 
moyen. tenue (de deux à cinq ans; 
de cinq â huit ans et de huit ans à 
dix ans) déminés an groupe des 
«pays' relativements pauvres» 
reviendront à 9,85 % (10 % jtisqu’i 
main tenant). 

- Pour tas crédits aux «pays’ relati- 
vement riches», les. taux passeront 
de 13,35 % à. 12 % pour les durées 
de deux à cinq ans, et de 13,6 % â 
12^5. % pour les durées entre cinq et 
huit ans. Pour lès «pays intermé- 
diaires». les’ taux seront respective- 
ment de 10,7 % (contre 1 1.55 %) et 
de 2 1,2% (contre 11,9%). 

Cette révision des taux résulte de 
l'application d'un mécanisme auto- 
matique adopté le 15 octobre 1983 
par les participante à l’arrange ment 
sur les crédits à l'exportation au sein 
de l’OCDE- Les taux minimaux peu- 
vent être modifiés tous les six;- mois, 
et le présent , ajustement est le 
second depuis octobre 1983. Les 
taux avaient été relevés Je J 5 juillet 
1984. - (AFP.) 
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: : ^;::hef d'entreprise: 

• •.;. > Les entreprises sont désormais continuellement 
- >’ * :L;a sellette: les médias ^intéressent à leurs activi- 
■‘•?w *c une attention nouvelle. De surcroît, leur 
ixneï et leurs réseaux se montrent particulière* 
sensibles à ce qui se dit d’elles. Faut-il réagir 
‘ i.te évolution ? 

;/ : :^DER5: 

. ^ .,' Aujourd’hui, le consensus fiançais autour de 

v -’ .'/reprise se réalise enfin: elle est reconnue 
* • - : son rôle moteur de Péconomie. Cela la 
■e mais crée aussi des nécessités, un devoir 
matif. L’époque du “vivons cachés pour être 
quille” est révolue. Cela Élit des années que 
’tats-Unis, le Japon, l’Allemagne et la Grande 
agne ont compris cela. 

:HEF D'ENTREPRISE: 

Nous constatons chaque jour que l’identité de 
reprise perçue à l’intérieur est un facteur de 
vation du personnel. Quant à sa réputation à 
frieur, elle intervient directement dam les choix 
acheteurs français ou étrangers. 

Limage compte donc partout. Mais l’environne- 
tsur lequel s’inscrit cette image apparaît varié et 
^ plexe. CUents , distributeurs, importateurs, admi - 
-%tion, associations, financiers, politiques: cha* 
-. ; peut influer à un moment ou un autre sur le 
r- loppement de l’entreprise. Quelles solutions 
: osez-vous ? 

,/3DERS: 

~En créant Dedder’s, Pierre Homsy et Ber- 
1 Rideau ont voulu répondre clairement par 
concept très simple: dans la communication 
: porateV rien ne doit être négligé. Il faut réper- 
sr, analyser, apprécier toutes les occasions qui 
tent en relation l’entreprise avec les miteux 
se fabrique son image. Le discours des diri- 
its, la mobilisation du personnel, le compte- 
iu des activités par la presse, la connaissance 


des dossiers par les pouvoirs publics, l’informa- 
tion diffusée dans tous les créneaux stratégiques 
(finances, syndicats, associations), le logo, la cam- 
pagne institutionnelle, une manifestation, les rela- 
tions avec les médias doivent être intégrés dans 
une communication globale pour promouvoir le 
capital-image de l’entreprise. 

LE CHEF D’ENTREPRISE: 

12 convient donc de ne pas agir au coup par 
coup, ni en fonction des seules circonstances : il faut 
gérer son capital-image selon une stratégie à moyen 
et long terme. D’accord, mais comment procédez - 
vous? 

DECIDEES: 

Le capital-image d’une entreprise ne peut 
se construire en quelques jours. D convient de 
composer avec le temps pour s’en faire un allié. 

Première étape: un audit complet d’image. 
Un sondage n’est pas la panacée: il s’agit de 
conduire une investigation dans tous les secteurs 
où l’entreprise se trouve engagée, sans en oublier 
aucun. A partir de cette étude déployée dans 
tout le cercle relationnel de l’entreprise, on passe 
à la seconde étape: la définition d’un modèle de 
communication adapté pour être déployé dans le 
temps. Secteur par secteur, les actions sont défi- 
nies et programmées. Troisième étape : la réalisa- 
tion. Elle est sans cesse évaluée dans ses résultats 
et la trajectoire stratégique corrigée si nécessaire. 
Mais l’entreprise reste libre de choisir ses par- 
tenaires pour les diverses missions à exécuter. 
La spécificité de Dérider’s est dè pouvoir inter- 
venir sur n’importe quel créneau, avec ses moyens 
propres ou ceux, réputés, du groupe Homsy 
Delafbsse et Associés pour les campagnes 
institutionnelles. 

LE CHEF D’ENTREPRISE: 

La méthode est appréciable, mais suffit-elle? 
A l’évidence les relations publiques des années 1970 


sont périmées. Les techniques de communication 
doivent se spécialiser et s’améliorer. Etes<’ous sûr de 
pouvoir agir plus efficacement qu’une agence de 
publicité classique ? 

DECIDER’S: 

Certaines agences de publicité modifient 
le titre de quelques collaborateurs ou changent 
l’appellation d’une filiale pour proposer ce genre 
de services. Decider’s, c’est une équipe pluridisci- 
plinaire qui fonctionne comme un cabinet d’avo- 
cats. La confidentialité est la règle. L’ouverture 
dans tous les milieux où se situent les décideurs 
et les pôles d’influence est assurée en permanen- 
ce, grâce à la compétence des hommes qui ani- 
ment Dedder’s. 

LE CHEF D’ENTREPRISE: 

Votre expérience diffère, en effet, de celle des 
agences de publicité, lorsqu’on évoque la communica- 
tion, corporace: Decider’s élargit le champ d’action 
pour couvrir l’ensemble de nos problèmes. Mais 
concrètement comment agissez+’ous ? 

DECIDER’S: 

Decider’s cherche d’abord l’information dans 
l’entreprise car elle y existe toujours. Encore faut- 
il déterminer la bonne, choisir sur qui l’achemi- 
ner, assurer sa transmission. Decider’s maîtrise 
l’ensemble des Techniques er des moyens. 

Ainsi, en fonction des objectifs, Dedder’s 
conseille l’action la mieux appropriée. Par exem- 
ple, l’entraînement d’un dirigeant d’entreprise à 
l’expression orale et audiovisuelle peut peser plus 
lourd qu’une campagne publicitaire institution- 
nelle dé 20 millions de Francs! Decider’s ne 
confond pas l’action en profondeur à long terme 
et la mobilisation rapide pour un coup de feu: 
ses équipes sont rompues à toutes les sortes 
d’interventions. Nous sommes les premiers à avoir 
une approche aussi complète en France. Nous 
.ferons tout pour demeurer les meilleurs. 
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Pour poursuivre ce dialogue contactez directement Pierre Homsy ou Bernard Rideau. 
Dedder’s 216 boulevard Saint-Germain 75007 Paris. Téléphoné : 544.38.67 ou 544-14.2S 
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AVIS FINANCIERS DES SOCIETES 


«JP % 


BANQUE PARISIENNE DE CREDIT 




r 


GROUPE DES ASSUR ANCES GÉN ÉRALES DE FRANCE 

SITUATION DES SICAV AU 31 DÉCEMBRE 1984 




SoeMté anonyme au «pti* * F SUM.720 
SMgo *oel*J : 30, rue de ChSMaudun • 75008 PARIS 
RC& PAMS BS«20»M1 - AJ>£ «002 


AU CŒUR DE LA VIE 
DES PM.E. 


A.G-FJLMLO. 


A. G. F. 5000 
00% mimmum 
en actions 
françaises (1) 


Nombre d'actions bb 


Actif net par action 
Actif net total 


1.168.166 2446.452 1.284.616 1.090.900 

( Nomin al de 100 F) (Nominal de 100 F) (Nominal de 100 F) (Nominal de 200 F) 


757,21 

88A547J90 


403&9 

1.190328.076 


352J28 

384.303.628 


ÉMISSION DE TITRES PARTICIPATIFS 
DE 100.000.000 DE FRANCS 


— Prix d'émission : le pair sort 1 .OCX) F par titre. 

— Data de Jouinsnce et de rè glem en t des souscripteurs : 
28 janvier 1985. 

— Rém u nér a tion annuelle : payable le 28 octobre de chaque année 
et pour la première fois le 28 octobre 1985. 

• Partie fixe égale à 45% du TMO. 

• Partie variable égale à 30 % ch» TMO et qui variera suivant 
l'évolution du résultat net conaofidé de la société (part du groupe). 

• Rémunération gJobafa minimum : 90 % du TMO pendant les 
cinq premières échéances; 80 % du TMO les échéances sui- 
vantes. 

• Rémunération globale maximum ; 125 % du TMO. 

— Cotation : Bourse de Paris. 


Une note d'information (visa COB n° 84-303 du 1 1 décembre 1984) 
est à la disposition des souscripteurs au siège social : 56, me de Chft- 
teaudun, 76009 Paris, et atqxè* des établissements chargés du pla- 
cement BALOdu 7 janvier 1985. 



N»l: 

- Dividende par action : 

- Mutant net et avoir focal 

- Date de paiement 


4428-+ 2,88 
4 mai 1984 


25,29 + 1,17 
4 mai 1984 


17,21 + 1,78 
4 mai 1984 


25,53 + IJ 
4 mai 198 



AU 31 DÉCEMBRE 1984, L’ACTIF NET TOTAL DES CINQ SICAV DU GROUPE DES ASSURANCES GENERALES • 

DE FRANCE S’ÊUËVE A 2 982 MILLIONS DE FRANCS 1 

Sow c riptioas : Service des transferts, 87, nie de Rkfaefiea, 75060 PARIS CEDEX 02 et Banque générale da Phénix, 31. me U Fayette 75009 PARIS 


(1) Loi du 13 juillet 1978. 


DUNL0P FRANCE 


A la suite des accords i nter v enus en 
juin 1984, Dunlop Fiance a racheté 
l’ensemble des actifs de l’ancienne 
société Dunlop SA. dont elle a été 


StWnit 

RÉALISE CHAQUE SEMMC 

UNE EDITION 
INTERNATIONALE 

ailrMsunr dsrtnls * — betoura 
rUSmUivaigw 

Exemplaires spédmen sur demande 


Information trimestrielle 


une gamme de SICAV 
adaptées à vos besoins 

«liions 

de Francs Francs. Francs 


locataire-gérant du 1 " juillet an 
31 décembre 1984. 

Depuis le 1* janvier 1985, les acti- 
vités Pneumatiques, DnnlopiDo, Sports, 
Caoutchouc Industriel se trouvent ainsi 
assurées par Dunlop France, dont le 
capital a été porté à 50 minions de 
francs en août 1984, les autres fabrica- 
tion de roues, rechapage et ameuble- 
ment étant exercées par ses filiales Dun- 
iop Roues. SEIA. Ranguen Ducbesae et 
SAS Editions, dont le capital sera aug- 
menté au coura des prochains mois. 

Rappckm que le capital actuel de 
Dunlop France est détenu par un ensem- 
ble (factionnaires figurant parmi les 
sociétés tes pins importantes (b Groupe 
Sumitomo et par des banques japo- 
naises. . 

Ce groupe a également repris le 
1» janvier 1e secteur pneumatiques de 
Dunlop Angleterre et les neuf sociétés 
de vente situées en Europe, permettant 
ainsi A Dunlop France de s'intégrer dans 
un e n semble européen et mondial. 



(Société 

kwuaace du 2 novembre 1945) 


Compte tenu du paiement du coupon 
le 17 décem b re pour 76,50 F. assorti 
d’un avoir fiscal de 4 F, aux 
182497 actions anc i e nn e s ainsi que de 
l’incorporation le 27 décembre de 
45 millions de francs représentant le 
produit de raugmentatioa de capital, la 
valoir liquidative de FORINTER s'éle- 
vait à 1 157.31 F à fin décembre 1984. 
sur la base d’au doOartitre évalué i 
10.04 F. A la fin novembre, ces chiffres 
étaient respectivement de 1 148 F 
(valeur ajustée après coupon et incorpo- 
ration de raugmemation de capital) et 
10.13 F- 

Pœr mieux apprécier la performance 
de FORINTER, société d'investisse- 
ment spécialisée dans h gestion d’un 
portefeuille d’obligations internatio- 
nales, on peut rappeler que la valeur 
liquidative ajustée a fin déce m b re 1983 
était de 1 14427 F avec un dollar-titre à 


10,87 F, soit une prime du dollar-titre 
ce moment de 29,4 % contre 4,6 % i f 
déc em bre 1984. 

Les actifs de ta société se 
saient A fin décembre 1984, par 
□aies, de la façon suivante : dollar 
ricam 55 %, yen 10 %, franc f: 

31 %. diverses 4 %. Les positions, seW 
la nature des titres, se répamssaie! 
ainsi : obligat ion s convertibles 9 %, obi 
gâtions i coupon zéro 9 %, obligations 
taux fixes 30 %, obligations A taux variJ 
blés 20%, liquidités 32%. \ 

n est rappelé qu’en ce qui conceri| 
rencaissement du coupon n" 24 mis c 
paiement le 17 décembre aux ectioc 
anciennes, chaque actionnaire y ayai 
droit peut opter, jusqu’au 17 janvid 


pour le paiement en espèces ou en titre! 
Le cous de souscription retenu pour 
remploi eu titres est de ! 109,13 F. 




d éJrangértS 


SÉCURITÉ MOBILIERE 


1466 

549,66 

119,09 

+148#% 

i 

385 

« .. j- 

I 629,64 î 

: • .i 

- 1 

• "V • 

93,13 


1292 

401,79 

« i 

8631 

+105^3% 

1643 

• f 

. 45*89; 

16031 

+ 82*0% 

1159 

359,38 

175,43 

+ 71,72% 

4 25 

• (création avril 80) - 

39P 122J0 

+104,42% 

615 

492,24 

123,00 

+ 85,56% 

892 

393,01 

77,32 

+119,26% 

1805 

1049,46 

89,72 

+28842% 

1170 

417,40 

6639 

+17927% 


INVESTIR 


EN QUALITE 





BANQUE INDOSUEZ 

tout un monde d’opportunités / 

Direction des Particuliers : / 

96, bd Haussmann 75008 Paris. TéL : 561.29.61 / 


LA COMPAGNIE DES MACHINES BULL EMET UN 
EMPRUNT A TAUX VARIABLE DE F 700000000 

140000 OBLIGATIONS DE F 5000 NOMINAL 


W» rieWlui WMlV soit F 4 V8U par obligation. Jwiw ww : 4 Iowt 
1985 Utérii : égal ii la moyenne arithmétique du (aux moyens mensuels de 
(endemem au rv*le munvdo, emprunts non inik a.uis p ai l’fcui cl asm • 

miles. Cet uucrùl sera payable k 4 fetner de chaque année. Le minimum 
garanti est de 6.5%. 

Durer : Kl ans. Amoniucmcnt : par remboursement au pair, en tauhic le 
4 février 1495. Amortissement anticipe interdit sawl par rachats en Bourse 
(dans b limite choque année de 10 % des titres en ctrculatiun nnmmmcni) et 
par offres publiques Cachai. CotatiM demandée a la Bourse de Fans. 

BALOdu M>ànicr NR5 line nirtc irin(utTTulkn><v>vil'()H N“H4 - ASi-n ibK du 
XI octobre WW est tenue à b disposition du public. 


Bull 


ù 3 1 






























4) COMPTES CRÉXTHBS DES 
- AGENTS ÉCONOMIQUES 


IM— fcanç.àmmwUla SU KO S 

WmUMMH SU 1QU 

Vd— étraqlm 1003 mu 

Ma n H K —ÿi 98.1 ms 

Cteaia SB 101,7 

■MnhfféanfcN» ISO 10M 

BKtridtiélKtroaqui 100,7 WU 

Bfcnmtatamfrâii W2.7 107 J 

Isd.»— — tiw— H— MO» 10OS 1074 

ApMfin— Ira SU 1024 

Otattaka SU 1024 

Tiwpom, toUn, Hnricw SU 109,1 

A wHMI 1009 108.1 

MAtbaeipe 904 1013 

Stac* 907 1009 

tanobl*««sicte- 907 1023 

k— atportritaBa SU 10U 

Bma100:28di— brelSM 

VrkntaalMièttMto 1003 102 

Emprana ifEtac W1.1 1013 

Enorintanra oteataaaimlfa 1003 1023 

Société* 1003 101 

SMtOOaiOSS: 

VH— Sreçabeait—aaSili .. 166*3 16763 

IM— Hsngbraa 3162.133783* 

Bo* 100 m 1972: 

V te a raft a apteM àri —sa rttete .. 2343 2333 

IM— éCMgfcM «au *683 

B wa 100:31 JinatiralMO 

112J» 

Eaprau d'Etat 1103 11230 

t— agratüWMéi 1103 1123 

Société* 113 1Q31 


4» S.f >: |t1> ï' 


J!. , . »■ 



Société* da h zoo* f— < 
princéMilrWDtirétraagar 


11881 

. 1813 ISO 
. 18X7 1703 
. 118.1 1233 
. MU 1873 
. 173 183,1 

. 2*83 2833 
. 2404 2473 


. 2303 247.1 

.. MU 1723 
, . 17M 1873 


1S81 

. 1703 1723 


LA VIE DES SOCIÉTÉS 


LESŒXnL — La société annonce la mise 
en paiement, le 4 mais prochain, d’on 
acompte sur dividende de 1 3 JO F par action 
(soit 19,95 F. avoir focal compris). Les 
46 295 «crions nouvelles Lesieor SA cr éées 
à l'occasion de la fusnn-absorprian de 
Sgfîlad, et portant jouissance à «"*[**■ • dn 
. 1» janvier 1984, bénéficieront également de 
cct acompte, précise b firme. 

CHAMPAGNE MllMM. - Le Canar- 
ien Seagram, l’un des plus im portants 
p o up es mondiaux de Hquoon et de spiri- 
ueux, a finalement lancé l’offre pubbqne 
d’achat (OPA) attendue sur la société 

dnt mf t m fmar M urera d«w hipwllg j] déte- 
nait déjà une participation majoritaire 
(56 % directement et indirectement). Selon 
un avis de la Chambre syndicale des agents 
de change, Seagram Ltoe se propose 


MDICES QUOTIDIENS 
0NSEE, Mae ISO : 28 die. 1984) 

_ lOjonv. lljnr. 

O DES AGENTS DE CHANGE 
pot 188 : 38 Me. 1981) 

10 janv. lljaov. 

Mce général 104 ISO 

TAUX DU MARCHÉ MONÉTAIRE 

Effet» prtrfa da 14 jauger 103/4% 

COURS DU DOLLAR A TOKYO 


d'acquérir en Bourse de Paris toute action 
Mumin, au prix de 775 F, et ce jusqu’au 
14 février prochain. La cotation des actions 
Mumm avait été suspendue, le 12 décembre 
1984, & la Bourse de Paris (fana l’attente des 
modalités de cette OPA, le titre cotant 
598 F avant sa suspension de «nation 
(Le Monde du 13 décembr e dentier.) 

CRÉDIT SUISSE. - Le Crédit saine a 
conclu un accord de principe pour acquérir 
une participation de 29,9 % dans la société 
de courtage londonienne Buckmastcr and 
Moore, indique on communiqué de la 
banque publié à Zurich. Second établisse- 
ment bancaire helvétique, le Crédit suisse 
suit ainsi Pexempfe de l’Union de banque 
suisse (UBS) . qui avait acquis, an mois de 
novembre dentier, la société de courtage 
anglaise Philips and Drew. 

Cet accord doit encore Etre approuvé par 
le conseil d'administration dn Crédit suisse 
et les autorités de fa Bourse de Londres. La 
participation sera portée à 85 % an 
mMhnnm dés que l'autorisation britaimjqne 
le permettra, ajoute le communiqué. Selon 
la Banque zurichoise, Buckmastcr and 
Moue est une société bien implantée, dispo- 
sant de quatre-vingts ans d’expérience en 
Bourse, comptant d*aiT mil» pnllihnr » IKnw 
et environ trente partenaires. Le rôle majeur 
du courtier londonien s’exerce dans la 
gérance de fortunes. Le Crédit s u i ss e pré- 
cise, en outre, que les transactions bour- 
m A TOKYO I sières opérées par Buckmastcr ont dépassé. 






















Dans lu quatrième colonne, f ig u rant faa varia- 
tion* an poweemagae. due cours da la s éanc e 
du jour par rapport à ceux da la voûte. 


Règlement mensuel 


Ctaf Planar Omar 
pr**.' 





270 
660 
7*0 

az S 

52 96 

92 121 

72 36 

74 879 

37 M 
37 108 



o : coupon dfcadié; * : droit détaché 
o : otfarr; d : damandé. 



VALEUBS 


Coin | ft wnwr 
prfaftt I ooas 


+ 174 | TITO 
107 
+ 01! I 290 
+ IM I 00 

- IM I 686 

- 0 IB | 785 
266 



+ 181 I 246 
- 0 19 1 286 
206 
870 



*6 
69 
68 
02 
40 J 3*0 
79 I 280 


1309 | 1300 
10760 
31350 
6680 
984 
834 
280 
23760 
US 
1150 
850 849 

170 170 

274 27* 

295 29650 

289 
991 
514 
72 60 
183» 
39950 
76» 
1891 
182 
21010 
, 1835 
961 961 

387 397 

878 I 879 



COTE DES CHANGES 


ttMCHÉomaa 1*5^!® I 59V? 5 I «te I «m 


- 

053 


103 

- 

S3A 

+ 

166 

♦ 

031 

♦ 

338 

+ 

232 

♦ 

129 


067 


430 

1 

059 



MARCHÉ LIBRE DE L'OR 


NonaganOOk) .... 
Gm ti v ftm g w lf il 
Grtet lOOitadBM*) 


872 |SoWi|100kn).. 
O» lAawtedOOicM 
220 IfaPMHllOOpnl 
0 S 3 I Portas*) (100 MC. I 
0 59 la— Beau 1 ) . 
4M 


MONOMES ET DEVISES 


OrfatUo an banal 

OrtelMlnaod 

NcaftacawOOtrJ 

PlteafranpnalTOM 

PücanauQOIrt 

PdoaUflo* (20ld 


Pfe* d* 20 dotai 

Met d> io dotera 

Ak» te 5 dotera 

Mate»— s 

NaONIna 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


COMMENTAIRES 


2. < Les racines de l'insurrection cana- 
que », par Efcane Méteis. 


ÉTRANGER 


3. L'accord de fieoève et les 
dedarations de M. Gromyta. 

4. AFRIQUE 

5. AMÉRIQUES 

6. PROCHE-ORIENT 
6. ASIE 


POLITIQUE 


7-8-9. Nouvelle-Calédonie ; la polémiqua 
après la mort d" Soi Machora 


89 FM 

à Paris 

Allô «le Monde» 

232-14-14 

Lundi 14 janvier. 19 h 26 

Le guêpier 
canaque 

JEAN-MARIE COLOMBANI 
et ALAIN ROLLAT 

répondent aux questions 
des auditeurs et des lecteurs 

Débat animé 
par FRANÇOIS KOCH 


SOCIÉTÉ 


10. L'affaire de Poitiers. 


LE MONDE 
DE L’ÉCONOMIE 


13. L'effet de ta «désinflations s'accen- 
tue sur le marché de l'or. 

14. Les banques et l'argent des jeunes. 
16. Accroître le rôle de l'ECU. 


SPORTS 


18, McEnroe remporte 
maîtres. 


le Tournoi des 


CULTURE 


19. THÉÂTRE 

21. COMMUNICATION : M. Hersant veut 
une chaîne de télévision nationale. 


ÉCONOMIE 


38. AFFAIRES. 

39. SOCIAL 

40. AGRICULTURE 

- ETRANGER : le Banque d'Angleterre 
porte son taux d - intervention de 
11 %A T2%. 


RADIO-TÉLÉVISION (21) 
INFORMATIONS 
«SERVICES» (22): 

Paris ; « Journal officiel » ; 
Météorologie: Mots croisés; 
Loto. 

Amorces classées (23 & 37) ; 
Carnet (22); Programmes des 
spectacles (20 et 21); Marchés 
financiers (43). 


SOLDES 

D’HIVER 


le bazar a tissus, 
le plus chic, 
le plus grand, 
le plus étonnant 


TISSUS “COUTURE* ET *DECGRATHHr 


RODIN 


36. CHAMPS-EIYSEES - PARIS 


I Ai R 1.11 1 1 


SON RAYON 

GRAND TAILLEUR 

ûwpe'DUAnoN',3 i iw fiig B 

en Janvier, le costume 3950 F 


62 rue St Andrê-des-Arts 6 e 

-C : Tél: 329.44.10 

.PAfiK/KG âTTtfttHT A NOS «HGJUIHÎ 




Maah 


LE PCF ET LE DÉSISTEMENT A GAUCHE 


PCF : te dossier d'accusation 


Le Parti communiste. Qui 
n'avait trouvé pratiquement rien 
à redire jusqu'à présent sur la po- 
litique du gouvernement en 
Nouvelle-Calédonie, ajoute, 
maintenant, cette pièce à son 
dossier d'accusation contre la 
gestion socialiste. La mort d'Eloi 
Machoro justifie, en effet, selon 
M. André Lajoinie, président du 
groupe communiste de l'Assem- 
blée nationale, le doute sur la 
version des faits donnée par le 
haut commissariat de la Républi- 
que à Nouméa et l'exigence 
d'une enquête e contradictoire » 
sur les conditions dans lesquelles 
le ministre de la sécurité du 
FLNKS a été tué. 

Invité du « Club de la presse s, 
le dimanche 13 janvier sur Eu- 
rope I. M. Lajoinie. conformé- 
ment à une habitude maintenant 
bien établie lors de ses interven- 
tions publiques, s'est montré sé- 
vère pour le gouvernement, ac- 
cusé de pratiquer une politique 
ne permettant pas de sortir de la 
crise et favorisant les intérêts ca- 
pitalistes. C’est au point que 
M. Lajoinie. qui. en novembre 
dernier, avait indiqué, au sujet 
des élections cantonales, que les 
électeurs communistes avaient 
toujours e barré ta route à la 
droite » [le Monde du 1 3 novem- 
bre). s'est refusé, cette fois, à 
tout propos clair sur ce que sera 
l'anitude du PCF. 

Alors que M. Lionel Jospin 
avait récemment affirmé la fidé- 
lité du PS à la * discipline répu- 
blicaine», la direction du PCF 
laisse planer un doute. En fait, il 
s'agit pour elle d'échapper à ( ar- 
gumentation de ceux qui, au sein 
du Parti communiste, font valoir 
que le discours antisocialiste 
d'aujourd'hui s'effacera, au len- 
demain du congrès, lorsqu'il 
s'agira de préparer les désiste- 


ments nécessaires pour les élec- 
tions cantonales. 

M. Lajoinie, qui se prépare è 
répondre, au nom de la direction 
du parti, à la contribution de 
M. Pien-e Juquin. membre du bu- 
reau politique, publiée dans l'Hu- 
manité le 10 janvier, n‘a pas for- 
mellement démenti la rumeur 
selon laquelle il pourrait accéder 
à un poste de secrétaire général 
adjoint auprès de M. Georges 
Marchais. En revanche, le prési- 
dent du groupe communiste de 
l'Assemblée nationale a rejeté 
comme une «affabulation» et 
une c cmpulerio » les affirma- 
tions de ['hebdomadaire le Point 
selon lesquelles la publication de 
notes inédites de Jean Kanapa, 
dans le livre Kremlin-PCF. et les 
interventions des auteurs de 
cette publication sous le pseudo- 
nyme de « Jean Fabien > auraient 
été orchestrées par la direction 
du parti. L'hebdomadaire met 
plus particulièrement en cause 
M. Roland Leroy, membre du bu- 
reau politique, directeur de l'Hu- 
manité, et M. Pierre Slotin, mem- 
bre du comité central, premier 
secrétaire de la fédération du 
Val-d'Oise. Lundi, le quotidien Li- 
bération ajoute à ces deux noms 
celui de M. Bernard Vasseur, 
membre du secrétariat de 
M. Marchais. 

Oe nombreux opposants à 
l'actuelle direction du PCF esti- 
ment que l'affaire Fabien est une 
provocation montée par celle-ci 
pour déconsidérer ses adver- 
saires. Le Point n' apporte è l'ap- 
pui de son hypothèse aucune 
preuve, at le raisonnement qui 
prétend l’étayer n’est guère 
convaincant. La thèse de la pro- 
vocation n'est pas à écarter, 
mais elle reste à démontrer. 


PATRICK JARREAU. 


DEVANT LE CONSEIL NATIONAL DES JEUNES GISCARDIENS 


M. Giscard d'Estaing s.- 

la désunion, c'est le malheur 


Les quelque trois cent cinquante responsables départementaux du 
Mouvement des jeunes giscardiens — que préside M. Patrick Gérard, — 
réunis dimanche 13 janvier A Paris en conseil n atio n al , ont procédé un 
renonvedement de fcnr bureau politique et lancé leur campagne pour les 
élections cantonales autour de deux idées : «Le sor te thune , «ne idée qm 
a tiw son chemin; la Eberté, nue idée qm va tenir la route.» Mais surtout 
ils ont réservé, comme à leur habitude, un accueil des plus ch aleureux à 
leur vedette préférée : M. Valéry Giscard (TEstaing. 

L’ancien chef de PEtat a profité de cette occasion pour parler des 
principaux thèmes qu’a souhaite développer Ion de sa conférence de 
presse du21 janvier. 

Il a annoncé notamment qu’il s’apprêtait à prendre un certain nombre 
d’initiatives pour consolider l'union de l'opposition «an sommet» et pour 
contribuer à r élaboration d’un projet de gouvernement favorisant le 
« redressement» de U France après les élections législatives de 1986. 


Aux Jeunes giscardiens qui *■ ont 
renu bon quand on est entré dans le 
tunnel en 1981 *, M. Valéry Giscard 
d'Estaing a trouvé - trois grands 
atouts : vous avez l'idée la plus 
forte, celle du progrès libéral de la 
France. Vous avez, avec vous ou 
dans les formations voisines, les 
dirigeants les plus jeunes de la vie 
politique française icoup de cha- 
peau, au passage, à M. Léotard, très 
applaudi par les Jeunes giscar- 
diens). Les idées que vous défendez 
ont le soutien de la jeunesse fran- 
çaise. » 

- Au printemps, a annoncé 
l’ancien chef de l'Êiat, - je ferai 
paraître une brochure de quelques 
pages présentant un plan de redres- 
sement pour l’emploi -. De ce plan, 
M. Giscard d’Estaing a indiqué 
quelques-unes des « orientations » : 
la première, « rechercher un taux de 
croissance plus élevé pour la 
France - ; la seconde, • engager la 
France plus avant dans la mutation 
vers les activités du monde de 
demain ». 

A ses jeunes supporters, M. Gis- 
card d'Estaing a aussi demandé de 
• traduire leur refus de la politique 
politicienne ». Elle se reconnaît. 
a-t-il précisé, à la priorité donnée 
aux questions de personnes sur les 
idées (..-), d la priorité donnée â 
l'élection sur l’action qui suivra. Je 
vous demande de servir une cause et 
pas des intérêts ». a-t-il répété. 

L'ancien chef de l'Etat n'a pas 
manqué non plus de plaider pour 
l'union de l'opposition. • Il n'y aura 


pas de redressement sans union » 
a-t-il affirmé, avant de souhaiter que 
les Jeunes giscardiens deviennent 

■ les croisés de l'union ». Pour sa 
pan, il s'efforcera de • résoudre le 
problème de l'union au sommet • en 
formulant, lors de sa conférence de 
presse du 21 janvier, une proposi- 
tion. • La désunion, a ajouté M. Gis- 
card d’Estaing, c’est le malheur. 
Ceci est une constatation pour le 
passé et une prophétie 
L’union, c’est la préface de la récon- 
ciliation de la France. La plus 
grande période pour la France sera 
celle où II y aura une atmosphère de 
réconciliation. Je l'ai vécue au 
début de ta V e République Je sou- 
haite qu’en 1986-1988 vous connais- 
siez ceue forme de bonheur. » 

M. Giscard d'Estaing s'est promis 
de venir sur le terrain, pendant la 
campagne des élections cantonales, 

■ soutenir les plus jeunes candi- 
dats » et révélé qu'il avait écrit ane 
préface pour l’édition de poche de 
son livre Deux Français sur trots 
qui sortira au printemps; préface 
qui * décrira l'enjeu de 1986 pour 
la France ». Voilà qui permettra aux 
Jeunes giscardiens de trouver de 
nouveaux thèmes de campagne. 
Mais, d'ores et déjà, l'ancien prési- 


dent de la République leur recom- 
quand on leur parle de 


fPubtiati) • 


ANG LAIS j ALLEMAND {ESPAGNOL! ITALIEN ( RUSSE fGR£C 

DIPLOME DE LANGUES 

A VOCATION PROFESSIONNELLE 

Préparez, tranquillement chez vous, per correspondance, un examen de langue 
pratique, pour valoriser votre formation et augmenter votre qualification : 
CHAMBRES DE COMMERCE ÉTRANGÈRES. UNIVERSITÉ DE CAMBRIDGE. 
BTS TRADUCTEUR D'ENTREPfUSE 

Cernas tf oxamon «fana tout» la Fran oa. PrAtwarion» ac cfl W flrt ea è cous eaux qui 
possédant une pratique courante de la langue. Cours de mis» à niVMa pour 
débutants et toux débutants. Inscriptions toute l’a n née. Orientation m formation 
continue. Cours oraux complémentaires facultatifs A Paria-LoysVciia. 

Documentation grttutu A : LANGUES & AFFAHES. service 4262. 35. rue CoftMga, 
92303 Pam-tovoUois. TéL ; 111270-81-88 ou 270-73-63 (établieaement privé). 



mande, 

- l'héritage », d'apporter è leurs 
adversaires cette * réponse très sim- 
ple : rendex-nous l'héritage qui vous 
a été laissé en 1981 car, dans ce cas, 
nous pourrions résoudre les pro- 
blèmes de la France ». 

Enfin, l'ancien président de la 
République a proposé aux militants 
un nouveau geste de ralliement qui 
symboliserait â la fois » la victoire 
et l’union » : les deux mains serrées 
et levées à hauteur du visage. 




Monde» 
daté 13-14 janvier 198$ 
a été tiré & 421 183 e xempl a i res 
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LES ÉLECTIONS SE JOUENT 
AU PREMIER TOUR 
déclare M. Lajoinie 


M. André Lajoinie, président du 
groupe communiste de l'Assemblée 
nationale, membre do secrétariat do 
comité central du PCF. a déclaré, le 
dimanche 13 janvier, au «Club de la 
presse» d'Europe /. que les élec- 
tions cantonales de mars prochain 
«se joueront, comme toutes les élec- 
tions (_ J . ou premier tour ». - Nous 
appelons les é lectrices et les élec- 
teurs, a dit M. Lajoinie, à voter pour 
les candidats du Parti communiste, 
afin d’appuyer le combat que nous 
menons contre la crise. (...) Quant 
au désistement, le moment venu, les 
organisations du parti dérideront, » 

Interrogé sur les critiques formu- 
lées par M. Pierre Juquin, membre 
du bureau politique, dans la tribune 
de discussion de l’Humanité, 
M. Lajoinie a déclaré que « ceux 
qui essaient d'insinuer qu'il y a une 
dépendance de [la] politique [dn 
PCF] vis-à-vis des pays socia- 
listes (...) avancent des calomnies 
qui n'ont pas lieu d'être ». 

Au sujet d'un article de l'hebdo- 
madaire le Point (daté 14-20 jan- 
vier), affirmant que M. Pierre Blo- 
tin, membre du comité central, 
premier secrétaire de la fédération 
du Val-d’Oise du PCF, serait le 
• pivot» de l’affaire Jean Fabien, 
M. Lajoinie a déclaré qu’« il s'agit 
d’une affabulation, d’une opération 
menée contre le Parti communiste » 
et que « c’est une crapulerie ». 


• La direction n’entend pas et 
n'est plus entendue estime M. Kar- 
iin. - M. Daniel Karlm, membre de 
la Hante Autorité de l'audiovisuel, 
écrit, dans une contribution signée 
avec M. Tony Lamé, psychiatre, et 
dont des extraits sont publiés dans 
l’Humanité du lundi 14 janvier, que 
« la plupart » des militant» commu- 
nistes qu’il rencontre « sont 
inquiets, voire, souvent, désem- 
parés». 

Selon M. Karlin, * tout se passe, 
depuis quelques armées, comme si 
la direction considérait comme 
négligeable ce qui vient d ’ * en bas » 
(.„). Elle élabore en son seia et elle 
annonce la bonne parole.; pour le 
reste, une intolérance totale à ce qui 
vient de l'extérieur répond à un 
silence quasi absolu sur ce qui se 
passe vraiment dans notre parti 
depuis plusieurs mois. Le problème 
que cela pose est que si la direction 
n’entend pas, elle ne peut plus être 
entendue. * 


Deux élections 
cantonales 


GARD : canton de Saint- Ambroix 

(1" tour). 

Inscr., 10 805 ; vot., 5 942 ; 
suff.ex., 5 754. MM. Met, PC, 
2 231 ; Dugas (RPR-UDF), 1 177 ; 
Boyac, PS, 914 ; Blache 
(opp),751 ; Di Bernardo (s. étiq.), 
364 ; Argüücr (opp.), 317. Il y a 
ballottage. 

[B Agit de pouvoir m remplace- 


nt décédé. H avait été 

iéék aa second toar des élections can- 
tonale» de mars 1982 avec 5 092 voix 
coati* 2 958 è M. ArgüUer pour 
8 50 suffrages exprimés, 8 379 roture 
et 10 879 iasartta. Les réndtatt da pre- 
mier tow -avalant été les attirants : 
laser., 10888; rot, 8 270; aff, «c, 
8 057. MM. Bine, 3 839; Coartbd, 
PS, 1941 ; ArgBBer, 2 277. 

Le candl c hu c ramnanfe te, M. Otaries 
B*et> est arrivé a tête avec 38.77 % des 
suffrages. 11 ne bit pas aussi bien que 
Gilbert Blanc aa premier tour des can- 
tonales de mais 1982 (47,64 %y Le PS 
enregistre également oa recul de ptas 
de 8 points, son candidat a reeneiffi 
15.88 % des suffrage» an Ken de 
24.09 % en 1982. 

En dépit de la progression de Poppo- 
sWon. la gauche est restée majoritaire 
è Usât de ce premier toor de scrutin ï 
le candidat commsBtiwte et le ca n J M a t 
Mdafiste ont en effet recneUH ensemble 
54,65 % des suf fr ages exprim és .} 


de Laral- 


MAYENNE : canton 

Snd-Est (1* tour). 

Inscr., 5711; vot, 1696: suif. 
ex., 1 628. - MM. Gouabean, RPR, 
782 ; Minâèies, PS. 679 ; Poirier, 
PC, 167. H y a ballottage. 

(H Agit de pourvoir k siège laissé 
vacant par k d écès de Michel Favard, 
db. «L, mww en octobre dentier. H 
avait été éha const a ter général de ce 
canton an second tour des élections 
çaofrurahs de anus 2979 me 3789 
voix c on tre 3547 è M. Râle, PS, pour 
7256 s u ffra g es exprimés et 7579 vo- 
tants. An premier tans, les risshata 
amkrt été ks suivante: faner., 12306; 
rot-, 7448 ; soft eu, 7017. - MM. Fa- 
raud, 3236; Rflfe, 2913; Paris, PQ 
868 . 

Le taux record des abstentions, 
7038 %, rend dHBcBe ane analyse des 
résttitm de ce premier toar de scrutin. 
Cette très Crible pordc^pation s’expfi- 
qne noies par k marnais temps qtd sé- 
rie actuellement «pie par k fait qnc ks 
Otutnt devront reto u rne r eux ornes k 
10 msn prochain, pafeqne ce canton 
est rwonvrinhk Pour succéder an doc- 
fleor Favard, k RPR et l’UDF s’étalent 
ris d’accord pour soutenir la candida- 

tarede M. Gonabeaa, 
dpai (f opp osition de Laval, 

04 i majorité sodafete.] 




r -Sur le vif- 


Dégage ! 


Ça sa passa aux Champs- 
Elysées vers 5 heures de l'après- 
midi è la sortie des bureaux. Il 
fait un froid de loup. On se hâte, 
emmitouflés jusqu'aux yeux, à 
petits pas précautionneux, 
pressés et frileux, te nez baissé 
sur la chaussée verglacée. Et 
voflè que deux olibrius se pian- 
lent brusquement devant vous, 
micro au poing : un mot gentil. 
s'B vot» plaît, madame. 

— Quoi ? Comment ? 
Qu' est-ce qui voua prend 7 Vous 
êtes malades 7 

— Non; an voudrait un mot. 
c’est tout, un mot gentil. 

— Non, mate ça va pas la 
tête 1 

— Allez quoi.» un mot gentil, 
n'importa lequel. 

— Je r» sais pas, moi... Quel 
mot voulez-vous que je vous 
dtee.^ J'en connais pas- 

Je passe mon chemin. Je ma 
retourne. Et je tes vois aux prises 
avec un monsieur qui les envoie 
promener, lui aussi Renseigne- 
ment pris, H s'agissait d'un mint- 
reportage, pour une radio ffljre, 
sur l' amabilité toute spontanée 
de l'homme et de te femme de la 
rue. Du coup, amusée, fai suivi 
pendant quelques testants leur 
manège. Qu'est-ce qu'ils ont dé- 
gusté f En fart de mots doux, de 


n'ont récolté que des groe mots, 
si gros et si cotais que f auras 
scrupules b les rapporter ici. 
Question grossièreté, je vais 
vous (fire, tes nanaa n'ont rien â 
envier aux mecs. Bies étaient etr- 
core ph» agressives « possible. 

D'aîftaurs. eux Etats-Uns, les 
femmes ont décidé, dé décrocher 
cet éternel sourire qu'elles 
s'éptegtem aux tempes de mère 
en fi Ha. Eues oint état# des star 
nstiques. Elles ont calculé - je li- 
sais ça dans Time msgaztee — 
que; dans les soirées, les 
femmes souriaient pendant 89 % 
du temps; et tes hommes 67 % 
seulement. Fis : 26 % des mecs 
ne » donnent même pas te pêne 
de rendra le sourire qu’on leur 
fait. Alors, bastai Terminé 
toutes ces çhâterfes, ces lèvres 
entrouvertes, humides et of- 
fertes, ces mines séduites at co- 
quettes. Même tes hâtasses de 
l’air distribuent leurs plateaux- 
repas avec .des gueules de gar- 
diens de prison. Idem pour tes 
mannequins. Vous n'avez qu'à 
voir te look sombre et vachard 
des Afin qui font dé te pub au ci- 
néma. Blés, pots* te mot ganta, 
on repassera.. La seul 'qu’elles 
connaissent c'est : dégage 1 
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POUR AVOIR FAIT L'ÉLOGE DE FRANCO 

le gonrerneur militaire de Leon est destitué ” , ; 

De notre correspondant . 


ï. Krï ■-*••• * 

Z .V*. 

r ■ 


àF 

:7*l 

.:«î os 

f- de 

r •. '*4- 

iÆL. S 
L.: : - 

* s 

• ■ î'if 

■J* » 


«tel 

.«m 

«te 


V* 

«ri» 


r “ütfï*- 


«HM 

«1*1 


t -v 


Madrid. - Four la iroîsième fois 
depuis son arrivée au pouvoir en 
décembre 1982. le gouvernement 
socialiste a destitué un haut respon- 
sable militaire qui a fait des déclara- 
tions politiques jugées « incompati- 
bles « avec ses fonctions. B s’agit 
cette fois du gouverneur militaire de 
la région de Leon, le général David 
Fernandez Tcîjeïro, qui a été mis en 
disponibilité le vendredi 1 1 janvier. 

Sa destitution semble liée à ‘des 
propos quïi avait tenus le 20 novem- 
bre dernier,, après une cérémonie 
militaire. Eh présence d’un 
groupe d’officiers, le général 
nandez Teijeïro avait dors affirmé, 
devant tut buste de Franco, que le 
CaudiUo « était un homme excep- 
tionnel. Héroïque, un militaire cou- 
vert dé médailles dont tout Esptt- 
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gnof doit prendre exemple et qaf i3BD f ' 

doit rester dans la méMoire' dh •® ear ‘ ** ’ " 

W». • - . 

Le 1 ministre de la défensé. a , T3: 

M. Nards Serra, * fait predve de la ®^ ^ =' ** 
fermeté déjà manifestée â Fégard * a ^ : ' ' • ' ^ 

des lieaeeriitotsrgénéraux Fernando ^ 

Soteras et. Manuel Alvarez Zalb&,^3 ^ ■ -ris^xz 

eux aussi relevés de leurs fonctions, -ïî i /i:?: r. Sp à. >»?■>• 
respectivement en septembre 1983 sw. 
et en octobre 1984, après des déda- ^ <■ . , . ^ 

• rations jt^ées » im«nnp^ves* U ^ 

riHepositif joué par te général ,, - 

nantfe Teiiciro lors de (a tentative r "" Vi 

Ç ut de putsch manqué du 23 février 5 T^ î ** ; i : : 
Fer- - 1981 -3 avait interet que son réÿ-^ 1 .^ 1 ’^- ' :>i ^ ■ J - 
ment, celui d*Aranjuez, se joigne a ^ *&*.■*- B . : r 

aux insurgés, - n’a pas suffi à lui ; i 
éviter une sanction. i jsrtv: >:-•? — . .... .. , 

th. M. 
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tout le mondé déviait avoir IfiStS;- 
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ce petit livre gratuit 






Surprenantes révélations sur 
ane méthode très simple pour 
guérir votre timidité, développa' 
votre mémoire et réussir dans la 
vie. 

Ce n’est pas juste tvous valez 
10 fois mieux que tel de .vos amis' 
qui Ti 'a pas inventé la poudre", 
et pourtant gagne beaucoup d'ar- 
gent sans se mer à te tâche; que 
tel autre, assez insignifiant, qui 
cependant jouit d'une inexplica- 
ble considération de la pan de 
tous ceux qui l’emourenL 

Qui faut-il accuser? La société 
dans laquelle nous vivons? OU- 
vo us-même qui ne savez pas tirer 
parti des dons cachés que vous 
avez en vous? 

Vous le savez : te plupart d'entre 
nous n'utilisent que le centième à 
peine de leurs facultés. Nous ne 
savons pas nous servir de notre 
mémoire. Ou bien nous sommes 
paralysés par une timidité qui 
nous condamne à végéter. Et nous 
nous encroûtons dans nos tabous. 


nos habitudes de pensée désuètes 
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nos complexes abertanis, ^ 

manoûe dé confiance en nous. 

. a?"* 




Alors, qui 'que vous si^ez,'^» ' mJ T3 
... nmedufenmtt.sivousenavez V, - 

assez de feue du surplace. si vous tjj 

%/tùibr. cavnir rrtnwiMWT'ârtniërir SIh* w W .Çf., 
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voulez savoir comment acquérir -tir-. 

I. A. .m» fcîbilar» '■•rfc-SsS 


la maîtriser rie vous-même, une ust ^ 
mémo ire^ètonnante, un esprit juste 
et pénétrant; une volonté robuste, dc^. u “ 


uhê imagination fertile, une per- 



entourenl, demandez â recevoir 

petit livre de Borgi “Les Lois fUJ T ' 

nelles 4a Succès-. 

Absolument grabat, fl est <îuj i,. 

voyè à qui en fâitla demande ri 
constitué une remarquable intit»- & qseï • «re 

duciionàtemêthodemireaupoini^ïigtr 
par le célèbre psychologue WA ï; r Ws. 

Jiu I. l:.. JU Au lu MllIÎMt '0*A W-. 




Rorg dàris le but dïitfer les milliers J 



bonheur. 


Méthode WJL Bot g. chez AubôneL dpt 567 . 6. place St-Pferre. 84628 Avignon Cedex. . ^ 
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BON GRATUIT 


— il 


A remplir en lettres majuscules, en donnant- voire adresse per- 
manente, et à retourner â : Méthode W.R. Borg, chez Aubanel, 
dpt 567 - 6, place Saint-Pierre, 84028 Avignon Cedex,' pour recevüiq 
sans engagement de votre pari ét sous pli. fermé, «Les Lois Etemelles 
du Succès». 
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. Aucun démarcheur ne vous rendra visite. ^ mi J y i: ^ ; 1,1 
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